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INTRODUCTION 

Les gisements de fe r sont nombreux en Belgique. Le 
minerai, pur et facil ement réductible , répa rti en un g rand 
nombre de gites, fit smgir autrefoi s, dans les forêts de la 
mo.yenne et de la haute Belgique , surtout le long des cours 
d'eau , quantité de forges et le pa,vs fut un des premiers 
producteurs de fer du monde. L'abondance du minerai est 
l 'une des causes de la constitution de la grande industrie 
belge. 

Jusq u'en 1865, la production indigène a suffi à l ' industrie 
nationale et même, dans la première moitié du siècle der­
nier, la Belgique exportai t le surplus de sa production vers 
la France et vers l'Allemag ne. Actuellement , la sidérurgie ' 
belge dépend presqu'exclusivement de l' étranger pour son 
approvisionnement en minerai de fer. La production des 
mines a bien diminué depuis une soixantaine d'années et 
il ne subsiste plus aujourd'hui que des vestiges de cette 
ancienne industrie extractive, j adis si prospèrn. 

Les causes de cette décadence ont été recherchées. 
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Certains auteurs l 'ont attribuée à l 'appauvrissement des 
gisements. Pour d'autres auteurs, la diminution de la 
production est la conséquence de l'envahissement du mar­
ché belge par les minettes, minerai s phosphoreux extraits 
au sud de la Belgique, dans le Grand-Duché de Luxem­
bourg, en Lorraine allemande et dans le département fran­
çais de Meurthe-et-Moselle. La richesse de ce gisement, 
la faci lité de son exploitation, la découver te du procédé de 
déphosphoration de la fo nte et la réduction des frai s de 
transport ont rendu la concurrence impossible aux produc­
teurs belges. Enfin, quelques auteu rs estiment que la légis­
lation de '1837, non seulement a supprimé le stimulant 
nécessaire pour provoquer la recherche de nouveaux gise­
ments, mais encore a été la cause de l'abandon de gîtes 
connus et exploités . . 

On sait, en effet, que la loi du 2 mai 1837, en accordant 
au Conseil des mines les attributions conférées au Consei l 
d'Etat par la loi française de 1810. a l'exception cles 
demandes en concession de mines de fer, a rendu ces der­
nières inconcessibles. Vingt-six: concessions de minerai de 
fer (1), acco rdées sous le régi me hollandais, sont seules 
exploitables . Toutefois, des exploitations libres ont été 
ouver~es , avec la tolérance de l'Administration. ~fais 
comme elles étaient subordo nnées fl l'autori sati on des pro­
priétaires c.lu so l, le morcellement de la propriété fai sait 
dépendre l'exploitant d' un grand nombre de pe rsonnes; 
d'autre part, le dèrentage 0 11 droit de toquage, c'est-à-dire 
la redevance imposée par le propriétaire de la surface, 
rendait l'exp loitation onérCLLe, parfo is impossible (2) . 

(1) Ces 26 concessio n~ se répartissent comme suit: 
1ï dans la pro,·in~e de Namur; 

li Liége; 
3 - du Hainaut . 

(2) On trouvera dans l'appendice I quelques renseignements complémen:aires 
sur la législation des min es de fer en Relgigue. 
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La loi du 5 j uin 1911 a rendu les mines de fer conces­
sibles. L'obstacle, du coté de la législation, venant à dispa­
raître, on peut se demander s'il ne va pas se produire une 
reprise de l'exploitation. Des recbe,·ches ont été entamées 
en différents endroits, et des demandes en concession sont 
imminentes . Il nous a paru opportun d'étudier en ce 
moment, dans son ensemble, la question du minerai de fer 
en Belgique. 

L'objet du présent travai l est donc de fai re conaailre les 
ressources dn pays, d'exa miner les nécessités du marché 
belge et les sources d'approvisionnement des hauts-fo ur­
neaux . Dans une première pa rtie, nous décrirons les priu­
ci panx giles de fer : nous en fero ns connaître les condi­
tions de l'exploitation et les rai sons qui ont provoqué 
l'abandon des travaux: . Ne pouvant pas renvoyer le lecteur 
à une descri ption géologique, no us avons été obligé de 
donner pa rfois quelques détails sur l 'allu re des gisements. 
Nous nous sommes borné aux indications nécessaires pour 
se rendre compte des conditio ns de l'exploitation . Dans la 
seconde partie, nous exami nerons la situation du marché 
des minerais de fe r en Belgique. 

lJen d'exploitations de minerais de fer sont actuellement 
en activité. C'est donc principalement par la lecture d'an­
ciennes publications et de rappor ts crue l' on peut se rendre 
compte de la situation . 

On trouvera clans l'appendice V quelques notes biblio­
graphi r1ues . C'est su rtout clans les rapports des ingé­
nieurs des mi nes que nous avo ns pu isé des· renseig·ne­
ments. En 1878 , une enquète fut faite pa r l'Administrn tion 
des l\[ ines dans tout le pays, ponr connaître le nombre, 
l' étendue, la ri chesse et les conditions probables d'exploi­
tation des gisements de mi nerai de fer. Les résultats de 
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cet te enquêle n'ont jamais été publiés; nous les avons 
largement mis à profit. 

Pour la rédaction des cartes, nous avons consulté les 
anciens plans et nous avons recherché, sur place, les ves­
tiges des ancien$ puits et des orifices des galeries. Malheu­
reusement, il s'en faut de beaucoup qu'on ait conservé les 
documents nécessaires à la confection d' une carte com­
plète . Les exploitations libres de minerais de fer n'étaient 
pas soumises au même règlement que les mines et l'Admi­
nistration n'a pas eu le dépôt des plans de tous les travaux. 
Dans les cartes que nous publions, il y a forcément des 
lacunes. 

PRE1\1IÈR E PARTIE 

Les gisements de minerai de fer en Belgique 

L - L 'OLIGISTE OOLITHIQ UI!:. 

Une couche d'oligiste oolithique se trouve à la partie 
inférieu re (assise de Mariembourg) de l'étage famennien du 
Dé\·onien supérieur. Cette forma tion ferrug ineuse constitue 
un horizon géologique assez constant et la décroissance 
uniforme de son importance du nord vers le sud a été 
signalée pa r i\l. Franquoy (1) et par M. F ourmarier (2) . 

C'est sur le versant septentrional du bassin de Namur 
que la couche est la plus puissante et la plus ri che. Le long 
du versant méridional de ce bassi n, la fo rmation est moins 
favo rable dans son ensemble. Dans le bassin de Dinant, le 
long de la crête si lurienne et dans la :·égion de Theux, 
l' oligiste ooli l11 i<rue existe, mais n'est plus exploitable et, 
au sud de ce bassi n, la formation fait défant (3) . 

(1) F. FnANQUOY écrivait, en 1868: « Cette formation appartient exclusivement 
» au bassin septentrional et au bassin de Theux. On ne la rencontre pas clans le 
» bassin méridional de la province de Liége . »- Re P. u11i11. des i\fi11cs, 186!), p. l O. 

(2) ,/1111 . de la Société Géologique de Belgique, t . XXXII I , bu ll. , p . 58 . 
(3) r.I. Fourmar ier a signalé un aflleu rement d'ol igiste au hameau du Thier­

cles-Forges, le long de la grand'route de Trooz à Lolt\'eigné. « Les couches, en 
» ce point, sont en platture, de direction N. 8Qo E. et incli nant au sud de 350. 
» Au sud, les terrains dessinent un grand syncl inal dont le bord méridional est 
» en d ressan t vertical ou légèrement rem·ersé (di rection N. 8Qo E., inclin. 8Qo S .), 
» et, dans ces couches en dressant, on trouve à nouveau Je passage de la couche 
>> d'ol igiste. 

» Dans la plateurc nord, elle a une pu issance de Û"•30; elle est fortement alté-
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L'oligis te est donc encaissé dans les schistes fa meoniens , 
auxquels il communique généralemen t une tei nte violacée. 
Le mur de la couche est consti tué par des bancs schisteux 
et psammi tiques, reposant sur les terrains de l'é tao·e 

t, 

frasnien commençant par une mince couche de schiste , 
sui vie de bancs de calcairn très aquifères. La stampe 
schisteuse séparant la cou<.; he d'oli giste du calcaire a une 
épaisseur de 15 à 20 mètres, se réduisant parfois à 

10 mètres, e l l'enva liissemen t des chanti ers par les eaux, 
par suïte d'infil trations ou de soulèvements brnsque · du 
mur, on t été souvent un danger (t ). 

La couche d'olig iste est surmontée d'un toit schisteux de 
25 mètres env iro n. Vien nent ensui te les psammites du 
Condroz, dont l'épaisseur vari e de 50 à 80 mètres. La 
dureté de ces bancs a été une difficulté pour le creusement 
des puits e l des galeri es . 

On tro uve enfi n, au-dessus du dévon ien supé ri eur, le 
ca lca ire carbonifère, représenté clans la région de Vezin 
par des bancs de dolomie d' une puissance de 280 mètrns. 

Le minerai est constitu6 d'oolithes d'olia:iste empa tés 
dans un ci ment a rgi leux ou calca reux. Le minerai forme 

> rée. Dans le dressant sud,(elle est très calcareuse et sa puissance est à peu près 
» la même. 

» .... . La p résence de la couche <l 'oligist e oolithique du Famennien infé­
» rieur au bord nord du bassin de Dinant, a été signalée par MM. Lohest et 
» F'orir, à Clémodeau (Villers-le-Temple) et aux em·irons d ' Esneux. Son exis­
" tencc au nord de Louve'. g~é, c'est-à-di re à peu près exactement dans le pro­
» longement des b_ancs f>rccedents. prouve q_ue cet horizon si remarquable existe 
» sur une gra1:de etcndue au sud de la crete silurienne (du Condroz; d'autre 
» par t, elle existe dans toute la région de la Vesdre et dans Je massif de Theux.» 

Quatre affieurements avaient été découverts auparavant, dans le prolongeme nt 
méridi onal de la même bande famennienne, sur le plateau dénudé situé entre 
Sougné er Plare. - Cf. A1111. Soc . Géolog. de Belg. , t. XX !, p. 178, 15 juillet 
1894: - t . XXl V, p. cc111, 5 octobre 1897; - t. XXV, p . cxxvn, 19 juin 1898 et 
t. XXX!TT, p. 56. . 

( ]) D'après M. X. Stainier, cette stampe se réduira it même à J r · : , - oussoy, a 
4 metres (!.es calcaires sont-il s aq uifères en profondeur? Bull. Soc . belt:re de 
Géologie, t. VI l [. 1888, § V, p. 178). ' 

LA QUESTION DU r>II NERA I DE FER 859 

généralement plusieurs couches, dont le nombre est varia­
ble, séparées par des ba ncs schisteux. La pui ssance de 
l 'olig iste vari e de quelques centimètres à 2 mè tres et très 
rarement plus. L'exploitati on s'est faite parfois dans deux 
couches et la roche intercalaire restait en place . 

Les vari a ti ons de composi tion de la couche sont rapides 
et importantes. Dans presque toutes les mines, des parties 
du o-isement n'ont pas élé exploitées parce que la couche 
n'y ~'lvait pas une puissance suffisante. Lorsqu' elle n'a pas 
pl.us de Om30 d'épaisseur, la couche n'est plus d'une 

exploitation profitable . 
C'est clans la région de Vezin que les plus fo r tes puis­

sances ont été constatées. Dans l'axe des plissements, la 
couc he a généralement une grande épaisseur. Ce fait est 
b ien ca ractérisé dans le ch amp d'exploitation de la Socié té 
cl'Ongrée, à Houssay (Vez in); tandis que sur les deux ai les 
la puissance est de t mètre environ, dans l 'axe du pli elle 

dépasse 2 mètres. 

On tro uvera dans l'appendice II quelql!es compositions 

de couches. 

L'o ligis te est un oxyde de fe r répondant à la formule 
ch imique: Fe

2
03• La teneur théorique en fer est de 70 %; 

mais en réalité , l'oxyde de fer est mêlé à du schi ste. Le 
minerai est généralement siliceux, parfois calcareux. Il est 
calca reux dans les régions de Couthuin et de Ahin. 

Quelques analyses ont été réunies dans l'appendice III. 
Le minerai riche renferme 45 % de fer ; exceptionnelle­

ment, la teneur en fer atteint 50 % ; le minera i pauvre a 
25 % de fer. - 35 à 40 % est la teneur la plus fréq uemment 
constatée . La proportion de phosphore ne dépasse jamais 
1/2 %· Le soufre, a l' état de pyrite, est fréquent et diminue, 
clans beaucoup d'exp loitations, la valeur du minerai. 

En ,:ertains endroits, la transformation par épigénie, de 
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l 'oligiste est complète et a donné lieu à des concessions et 
des exploitations de pyrite. Sous le village de Vezin 
(concession de pyrite de Vezin) , à Landenne-sur-Meuse et à 
Couthuin, ces formations pyriteuses sont remarquables (1) . 
Leur genèse a été décrite par M. X . Stainier. Des cassures 
normales à la stratification avec remplissage de sulfures, 
de pyrite notamment , atteignent la couche d'oligiste. Ces 
crevasses minéralisées, ce lles de Vedrin , de Sclermont , 
de Landenne-sur-Meuse, ont été parfois sui vies par des 
galeries par tant de la vallée de la Meuse. Au voisinage de 
ces filon s, l 'oligiste a été altéré par les eaux sulfureuses. 
A Vezin et a Landenne-sur-Meuse, l'intluence locale du 
filon sur la nature du minerai est bien visible. A Couthuin 
et à Lavoir , le minerai est plus pyriteux qu'ailleurs, mais 
les filons recoupant la colH~he sont nombreux et la nature 
calca reuse de la gangue du minerai a favo ri sé l'altération 
<le l'oligiste. 

Les exploitati ons d'oligiste sont très anciennes . Bouesnel 
en parle dans le Journal cles M ines, en 1811 ; mais ce 
minerai était peu estimé ; on n'en retirait que du fer tendre. 

, ~·e~ t vers 1851 :1ue l'on a commencé à employe r 
l oligiste en proportion assez notable. « Ces minerais » 

' écri t, en 18r5 J, \Va rzée, « étant très fusibles, on ne pouvait 
» le traite r que très di fficilement. A force d'essais, on est 
» p~n_enu à !.es employer et , aL~ ourd'hu_i, il y a beaucoup 
» cl us111 es qm en font un grand emploi, concurremment 
» avec les miuerais hyd ratés . La Société cl'Ougrée trou va 
» pour le trai tement de l'oligiste , un li t de fusion conv/ 
» nable, consista nt en un mélange de cha ux et de schiste 
» houill er (2). >) 

(1 ) Voir ü ce _s uje: les n~ticesde .\ IM . X . Sta inier e t :\. Firket. (Appendice V. ) 
(2) _.\. \V A R7.EE, r~xp,>se l11sturiq11e de /'i11d11~t,·ie du fier da,1,· la p O · d 
.. • • 

0 
• r vmce e 

Lzege. - 1861. 
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Le minerai en morceaux a parfois servi , lorsque la teneur 
en soufre éta it faib le, au ga rnissage des fo urs à puddler . 
R éduit a l'état de grenailles, il est employé avantageu­
sement pour le traitement des fontes de moulage et la pous­
sière est utilisée dans la fab rication des couleurs. P our ces 
usage~ spéciaux, le prix lie l'olig iste peut atteindre une 

va leur élevée. 

L'exploitation prop rem en t di te de l'oligiste ne présente 
pas de particularités. Les puits et _gale ries,, creusés dans 
des roches , calcaires, g rès et schistes, n ont rencontré 
d'autres difficultés que la grande dureté de ces roches et 
l 'abondance des eaux. Les gros bancs de !g rès au-dessus 
du toit de la couche ont arrêté parfois des t rarnux impor­
tants, tels, par exemple, que la galerie ~'Baigneaux . Les 
terrains ébouleux rencontrés sous Couthu111 ont rendu célè­
bre le percement de la galeri_e de J ava,- L'exploitation en 
veine s'est généralement fa ite par tailles chassantes . A 
cause de la sol idité du toit, on pouva it presque to ujours 
s'épargner des frai s de boisage. L'e?raction du minerai se 
fai sai t par petits pu it~ ou p~r ga le.1·1~s à flan~ c~e c~te~~ et 
ne comportait pas touJo urs 1 emploi cl une machrne cl extrac-

tion à vapeur. 
Le morcellement de l' exploitation, conséquence de la 

lén·islation sur les mines de fer , et la nature du gisement 
cl~1l on suivait l'afüeurement, ne permirent pas la créa ti on 
de grands sièges . Dans la régio_n de Vezin, il ,v eut cepen­
dant quelques minières assez importantes. occupant plu­
sieurs centaines d'o uvrie rs . Les groupemen1 s de sociétés et 
les fu sions d'exploitations furent opérés pour épui se r à frais 
com muns les eaux, pour creuser de longues galeries et 
pour supprimer la surenchère auprès des propriétaires de 
la surface dont la conséq uenee était l'a ugmen talion cl u 

dérentage. 

1 
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La plus g rande difficulté rencontrée pa r les exploita nts 
fu t l'abondance des eaux. L'épuisement g reva presque 
part out t rès lourdement le prix de revien t d u minerai. 
Ainsi, da ns une exploitation, u ne ,·enue d'eau de 3, 500 
mètres cubes par 24 heures corres po ndait .1 une dépense 
de fr. 2-50 par to nne de minerai'. 

Dans le bassin de Namur, l 'all ure générale de la co uche 
d'oli~·iste correspond à celle de ce bassin. A la [!Tancle 

~ ~ 

plateure d u versant septentri onal co rrespond le dressan t 
renversé d u bord mérid iona l. Les deux afrlenrements, vis i­
bles à partir du mér idien de Ha m-su r-Sambre, s 'allongent 
vers l'es t, distan ts l' un de l 'autre de 10 kilomètres environ 
à l 'ouest e t de 5 kilomètres à l'es t. On peut suivre la t race 
de la couche le long du bord nord du bassin de Namur, 
j usq u'à la li mite des provinces de Namu r e t dP. Liége. 
6 kilomètres p lus loin , la co uche repa raît à Cout huin , pom 
di sparaître dé fi ni tive ment dans la va llée de la Mé ha igne. 
Au sud, l'aflieurement se prolonge jusqu'~ Chockie r . 

La rég ula rité de la couche n'es t qu 'appa rente. Les cl iflë­
ren ts acciden ts qui l'affectent seron t déc r its plus loin . 

Nous examinerons séparément la plateure septent r io nale 
d u bassin de Namu r , constituée des deux afüeurements 
a llan t, l'u n de Mazy fi Lanclenne-sur-1\Ieuse, l'autre de 
Couthuin fi la va ll ée de la Méhaigne , et ensuite le dressa nt 
méridiona l. 

I. - Plateure septentrionale . 

B RA."CHE DE MAZY A L AND ENlŒ-SLlR - i\lEt:SE. 

La couche d'ol ig iste ooli thique appara it clans la va llée 
de l'Orn ea u, au sud de Mazy, et l'affleurement , situ é à 5 
ou 6 k ilomètres au no rd cle la vall ée de la Sambre, se 
po urs nit ve rs l'est. Sa di rec tio n es t-ouest est sensiblement 
pa ra JU,Je à celle des vall ées de la Sambre et de la Meuse 

' 

l 

' 

"" 
1 
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en ava l de Namur. P rès de la limite de la p roYin ce de 
Liége, toutefoi s, la direction de l' afüeurement se modifie 
et une ondulation du terra in dévo nien don ne à la t race de 
la couche d 'olig is te la fo rm e d ' un S. A par tir de Vezin , la 
couch e d 'oligiste reprend sa direction est-ouest, mais est 
bientôt affectée , au voisinage de la surface, pa r les failles 
<le Landen ne et de Vezin, don t la d irection est a peu près 
la même que ce lle de la couche . La veine n 'aftlenre plus, 
mais on la re trouve à quelques mètres de profon deur . A 
l' est de La ndenne-sur-Meuse , dans la province de Liége, 
on en perd la trace , qu'on ne retrouve qu'à Couthuin . 

De Mazv à Landenne-sur-Meuse , on peu t suivre la cou­
che sur u;rn long ueur d'une trenta ine de kilomètres, mais 
l'a fH enrement n 'est pas pa rtout visible et i l s'en faut de 
beauco up que l'olig iste soit exploitable sur toute cette 

lo ng ueur ( 1 ). 
De Mazy au bassin de Vi lle-en-·W aret , la couche 

s'étend en un e p lateure régulière , faibl ement inclinée vers 
le sud, affec tée seulement par quelques rej ets ou fil ons 

tra nsversaux . 
La co uche. dont on connaît l' aflieurèment depuis Mazy , 

n 'a été exploitée qu' :'1 partir d'fsnes-les-Dames. Dans cette 
région , l'aftleurement se trouve sur le pla teau, à 6 o n 7 
k i lomètres au nord de la vallée de la Sambre e t de la 
Meuse . Ce n'est clone q ue pa r puits fo ncés au voisinage de 
l'a füeurement que l'on pouvai t pra tiquement atteindre la · 
co uche . Mais :'1 pa rtir de Ville-en-V\Taret, le retour de la 
couche vers le sud en rapproche beaucoup l'a fü eurement 
de la va llée de la Meuse (1 ~ 2 kil omèt res); dès lo rs il 

(1) L'affleurement de la couche, tel qu' il est tracé sur la carte géologiq ue au 
40.000me, passe par le ter r itoire des communes de Mazy, Bossiére. Isnes. T em­
ploux, Suarl ée, Bo'"esse, Rhi snes, Emines, Saint- Marc, Vedr in , Daussoulx, 
Cham pi on (Cognelée), Marchovelette , Gelbressée, F ranc -\.\Taret, Marche-les­
Dames, Namêche, Vezin et 1.andenne-sur-l\•leuse. 
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était 'pratique d'atteindre la couche par des p-a leries à tl anc 
de co teau partan t soit des bords de la i\Jeuse soit du fond 
de petites vallées latérales : vallées du ruisseau de Vi lle­
en-\Varet, du ruisseau de Sclaigneaux. 

A I snes, et plus spécialement sur le plateau d'[snes-Sau­
vages, on trn uve les premières exploitations qui commen­
cent la série des lra\·aux effectués le long du versant 
septen trional de la conche d'ol igiste. L'atlieurement est 
en partie recouve rt par un dépùt de sable tertiaire. La 
couche, assez régulière, affectée seulement à 80 mètres de 
p1:o/'oncleur et à 300 mètres de l'afüeurement par une petite 
fail le parallèle à la stratifi cation, a une incli naison de 15 
â 20° ; sa puissance var ie de 0"'50 a om6o. 

. C'est ve r~ 1851 que se firent les premiers trava ux ; 
diverses sociétés et quelques pal'liculier · y parti cipèrent 
notamme1_1 t les sociétés rie l'Espérance, de Cockerill, plu~ 
tard réuni à Ou~rée, de Hourpe-sur-Sambre, de Ja ProYi­
dence, de Sclessrn, de .\fontign_y, de Pierre Gilles et de 
D~pont et Dem~rbe. Les seules entreprises qui vaillent la 
perne ~le rcten11· !:a ttention sont celles des sociétés de 
Cockerill el _O ugrée_ réun is et de Dupont et Demerbe. les 
autres exploitants n ont effectué que quelques travau~ de 
1:ec: li ercli ~ . ans irnp~rta 11 c.:c; ainsi, la société de l'E pé-
1 ance, <111 1 fit la première exp loration q11 e l'on rencontre en 
ve1~a'.1t. d.e l'oue. t, a\·ai t déjà c:es. é to 11 t Lra,·ail en 18ô2, 
ap1ès el1 e descendu dans la couche 1· usc1u'" la . " 1 • 
(l 1.•·.) èt · " p101011 c eu1 e O,) m res . 

,, L·exp!oita ti on des sociétés de Cockeri ll e l Ow.tr6e ré11n is 
s etendaJt a u sud de l'ég·lise d'Isncs . l 0' . 

. . 1 . , ' < e nom reux petits 
pui ts Ja onna ,ent I afüeurement el h . 1 é . . , couc 1e la1t rrco 11 pée 
par .un_pu1t~ de. 100 mètres . L'exploi tation en profo n<l eur 
ne fut Jamais trcs lucra tive . le prix d . é . 
élevé et, en 18fi3. le grand, puits ft;t a be rdev1enét ta,1t trnp 

· an onn el es tra-

L 
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vaux· reportés vers l'af)1eu1·ement, aux profondeurs de 25 à 
50 mètres. Le ni veau des eaux se maintenait à 45 mètres . 
Les petits puits en activité, au nombre de 10 en 1864, 
fu ren t fe rmés les uns après les autres et vers 1877, les 
derniers fu ren t abandonnés. 

La société Dupont el Demerbe échelon nait ses pui ts 
dep uis l' exploitation de Cockerill et Ougrée j usqu'à la 
commune de Rhisne, en passant sur le tenitoire de Tem­
ploux et de Sual'lee. En 'l 59, cette société avait plus de 
20 bures en activité près de l'aftl eurern ent; ces peti ts puits, 
ne dépassant pas la profonde ur de 50 mètres, étaient 
surmontés d'un simple treuil; un seul fut muni plus tard 
d' une machine à vapeur. En '1880, la société cessa to ut 
t ravail, mais, depuis 1866, la production était devenue 
insigni fiante . E n 1878, un ancien contrat de vente étant 
expi ré, il eut fallu , pour le renouveler, céder l'olig iste au 
prix mini mum de fr. 8-50 la tonne , sm wagon, à Bovesse­
Saint-Denis (a 3 ki lomètres envi ron des puits) . L'exp loi­
tation , dans ces conditions, fut reconn ue impossible. 

Dans cette mème région, la société de Sclessin tenta, 
mais sans grand succès, quelques traYaux. A Isnes, son 
exploitation fut intermitten te et toujours de peu d'impor­
tance. A Suarlée, cette société reprit en 1866, d'anciennes 
exploitations, mais le gisement était pauvre el le minerai de 
quali tP- médiocre . La couche se présentait comme à Isnes 
et :i Temploux, en deux bancs, dont l' épaisseur totale était 
de 0"'50 environ . Les premiers exploitants n'avaient enlevé 

1 que le banc inférieur; on teo ta, mais vainement, de prendre 
le banc supérieur. La société de Sclessin abando nna défi­
ni tivement l'exploi tation en 1877, ap rès avoir essayé inu­
tilement d'obtenir des propriétaires du sol une diminution 
de la redevance. 

L'a tll eurement de la couche a un cer tain développement 
dans la commune de Rhisnf, malheureusement le minerai 

--- ------
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ne s'y présente pas dans de bonnes condi tions. Les deux 
lits d'oligiste ont une puissance totale dépassant rarement 
om30 et le minerai est de qualité médiocre. Aussi, jamais 
n'y eut-:il clans cette commune d'exploi tations régulières et 
durables. 

De 1858 à 1860, la société Providence fit quelques 
explo rations mais ne trouva jamais la couche exploitable. 

Quelques années après, M. Dapsens fo nça quelques puits 
près de la route de Namur à Gembloux, mais la co uche 
était si mince (à peine Om30) que l'exploitation ne put 
prendre aucune extension. En 1866, le minerai se vendait 
S francs seulemen t la tonne. 

Les travaux d.e recherche de M. ·warzée, dans la pro­
priété du Comte de Montpellier, ne furent pas couronnés 
de plus de succès . 

Les puits apparLenant à la société Mineur, en activité en 
t872, ne durèrent pas. 

La couche, un peu plus puissante à Emines qu'à Rhisne, 
ne se présente guère cependant da ns de mei lleures condi­
tions. Les étreintes sont fréquentes . Les trava ux de 
recherche de i\L\l. Denis et Winand et de la société d 
l\Iontign_v, eflectués ve rs 1860, n'aboutirent à aucu: 
résultat pra tique. 

L'attleurement longe ensui te la lim ite septentrionale de 
l_a c~mmune de Vedrin . La fai lle que suit le füon de 
Ve<lnn détermine un rejet clans la couche · la o·ale rie 
creus~e dans c~ filo n, longue de 4 kilomèLr~s et ;arLan~ 
de S::unt-Serva1s-lez-Namnr ne fut pas JJt·ol é · ,. , ong e Jusqu ;;i 

la couche. A l'est de la fai lle de Ved1,1·n ]' 1· · t , , o 1g1s e se 
prl'lsen te avec une allnre réo·nli· e· 1·e et ]a -· 1 d . . o r1 c iesse u 
n;rne~a, est gra~de. Les terra ins, malheure usement, 
n éta1~ nt pa s touJo urs très résistants et exigeaient parfois 
u11 bo_i sa?·::i assez complet. Là /'u t créée l'un e des plus belles 
explo1 ta t1ons de Ja provi nce . 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 867 

Toutes les parties utilisables du gisement furent cédées 
a la Société de Montigny, qui était a l'œuvre cléja en 
1858. Le champ cédé par de nombreux propriétaires avait 
une superficie de 150 hectares dont 101 étaient exploita­
bles. Le clérentage était de fr. 0-60 par tonne. En allant 
de l'ouest à l'est nous trouvons les installations sui vant.es : 

Près de la limite de la commune de Saint-Marc, le bure 
Salvotte fut pendant pim de temps eo activité. Les puits 
Trnssarcl, au lieu dit « Péqnet )), furent plus importants 
que le précédent. C'est Yel's 100 mètres de profondeur que 
l'oligiste éta it atteinte. Un travers-banc de 190 mètres de 
longueur et partant de la profondeur de 56 mètres, recou­
pait la couche au nord. 

L'épuisement n'était pas considérable, mais durant 
les dernières années, les eaux furent, à ces puits comme 
aux autres de Vedrin, une grosse ditfi cu lté . Pour empê­
cher le soulèvemen t du mur et l'irruption des eaux du 
calcaire, on éta it obligé de remblayer les tailles. 

Au nord , à la Haie-F rancotte, les puits de 25 mètres se 
trournient au voisinage de l' aftleu rement. En 1866, ces 
puits furent abandonnés . 

Au bois Fumal, était située la grnnde fosse dite de .Mont­
pellier. La couche était a tteinte a la profondeur de 
77 mètl'es . Elle fut abandonnée en 1866 à cause des fr ais 

cl' épuisement. 
Enfin, a l'est, les deux puits uu Bois des Maires reco u-

paient la couche aux profondeurs de '110 et 120 mètres. 
L'explo itation --:,· dul'a quelques années . 

Un puits foncé en 1859, ~ l' extrémité orientale des 
terrains de la Société de Montigny e t sur le territoi re de 
Champion (Cognelée), a lla jusqu'au calcaire ; l' irruption 
des eaux fut telle c1ue le puits fut perdu . 

Eu l ô75, l' ensemble des travaux fu t cédé a la Société 
de Vezin-Brichebo . La production diminua rapidement et, 
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en 1883, la suspension des trava ux dans la mini ère de 
Vezin de cette socié té, à la suite d' un accident qui sera 
relaté plus loin , fut l'occasio n de l'abando n de l'exploita­
tion a Vedrin. 

Le beau g isement de Vedrin es t loin d'être com plètement 
épuisé en profond eur . 

Les travaux de la Soc ié té de la Providence, dans la 
commune de Champ ion (Cognelee) , s 'étendent à gauche et 
à droite de la g rand' route de Namur à Lo uvain. Ils doivent 
être considérés, à l'ouest de la route de Namur à Louvain , 
comme une exploita tion libre, et ::i l'est, sur le terri toire 
de la concession de Beauloy-Granclcelles, comme une mine. 

La co uche d'oligiste est bonne, à l'oues t sur tout, car 
dans la pa rtie occidentale de la mine de Beauloy-Gra ncl­
celles, elle est affectée pa r des rejets e t des étreintes . 

L ' exp loi ta lion fut co mmencée à gauche de la g rand' route , 
pa r quelques puits , et fut portée ensuite vers l'est. Un 
puits qni ne devait a tteindre la co uche qu'à la profondeur 
de '180 mètres y fnt commencé, mais la couche, danR les 
r égions supe rfic ielles , éta it si pe u encou rageante, qu' il fut 
décidé qu'on reconnaitrait le g îte en profondeur avant de 
poursuivre le fon çage de l'avale resse q ui atteig nai t déj à 
une centa ine de mètres . Le pui ts ne fu t j amais achevé. 

A l'oues t, le g isement peut ê tre considéré comme 
presqu 'entièrement épuisé; les t ravaux y furent poussés 
jusqu'a la p rofondeur de 12.6 mètres ; à l'est, la pauvre té 
de la couc he est la principale ra iso n de l'abandon. Il fut 

qu estion , ,à _u~ moment donné, de prolonger jusqu'à la 
couche cl olig is te, la galerie de Plomcot, partant de la 
va llée de la Meuse , mais le projet ne fut pas réali sé . 

L'ang le nord-est de la mine de Beauloy-Grandcelles se 
trouve dans la commune de March01Jelette. La couche v 
est assez irréguli è re et la puissance, qui diminue à mesm:e 
qu'on s'éloig ne de Cog nelée , asse7, faible. 

L A QUEST ION DU MINERAI DE F ER 869 

Il y eut a l'o rigfo e coniiit entre le co ncessionnaire, les 
prop riéta ires de la surface et l' exp loi tant , c'est-à-dire la 
Socié té de Co uillet el Chà telinean réunis . L 'accord se fit 
et l'exploitant fut tenu , en vertu de la conventi on, de payer 
une double redevance, au concessionnaire e t aux proprié­
taires d u sol. E n 1863, la redevance tota le s'élevait à 
4,000 Cranes, tandi s qn e la producti on é tait minime. 

· Le g isement était atteint pa r ga le rie fi liane de coteau 
pa rtant du fo nd de la vallée du rnisseau de Gelb ressée e t 
par une d izai ne de puits peu profonds . L'exploitation ne 
pri t j amais une g rande extension à cause de la pauvreté 
de la couche. E n 1866, le prix de rev ient dépassait le 
prix de vente, et l'on continuait à extrai re le minerai pour 
sa tisfaire aux conditions de la conventi on. A cette époque , 
des recherches furen t effectuées en diffé rents poin ts de la 
régio n, ma is la puissance de la couche va ria ient de om17 
à 011122. 

L'afü euremenl de la co uche traverse la concession clu 
Jllarqiàs cle Croi.rv et :v a un e long ueur ùe 2,700 mètres 
environ. On ne connail da ns cette région aucun e pa rti e 

exploitable. 
La Société de Châ te li nea u fit c reuser, en 1858, un peu 

a u nord ùe l'église de Gelbressée, un puits qui reco upa la 
co uche à la prof'ond P.ur de 7211150 ; les c hassages effectués 
à l'est e t à l' oue t furent les seuls travaux qui y furent 
entrepri s. Un au tre puits fu t foncé, a l'est du premier , dans 
le bois d'Ambraine ; le calcaire inférieur fut a tteint e t les 
eaux firent irrupti on. Des reche rches furent entreprises a 
l 'est de la r oute de Namur fi H annut e t des o·a leri es a Jl.a nc . 0 

de coteau furent creusées , en 1853, cl ans le fond où co ule 
le rui sseau dit « La Mouche noire )> . 

On peut conclure de to utes les prnspections effectuées à 
l ' intéri eur du pé rimèt re de la concession du marquis de 
Croix que la couche y dépasse ra rement la puissance de 
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0'"25, que le minerai n'y est pas de bonne qualité, qu'en f-i n 
l'exploitation de l'oligiste n'y est pas possible . 

A l' est de la concession du ma rquis de Croix, l'allu re de 
la couche se modifie. La première ondulation de Ville-eu­
Waret est faiblement accusée et la couche est t rès peu 
inclinée (7°) . La ligne d'affleurement est diffici le à tracer 
exactement, d'abord parce qu 'elle est partiellement cachée 
par quelques dépôts de sables ter tiair~s, ~t qu'en~üi te, on a 
perdu to ute trace des anciennes exp.loital1ons qui y ont été 
effectuées. Le pli de Housso:1 est mieux formé que le pré-

-ii . ~ .. Purl~ N41 de S UO 
NORD ~~ V'lle en-Warct Pv,t~Mdu La S.ar-... e Montigny 

:,a 1 • Bo;, de• açons -=t== 
~ ' 200t~---------- ----,oo 1 
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- - -· ·- ; 
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o 4th,qvc .. · ·-· · ······-O 

Coupe ri ri·, passant par Vi\\c-cn,\Varet e t La Sarte. - Echell e 1 : 20,0oOe 

OVE. ST 

"T ,oo-
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0 r -
Coupe F:E'. passant par Bellaire. - Echelle l : ZO,OOuc. 

cédent. Le bassin secondaire de la conclte es t bien réO'ulier 
0 

dans son allure générale. Les co upes Arl' el EE ' indiquent 
cependant des irrégul.arités constatées près de la surface et 
clans le l'o nd du bassin. L'une des ga leries superfic ielles, 
ce lle du fond des Gotteaux, a reconp6 l:. couche a l' endroit 
d'un dressant de quelques mètres (1) . 

(1) Nous avons ti .,uré sur la ~arte la galerie des G, ,ueaux d'après les indica­
tions trouvées dans d'anc iens rapports. Les plans ne la représentent pas , les 

\'ieux mineurs de la région n'en n'on t pas conser\'é le sou,·cnir e t sur Je terrain 

on ne voit plus de vestige.,. Le tracé que nQUS lui :11,>ns d Qnné est h ypo thétique. 

r 

r 
1 

LA QGESTION DU ~IlNERA l DE Fl!:R 871 

Le versant septentrional du bassin de Houssoy est peu 
incli né, le ve rsant méridional beaucoup plus raide. 

A parti r de la limite orientale de la concession du mar­
quis de Croix , la couche devient pui ssante et les conditions 
d'exploitaLion s'améliorent, en général, a mesure que l'on 
s'approche de l'axe du synclinal de Houssoy. L:'.i, la puis­
sance de la couche atteint et dépasse 2 mèt res par endroits 
et le minerai est très riche. Au dela, au sud de Housso_v, 
la couche devient irrégulière dans sa composition. · 

Le ravin du rnisseau de Ville-en-"\"Va ret longeant et cou­
pant le gisement d'oligiste, en a facili té l'exploitation en 
permettant le creusement de galeries à 1lanc de coteau. 

On peut divise r l'exploitation dans cette région en deux 
périodes. A l'origine et jusqu'en 1880, quatre sociétés se 
partagent le gisement : Couillet, Espérance, Ougrée et 
Cockerill. La pe ti te exploi tation de !'Espérance ne dura 
pas longtemps et fut abso rbée clans celle de Couillet. 
Successivement, ces soc iétés fu rent obligées cl'arrèter les 
travaux, :'l cause des difficultés résultant d'i rruptions d'eau . 

En 1881, les trois champs d'exploitation furent fusion­
nés et rem is en activité par la Société des minières réunies 
de Housso.v el de Ville-en-'Waret. 

L'exploitat i011 es! très ancienne le long de l'atlieurement 
qui se déve loppe à Vi lle-en-,Varet. E lle fut com mencée 
ve rs le mi lieu du xvm1110 siècle, croit-on. E:n '1 830, des 
affoui llemen ts et de nombreux puits avaient épu isé le 
g isement j usqu'a une do uzaine de mètres sous le sol et les 
travaux n'avaient pas été poussés il pins grande profondeur 
il cause de l'abondance des eaux. C'est eu '1 840 que l'on 
creusa la première galeri e pa rtant clu << fond des GotLeanx » 
et clémergeant la concile d'o ligiste sur une hauteur assez 
fa ible. Celte galerie avait 380 mètres de longueur. Vers 
18-4.5, l'exploitation com mence à prendre de l'ampleur , par 
:c; 11 i te cle l'inte rvention de quatre sociétés métallurgiques. 
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La Société de Marcinelle-et-Couillet exploita pa r la 
galerie du Bois Bambo (2 17 mètres de longueur), c reusée 
en 1851, et par quelques puits. En 1853, une nouvelle 
galerie partit du fond de la vall6e du ruisseau de Vi lle-en­
Waret ; elle était située 20 mètres plus bas que la galerie 
précédente el avait 320 mètres de longueur. Le pu its de 
Gislrée, foncé par la Société de !'Espérance au milieu de 
son petit champ d'exploita tion , fut repris par la ociét(• de 
Couillet , en ·J )64. . Les travaux se développaient ùnns un 
gisement très régulier et s'approfondissaient au fur el il 
me ·ure de l'épuisement de la partie supérieu re . Pour 
atteindre le gîte en profondeur, un puits fut entrepris au 
lieu dit« Bois des !\laçons)> . Commencé en 1863, il attei­
gnit la couche, a la profondeur de 205 mètres, en 1873. 
L'abondance des eaux ra lenti t le fon çage du puits. L'ex­
ploitai.ion , au niveau iuférieu1· , n'était entamée que depuis 
quelques mois lors·qu'une· Îl'ruplion des eaux noya les 
trava ux. Près cl u pu ils, le mur de la couche se sou leYa de 
80 à 90 centimètres, cassé suivant une ligne <le plus de 
60 mètres de longu eur el passant par les encoches faites 
dans le roc, par les mineurs, pour app uyer les bois 
(potelles) . Le::; travaux fure nt abandonnés. Du cô té de 
lloussoy, la ociété de Coui llet eut encore quelques puits 
au voisinage de l'aJlleu rement. 

C'est en l'année 1 '4.5 que la 'ociété d'Ougrée s' intéressa 
à l'exploi tation de l'oligiste :'t Houssoy, en reprenant le 
crensemenl de la !!alerie des Gotleaux qu'un particul ier 
avait commencé el ne parvenait pas à. achever. Diflérents 
puits furent foncés près de l'a ftl eurement. Le puits de la 
machine dev int plus lard le centre de l'exploitation ; par 
une grande g râle, suivan t !'ennoyage du bassi n, les chan­
tiers se déYeloppèrent en profo ndeur, jusqu'à 175 mètres 
sous l'oritice du puits. La couche était d' une bO'raulle rén·u-
1 . ' b an té et dune grande pui ssance. 

î 

• 

~. 
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En 1 80, au niYeau clP. 15:3 mètres, il r oue t du grand 
plan incliné. un pilier, a peine entamé, fut écrasé soudain 
par le soulè,·ement du mn r. Des sondages avaient cepen­
dant fai t constate r qu'ent re la couche et le calca ire il y 
avait plus de 12 mètres cle La mpe. L'envahissement de la 
mine par les ea ux détermina son abandon. 

La société Cockerill eut de ux champs d' exploitation 
l' un au nord du terrain occupé par la société d'Ougrée, 
su 1· le versa n L seplen trional du ba in de Ronssoy, l'autre 
au lieu dit « La Sarte », sur le versant sud de œ bassin . 

Au no rd, le principal siège l'ut CP.lui du puits Sainte­
Barbe. Au sud, le pu its Sainte-;\fa.rie a tteignait la couche 
à 124 mètres de profondeur et une g ràle partant du fond 
d11 puits s'avançait Yers le fo nd du bassin . Le gisement 
éta it assez irrégulier et la couche ne se présentait pas dans 
d'aussi bonnes condi tions qn'il. Houssoy. 

Le mur séparant la couche du calcai re n'avait tiue 
8 mètres d'épaisseur et mème moins el 1;'est cette circons­
tance qui expliq ue l'abondance des eaux dans cette partie 
du gi ement. A différentes rep rises, les travaux fu rent 
in ondé~; on parvint à surmonter la rnnue d'eau et à isole r 
par des serrements les chantiers erl\· a liis par les eaux . En 
t 1S7G, la brusque ru pture du mur, à la profondeur de 
1 î5 mètres, accompagnée d'une for te détonation, amena 
une venue d "eau que l'on ne put pas maitriser et les tra­
Yaux furent suspendus. Quelques petits puits, situés au sud 
du siège Sain te-Mari e, épuisèrent le gisement superficiel, 
à « La arte » . 

Uien qu'il n'_v eol, pa r les traYaux en profondeur, 
aucune communication entre les minières <le Couillet, 
d'Oug rée el de eraing, cependant les ti ssures du mur de 
la couche et la perméabilité du calcaire les mettaient dans 
une certa ine dépendance en ce qu i concerne l'épuisement 

\ 
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des eaux . Lol'sqne, en 1880, les chantie rs de Ougrée lure11 l 
soudainement inondés, le niveau des eaux baissa dans les 
puits de Couillet et de Seraing. Il y avait inlél'êt ~ centra­
liser l'exploitation pour n'avoi r qu' une seule installation 
d' épuisement. La fusion fu t réa li sée en 1880 et la nouvelle 
soc iété pri t le nom de << 1·1inières réunies de Tloussov el 
Ville-en-vVaret ». Les propriétai res du sol consentirent 
à ce moment une réduction cln taux du dérenlage. Le 
siège de la nouvelle exploitation füt établi au puits 
du Bois des Maçons el un chemin de fer le reli a a l::t 
gare de ~lfarche- les-Dames, par Haigneanx. Urie puissante 
machine d'épuisement y fn t insta llée el en 1884, la 
production commença . L'explo itation s'étendit pl'ogres­
sivement clans to utes les directions .. Dans l'ancien champ de 
Coui llet , il n'y entjarnais que quelques tai lles en ac tiYité; ln 
puissance de la couche en profondeur et vel's l'ouest v était 
trop fa ible pour donne r lien à une exploilation rént; mél':i­
tri ce. Les trava ux conduits vers l'ancienne ex1Jloitation cl P. 
l'Espérance (puits de Gistrée) ne furent pas contin ués , cal' la 
couche y était trop peu puissante; elle était affectée par 
une ét rein te et une fai lle. Lorsque l'exploila tion fut aban­
donnée, tons les c hantiers ouverts dans 10. champ de 
Couillet étai enl en étreinte. 

La minière de Ougrée élait plus ri che que la précédente, 
mais peu étendu e et presq n'entièrement épuisée en 1880. 
Les nouveaux travaux se bornèrent en grande parlie a la 
reprise des pi liers de l'ancienne exploitation. 

Dans le champ de Cockel'i ll , et principalement dans le 
fo nd du bassin, la conclie éla il très il'réo'u lière d'allure et 
de composition , les ét l'eintes f'réquentes.

0 

Les deux coupes schéma tiq ues ci-après, que nous trnu­
vons dans nn rapport de M. l'Irwé nieul' Viatour montrent 
l'irrégularité de la couche au sud -est du puits d~1 Bois des 
Maçons. 

• 

LA QUESTION Dl' MINERAI OE FER 875 

De '1884 a 1898, l'activité de la société des minières 
réunies fu t assez; grande, mais le prix de revient du mine­
rai augmentait avec les diffi cu ltés de l'exploitation, et le 
prix de vente ne suivait pas le même mouvement. Les frai s 
d'épuisement éla ient élevés; la Yen ue d' eau était de 2,500 a 
3,000 mètres cubes en 24 heures. 

NORD S UD OUEST 

Coupes schématiques passant à 100 mètre, à l'est et :1 300 mètres au suc! 
du puits du Bois des ~laçons. -- Echelle : 1/ 10,000• 

En 1889, les chanti ers les plus profonds, fu rent aban­
don n6s ; l'exploitat ion conti nua encore pendant quelques 
années au-dessus du niveau de la ga lerie d'écoulement. En 
1901, les puits furent remblayés. 

La grande plateure qui se développe an sud du bassin 
de Housso_v et qui en est séparée par la faille de Landenne 
n'est pas aus.:iÎ régulière que pourrait le faire supposer un 
examen superficiel de la carte géo logique. 

Celte cal'te indique un bombement à l 'ouest du rni ssea u 
de Gelbressée. A l'est, la couche parait bien régulière, 
dans le champ d' exploitation de la Société de l'Espérance . 

A l'est de l'exploitation de la ferme de Montigny, la 
couche se présente à l'afüenrement en un dressant suivi 
au sud d'une plateure de pied affec tée de faibles ondula-

tions . 
Au nord des puits du Manège, la couche est très plate, 

elle pend même légèrement vers le nord. Au voisinage des 
puits, l'inclinaison vers le sud est de 10 à 15°. Au pied de 
la g râle inférieure, la couche s'applatit , puis se redresse 

EST 

\ 
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et prend un e inclinaison de 75 à 80°, comme l 'indique la 
partie sud 'de la coupe A A ' . 

Au lieu dit (( Les Amptées », la couche est irréguli ère. 
Il se forme, au sud des puits de la Société de Seraing et 
Ougrée réunis, un bombement. Près du puits Sépulch re 
n° 1, la voùte dessinée pa r la co uch e est indiquée au plan. 

E ntre les failles de Landenne et de Vezin, la couche 
forme clone une plateure à peu près horizontale, comme 
l 'indiq ue la co upe B B', et légèrement bombée, sui vant la 
àirec tion de la couche. C'es t clans cette par tie du g isement, 
à l 'oues t du puits n° 3 de Montigny (autrement dit puits de 
la Ve uve Hennin), que l'olig iste a été a ltéré au voisinage 
d' un filon et transfor mé en pyrite. 

Coupe 88', passant par la galerie de Sclnigneaux et de Vezin 
(d'après M. X. Snt~IER). - Echelle : 1/20,000• 

5UD 

Les co upes CC' e t D D' indiquent l'allu re de la plateure 
dans les cha mps d' exploi tatio n de Ver,in- Bricheb o et 
La ndenne-sur-:'vieuse. La disposition ües vo ies de nivea u 
da ns la pa rtie orien tale de la minière de Landenne montre 
que la co uche prend insensiblement, ve rs l'est, une d irec­
tion nord-sud, arec un e inclinaison ,·ers l 'es t. Le pendage 
r este faible . 

La couche d'oligi s te n'affleure pas à l 'inté rieur du 
périmètre de la concession de Boninne , cependant sa 
limite o rienta le est à peu de dis ta nce du dome formé par 
le famennien , à l'ouest du ruisseau de Gelbressée . De 
1862 à 1865~ trois puits forent c reusés dans la concession · 
r un d'eux recoupa la co uche à 46 mètres de profo ndeur; 

LA QUIJ:STION DU 1UNERAI DE FER 877 

bien qu'a:vant une épaisseur de omGO, l'oligis te était 
inexploitable à cause de son impureté . Les autres puits 

n'a tteignirent pas la couche . 

Le versant . méridional de la ~o uche traverse la vallée du 
ruisseau de Gelbressée , près de l' Abbaye de Marche-les­
Dames. Une exploita tion fut tentée en 1850 dans la pro­
priété du duc d'Aremberg, dans le bois cle Hubémont, sur 
le versant oriental de la va llée; elle s'effectuai t par 
galeri es su.perposées . Le minera i é ta it scbisteux e t de 

mauvaise qualité. 

svo 

· ·-· ·-0 

Coupe CC', passant par la galerie du Fourneau·. Echelle: 1/20.000e 

NORD 
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Coupe DD'. passant p ar les puit~ de _la Gran ge-Bodart et Saint-Remy 
de la mini.::re du Chan t-d'O isea u (d apres A. FmKe:T). - Echelle: 1/ 20,000•. 

A \Vartet, l'ex ploi tation appartenait à la Société de 
l'Espéra nce e t a ux MM. Mineur. Ell~ comm ença en 1856. 
Le crisemen t. était a tteint par plusieurs puits et pa r une 
O'ale~ie d'écoulemen t de 200 mètres environ. Pour exploiter 
:ons le niveau de cette xhore, on commença , en 1863, 
une galerie partant de la vallée de la Meuse en aval de la 
sta tion de Marche-les-Dames. Cette galerie , long ue de 
1.000 mètres environ, ne servit pns longt emps. Peu de 
t~mps après son achèvement, la miniè re fut abandonnée. 
La puissance de la couche éta it faible en profondeur. 
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iV
,r~~uBd r:!dlà du rui s_seau de \Ïlle-en-\\' a l'et, à Na mèche les 

n lY.1. o son et c,c ( l . l l . ' tèren t l' I' . p us ta1 c a Ve uve Du v ,eusa r L) exploi -

E 18
~

8
1gclis~~ sons les terres cle la ferme de ~lonti n·nv (1 ). 

n o é1a ces . I . . o . 

l I I 
. J ' exp oitants trava1ll aienl au creusement 

ce a ga en e d'Hai O' . l l ' . -
1
. onea ux, c ont onfice se tro uvai t près du 

mou m du fo nd d'H · , l 
e 

u r ~igneaux, e long du rnissea u de Ville-
n- vv aret. Cette o-a l · f ·t . • 0 erie u avancée dans la cl1rection N -E 

sui une longueur cl 700 è . . rès cl . ~ 111 tres environ et a rrêtée dans les 
gatt . 

1
urs q~i constituent le toit de la couche. Ne pouvant 

einc re directe t l' 1· · 
l l

. men o 1g1ste, on chassa vers l'est dans 
es se 11stes avec l ' . t t· l' . ' , Ill en 1011 c atternclre la couche par un 

sous-bure· mais ap ·\ ,, 
1 

, 1 es s etre avancé de 142 mètres dans 
a nouvelle direction I L ·t , . . ~ 

d 
, e rava1 fut défimt,vement aban-

011né (2). G 

Le véritable cham l' 1 · . s'ét l . . ' p c exp o1tat1on des l\'JM. Boel son 
enc ait a 1 est cle la ferme cl M . 

puits dits « du ~1r è e 1 ontign:v; là , les quatre 
' luan ge )) attei' n• 1· 1 1 . t l . . ' b 1 irent a couc 1e a des 

pro one eu1 s comprises entre 52 t 81 . g, l . · cl _ e mctres, et la plus 
LI anc e partie . es terrains fut exploitée de 1861 à 18.-A 

a couche était assez rén·uli èr . ' 1. om40 à om8·- ffi , 0 e et sa puissance, variant de 
o , su sante . En 1874 

cbassan-e v , l' ' on essaya, par un 
b . e1s ouest, pa r tant du puits no 4 cl'ét br. 

eommu111 cation avec la ga lerie inachevée cl'Hai~n:a~~.une 

Quelques années ap rès l'abandon cl t ' . 
tation de la Société d S . es ravanx , 1 explo1-
pénétra da 1 l ~ omme et Vez111 , vena nt de l'est 

ns e c omame de la ferme I M . ' 
épuisa presque tout ce qu i restait l' _c ~ l ont1gny et y 
niveau de la Meuse . 1 t . . c oligiste au dessus du 

. , es I a vaux effectués en cl 1 
mveau ne prirent pas a 1 , esso us ce ce 

un 5ranc developpement. 

La Société de Sclessin essa."a de (' ioo cer· un puits au 

(l ) La Société exploitante fur pa , . . ~ r,01s appelce So · · · d 
aut pas la confondre avec la filial d c,ete e Montigny-\ ·czin: il ne 

b · , . e es hauts-fou rn eat . d . 
re 111teressee dans !es minières d \' d . ' ix e Mnnt1gny-sur-Sam-

(2 [ 
. . e e nn et de V . · 8 · " 

) , a d1rec11 011 de cette oa!c . 1 ezin- richebo. 
J · "' rie, c ont nous e terra111, est hypothétique. · avons pu reco nnaître !'orifice sur 

~ l 

• 
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sud des travaux des M1f. Bodson. Ce pui ts fut abandonné 
a cause des eaux en '1866, après trois ans de travail, à la 
profondeur d'u ne centaine de mètres . 

De la fe rme de MonLign:v jusqu'à la vallée du ruisseau 
de Somme, trois sociétés se sont partagées le champ 
d' exploitation. La Société de Sera ing et Ougrée réunis 
avait repris la minière de la Société de ·Montigny-sur­
Sa mbre et exploitait principalement sous le village même 
de Vezin. Elle possédait, en outre , des droits sur quelques 
terrains situés a l'est et à l'ouest dn champ principal. 

Le périmètre des exploitations des Sociétés de Somme et 
Vezin et Vezin-Aulnoye enveloppai t en quelque sorte, au 
nord, a l'est et à l'ouest, le champ principal de Seraing et 
Ougrée réunis . Il :' eut du reste , entre ces sociétés, des 
échanges de terrains et, au milieu des surfaces concédées, 
des enclaves sur lesquelles les propriétaires n'avaient voulu 

céder aucun droit. 

Le consortium Serainy et Ou,qree 1·èunis possédait, 
en 1865, au lien di t~ Les Amptées » , deux puits voisins de 
ceux des Bodson. La couche avait une puissance de '1 mè­
tre envi ron. Le gisemen t était assez accidenté près du 
pui ts du sud, qui recoupait la couche a 55 mètres de pro­
fo ndeur: un bombement de ca lca ire avait été reconnu au 
sud de ce pu its . Les trava ux ne durèrent pas longtemps, 
resserrés qu'ils étaien t entre les exploita tions de Bodson à 

l'ouest, de Vezin-Aulno:ve a l'est. 
An nord dn village de Vezin, le dressant fut exploité à 

différen tes reprises par des puits jalonnant l'affleurement .· 
En '1868, la Société de Seraing et Ougrée réunis reprit 

le champ d'exploitation de la Société de Montigny qui se 
t rouvait dans le village de Vezin (t) . C'est la qu'aboutirent 

(1 ) Ce champ d'exploitation, très !imité, est indiqué sur le plan; il était enclavé 

dans des terrains concédés it la Société de Seraing et Ougrée réunis . 

\ 
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les s:raodes galeries de Vezin et de Sclaigneaux. Cette 
dermère, long ue de 1,377 mètres, fut corn mencée en 1857 

~.t ~ch~vé~ en i869_. ~endan~ le c reuse~ en_t de la ga le rie , 
explo1tat10n se fa1sa1t par différents puits rndic1ués sur le 

n. ,nsm te, ces chantiers furent ouve rts jusqn'au nivea u Pla F · J · 

de la Meuse e t même plus bas, par un pui ts qui descendait 
à 70 ~n ~tres sous ce niveau. Une vall ée partant du fond 
pe~m1t la reconnaissance de la couche en un point situé a 
11? mètres so us le niveau de la Meuse. Entre le fond du 
pmts e t la galeri e d' écoulemen t, les ta illes s 'avancèren t de 
300 à 400 mètres , a l'ouestjusqu 'aux terra ins réservés ~ la 
Socié té de Somme e t Vezin, à l' est j usqu'au champ de 

Vezin-Brichebo. 
Sous le niveau du f~nd du puits, il n'y eu t jamais que 

des travaux de reconnaissance qui furent abandonnés lo r _ 
q~1' il ~ut ~tabli que la couche ne valait pas la peine cl' unse 
exploitation . ,En 188?, la _mi ni ère fu t abandonnée . C'est 
dans cette me me régio n qu une mine de pyrite fut exp loi-
t ée pendant quelques années. · 

L'exploitation de la 8o~iètè cle S01nme et Vezin (Séplll­
ch re) commenç_a, vers 18ot' par une gale ri e c reusée~ flanc 
de_ coteau, a u heu dit « Stépys >> e t pa rtant de la va ll ée du 
ruisseau de Somme, e t par quelques puits jalonnant l'a!Heu­
rem~nt de ~a couche entre le vill age de Vezin e t la va llée 
sus~ite (puits de S tépys, \Vauthie r . ) 

Un_ pe_u plus au sud, le g isement fut atteint par une 
galerie cbte de Sépulchre lo no'ue de ro è 
d 

r d l ' 0 :10 m tres pa rtant 
u ion de a vallée du rui sseau de 1 S 1_' • . . a omme e t auo ntlssant 

a n pied du pmts Moreau. · 

A l'est de la vallée du ruisseau d S . 
l 

. e omme, ce tte socié té 
posséc ait éga lement un e petite exp) .t t" . 

l 
.. ~ , 01 a 1011, accessible pa r 

une g a e r1e a 11anc de coteau <lans 1 1. . 
pui ts des Douze-Bonniers . e c J essan t e t par le 

... 

L A QUESTION DU MINERAI DE FER 881 

Une gale rie dite de H amoir ou Sainte-B arbe, pal'lan l ::..e 
la vallée de la Meuse, près de la s tation de Sclaigoeaux, 
fut creusée clans la direction N .-0 . Elle passe a proximi té 
de l 'égl ise de Ve:ûn e t a, j usqu' à la recoupe de la couche, 
une long ueur de 1,320 mètres ; e lle fu t terminée en 1869. 
Tout ~e qui restait à prendre clans la plateure entre les 
travaux de la su rface et le niveau d'exhaure , supérieur de 
5 mètres à celui de la galer ie de la Société de Serai ng et 
Oug rée 1·éuuis , fu t exploité . Par différentes grâ les, do nt une 
de 270 mètres de long ueur , une partie d u gisement fut 

exploi tée sous la galerie. 

L'exploi tatio n de la Sociètè de 1' ezin-Ai1lnoye fu t parfois 
. confo ndue avec celle de la société précédente . füle posséda 

au début plusieurs puits p rès de l'afüeurement. Ensuite, 
les pui ts Gourcy (ou Sépulch re), n°5 i et 2, et 1VIoens furent 
c reusés au sud . Durant les derniè res années, le transpor t 
des produits se fai sait par la ga lerie Sain le-Barbe de 
Sornme-et-Veû n . E n 1873, la socié té cessa d'exploiter. 

La Société de Montig11y-siw-Samb1·e possédait u n vaste 
champ d' exploita tion commençant , à l' ouest, au ruisseau 
de Somme e t limité , à l'est, par la prnvince de Liége. Le 
gisement, don t l'allure es t fi gurée pa r la coupe CC', est 
divisé par la fa ille de Vezin; dans la pa r tie septentrio­
nale , la fo rmation ferrug ineuse est complète el deux bancs 
d'olig is te furent exploités successivement , à l'est principa­
lement. Dans la partie méri dionale , la couche affecte la 
form e d'un dôme et sa puissance semble décr oître à mesure 

q ue l 'on descend vers le sud. 
Un pui ts de 62 mètres (Baty-Driane) atteignait la couche 

dans le nord du champ d 'exploitation et une galerie , la 
<< galerie du fou rneau », do uble à l'origine, partant de la 
va llée de la Meuse , recoupait le gisement au pied clu puits . 
Ces galeri es avaient été commencées vers 1853, cl ans des 
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filons de plomb de la concession de Sclel'mont . C'est dix 
ans plus ·tard que le prolongement de ces galeries abo utit 
à la couche d'oligiste. 

L'exploitation de la Société de Montigny fu t prospère 
pendant plusieurs années . En 1873, la Société de Vezin­
Brichebo reprit les travaux. A mesure que l'on s'éloignait 
du puits, les concli tions cl' exploitation devenaient moins 
favorab les. En 1881, la plus g rande partie de l'extract ion 
provenait de la reprise de piliers . En 1883. le déclin de 
l'entreprise s'accentuait, lorsque survint, le 26 septembre, 
une catastrop lie qui fil ving t-et-une victimes. Un incendie, 
qui pri t na issance clans la cham bre de la machine d'épui­
sement, asphyxia les ouvriers occupés dans la mine . Cet 
accident détermina la cessation des travaux . 

A l'est de la limite des pro vi nces de Namur et de Liège, 
l'o ligiste oolithique n'afüeure plus, par suite du soulève­
ment du silu rien, et à mesure que l'on s'avance vers l'est, 
c'est a une profondeur cro issan te qu' il faut chercher la 
fo rmation fer rugineuse. Près de la limile des provinces, la 
couche vient buter contre la f'aille à 150 mètres de profon­
dèur envi ron. 

La faille silurienne de L3ndenne-sur-1Ieuse, qui limite 
ainsi a u nord l'exploi ta ti on, a une direction N. 75° - E. et 
une incli naison vers le nord de 60° enviro n (1). 

La co upe schématique D D' rep résente l' all ure du 
g isement de Lrrndenne-sur- jJeuse . La couche d'olig iste a 
une inclinaison de 1fl0 environ S.-E., mais elle s'aplati t 
en profondeu r . Elle est affectée par différents accidents, 
ondulations et failles . 

Un bassin secondaire se dessine vers le mi li eu du champ 
d'exp loitation de Landenne-su r-Meuse. Les inclinaisons y 

( 1) 1\ I. AD. FIHKET do nne d'a bo ndan tes indi cations sur la faille si lurienne du 
Chant-d'Oiseau. 

1 

l 
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sont fai bles et l'a llure indécise. A l' est et au sud, la pente 

redevien t plus régulière. · 

Dans la partie centrale également de la minière de Chant­
cl'Oiseau, aux environs du puits Saint-Remy, la fa ille de 
Ve7,i 11 , clon t l 'inclioaison est inverse de celle de la fa ille 
silurienne mais dont la direction est à ·peu près la même, 
enfo 1J ce ]~ couche de quelques mètres au sud. Trois 
cassures ou fi lons, sensiblement verti caux, accompagnent 
cette fai lle. La couche ferrugineuse est affectée dans sa 
compositio n au voisinage de c~t accident. L'~ligiste est 
transfo rmé localement en sidén te, carbonate fer reux, et 

contient de la pyrite (1). 
De par t et d'autre de cette fa ille, la formati~n ferrugi­

neuse est de composition différente . Dans la région septen­
t ri onale, deux couches d'olig iste sont exploitables, tandi_s 
qn'au sud de la faille, ~a couche_ inférieure « ne se fait 
pas» , suivant l'expression des mrneurs. . 

Entre les fai lles de Landenne-sur-~Ieuse et de Vezrn , un 
r~jet très faible indique le passage d' une troisiè1ne fai lle, 

dite de Saint-Remy. 
Le vrai toit, psammitique, est généra lement solide et 

l'exploitati on peut se faire très so~1ve nt_ sans boisage. Du 
côté des anciens travaux de Vern1-Bn chebo, les roches 
encaissantes étaient moins résistantes et le boisage néces­
saire et coùteux. C'est par raison d'économie que l'exploi­
tation de cette partie ri che du gisement a été abandonnée . 

Le mine a une teneur en fer de 38 %, tandis que le 
y,·os rouge renfer: rne 4 1 à 43 % de fe r. L'exploitation 
donne une proportion de 40 % de gros et le déchet est de 

15 fi 16 %-
L'exploitation d'oligiste n'a commencé qu'asse7, tard, 

(l ) Cf. AD. FmKF.T, /oc. cil. 
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en 1874, à Landenne-sur-Meuse, parce que la couche 
d'oligiste n'y affleure pas . 

·Pour exploiter la concession de plomb, zinc et pyri te (1) 
appar tenant à la Société de la Miniere clu Chant cl'Oi­
seau, le creusement d'une galeri e fut commeucé en 1854.. 

Cette o·alerie parlant de la vallée du rnisseau de la 
0 ' 

fe rme de Loysse, a une direction sensiblement sud-nord ; 
elle suivait un faisceau de fi Ions métalliques. renfe rmant 
du plomb. C'est également en vue de l'exploit:Jlion du 
plomb que fut creusé, en '1860, le puits ain t-Remy, dont 
le fond alteio·nit le ni veau de la galeri e. 

En 1862, 
0

on eut l' idée de prolonger la galc1·ie tl'écoule­
men t \'e rs le nord pour atteindre le minerai de fe r. Cette 
galeri e vint bute r coutre la fai lle silurien ne. Uue nou"elle 
direction lui fu t donnée. En s'a\'ançanl \'ers l'ouest, le 
lono· de la faille, la 0•~aleri e était creusée entre le silu rien 

b 

et de terrains f'amenniens de plus en plus anciens . Mais 
la galerie apprncba 11t de la limi te des pro"ioces de Liége 
et de Namur, sans avoi r recoupé la couche, di,·ers puits 
furent fon cés à la recherche de l'oligiste. L' u11 de ces 
pui ts, celu i de la Grange Boclart, atteign it l'olig·i ·le a la 
profondeur de 15611150. Ce puits , do nt les 96 premiers 
mètre· étaient creusés dans le silurien, L1·aversait la faille 
silurienne cl était relié~ la galeri e d'écoulement à la pro­
fo ndeur de 11 011150. 

L'exploitation fu t immédiatement commencée au moyen 
d' une galer ie descenda nt ver le sud-esl. Dans to ute ce tte 
région et ju ·qu'au clérangeme1.1L 1 les deux couches (mi11e 
et yros 1'0ll.'Je) furen l exploi Lées sim ullanémen l. La couche 
inférieure était exploi tée en premier lieu et les clianti el's 
se suiva ient à 5 mètres de di stance environ. 

(1) Cette m ine métalli que, concédée par l'arrété du 20 décembre 1854, a une 
étendue de 91 hectares. Le minerai de fer y fu t exploi té avec la permission des 
propriétaires de la surface et mo~·ennant un dérentagc qui fut. à l'origine, 
de fr. 1-25 la tonne. 

LA (.! Ul~STION DTT MINERAI DE F ER 8 5 

Au sud de la faille, l'exploitation d'une seule couche, la 
Jlfine, ne présente aucune particularité. Une des grandes 
difficultés était le transport des minerais, que l'on devai t 
remonter le long de plans inclinés jusqu'au pied du puits 
de la Grange Bodart. Pour obvier à cel inconvénient, qui 
auo-mentait à mesure qu e les chantiers descenda ient vers le 
sud et l'est, le puits Saint-Remy fut approfondi et, en 
1885, il recoupa la couche à la prnfo ndeur de 233 mètres, 
a peu près au milieu du champ d'exploita tion. Le puits de 
la Grange Bodart fu t comLlé an dessus du uiveau de la 
o·alerie et l'entrée de l'air se fiL pa t· un pui t spécial situé 
0 

aux en\'i ro ns. 
L'exploitation était con finée, clans les premières année , 

exclusiremenl dans le pé rimètre de la mine méta llique oü 
la superficie de l'oligiste exploitab le é tait d'environ 
40 hectares. 

Les travaux furent avancé vers l'ouest rt, en '4, une 
parti e des eaux de la rni'.1ière aba1~d~nnéc de Vezin-Bri­
chebo furent abattus au 111 \'eau de l I mètres. 

J usqu'n ce moment, la venue d'eau n'a"ait jamais été 
très abondante . En ·l8î9, alor: que les tra,·ai1x avaient 
clé'à pris une certaine extension, la "enue d'eau était de 
1io mètres en 24 heures . A partir de 18 4, elle dépassa 

1 000 mètres cubes, et a tteigni t plus tard 2,000 mètres 
L~s travau x: inondés de Vezin-l:fr icl1ebo furent ~émergés 
en u 11 ni veau pl us bas vers 1892, el les chat~ t1~rs de la 

· ·è ·e de Landenne-sur-Meuse s avancèrent a I ouest de 1111111 1 . 

la limite de la province de Liége; en 1898,_ l~s ch~nt1ers 

t . ··té clans le champ d'exploitation de \ cz1n-Br1cltebo en ac 1, 1 

furent arrêtés. . . , . , 
En 1803, la Société de la mm1ère du Chant - cl Oiseau 

. ·cl avec les communes de Lanclenne-sur-~Ieuse et 
ti t accor l' 1· · 1 Bois de ï l our l'exploitation de o 1g1ste sous e 
cFle e1 e ~ovennan t un clérentage de fr . 0-15 à la tonne 

orcsse, 1 
• 00 f dant a 1inimum annuel de 8 rancs, correspon 

(avec un n 

• 
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la production de 5,333 tonnes), et les travaux s' avan cèrent 
de ce coté. 

La minière du Chant - d'Oiseau est actuellement la 
seule exploitation d'oligiste en acti vi té. Elle appa rtient a 
la Société des minières de la Meuse a Sclaigneaux. 
D'importantes immobilisations ont été faites récemment 
pour doter le siège Sain t-Remy de pompes d' épui sement 
actio nnées électriquement. 

Si le champ d'exploitation n'a pas pu s'é tendre au nord­
est du puits, par sui te de l'appauvrissement de la couche, 
par contre, il se développe au sud-est. Le minerai continue 
â s'y présenter dans de bonnes conditions . 

l3RAXCII E DE C OUT II UIX . 

A l'est du soulèvement du silurien, on vo it repa raitre le 
dévonien supérieur et, avec lui , la couche d' oligiste ooli­
thique. Ce tte couche a été reconnue dans les comm unes 
de Couthuin , Lavoir et Huccorgne ; elle afüeure sur le 
plateau, parallèlement a la vallée de la Meuse et a 4 kilo­
mètres enviro n au nord de ce t·leuve . L'a ffl eurement parait 
clans le raY in du rui sseau de F osseroul , près du chemin 
de Marsinne a Héron et est a 80 metres environ au-dessus 
du nivea u de la .Meuse. 

La couche peut être suivie dans la (.li rection S.0.-N .E. 
jusqn'a Huccorgne, près de la vallée de la Méhaigne. 
.:\fais a l'es t de cette vallée, le f'am ennien, q11 i ne renfe rme 
tlu reste plus d'oligiste, di spa rait bientot , recouve rt pa r 
des le1Ta in~ crétacés 8l tertiaires (1). La longueur de 

(1 ) M. Fou r marier étudian t le Famennicn da ns la , ·al lée de la .Vl éh aigne, dans 

une coupe fa ite su ivant le ch em in m o m ant à fl a nc de coteau su r la r ive gauch e 
J e la ~! éha igne (Cf. Soc . Géai . de Belg ique, t. XXXV, Bu ll. p p. 288-290), fa i t 
r~ maqu er que l'o li g iste ool ithiq ue, s i caractéri stiq ue du Fa me nn ien d u bassin 
d e N amur, d a ns la région t ra versée p ar la i teu;e, e t q ui fu t exploité à une 
faible dis tance à l'oues t de la Mé ha ig nc , n'existe pas da ns celte vall ée. « .J e me 

d emande cepend ant , co nti n ue ~I . Fo u r m arier, s i le peti t ba nc à oolit h~ s de 
li mon i te ne seni it pas e n que lque sorte le rep résentant très atté nu é de cette 

formation. Cet te roche e st fo rt al térée, o n y trou ve des endu its d 'o lig iste , m ais 

l 
1 

t 

LA QIIESTION l•T MINERAI DE FER 887 

l'aJtieurement, d.e Cou thuin à Huccorgne, est estimée a 
ô kilomètres. 

La couche se présente en pla teure, fai blement incli née 
vers le sud-est ; l'i nclinaison est de 7 à 9°. 

, a puissance est assez irréguli ère. A l' ouest, elle n' es t 
que de 1 mètre, mais elle augmente dans la partie médiane 
de l' afüeurement pour a tteindre, près de Lavoir, 1 m30 à 
i "'75. A l'est de Lavo ir, l'épaisseur de la couche vari e 
entre 00160 et tm40 . En profondeur,. la puissance est en 
moyenne de om10. 

Le minerai est souvent calcareux et plus ou moins pyri-

te11 x . 
Un ce rtain nombre de filons, nord-sud (!'Ingénieur ·wel­

lekens en déc rit huit) (1), traversent la région et touchent 
la couche d'oligiste. Ces filons renferment de la limonite 
surtout dans leur partie supéri eure qu i est souvent associée 
fi de la galène. L'exploitation de ces filons a été parfoi s 
confondue avec celle de la couche. 

Dans la parlie médiane de l'afüeuremeot, l'olig iste repose 
sur un banc de pyrite dont l'épaisseur attein t par endroit 
50 centimètres. Le passage de l'oligiste a la pyrite se fa it 
insensiblement. La quantité de sulfure de fer a été jugée 
suffi sante pour faire l'obj et de deux extensions de conces­
sio11 : celles des 24 avril 1857 et 10 septembre 1866. 

L'opinion généralement admise an moment de l'octroi 
de ces concessions était que le minerai de fer se présentait 
originairement sous la forme d'une couche de sulfure et 

aucun e des oolithes n' es t en ol igiste ; cependa nt l'olig iste o oli thi q ue ne s'al tère 
q ue di fficilem ent à la surface d u sol, comme o n peut le co nstater en main ts 
endroi ts; cependant, a u ni veau du minerai d e fer ooli thique des schi stes de la 
Fa men ne, o n constate parfo is que l'ol ig iste es t remp lacée par de la py r ite. J e . 
me de mande s i ce ne se rai t pas le cas pou r les écha n tillons que j'ai t ro u"és 
dans la nou vell e coup e d écri te ci-dessus; :a pyri te s ' altè re , en effet, bien plus 
a isém en t que l'olig is te , pour don ner naissance à de la limoni te . 

(! ) Cité d an s la br ochure « La S ociété a no n ym e des c ha r bon nages et hauts­
fourneau x de Sclcssin ~ontre la Société m éta llurgique de Com hu in » . -

Li ége, 1857. 
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que l'oligiste était le ré ·ulta t d'une oxydation superfi cielle. 
On s'attendai t aussi :'l ne plus trouver en profondeur que 
de la pyrite. 

En réalité, la pr8sence de pyrite a u mur cle la couche 
d'olig·iste semble ètre en relation avec les filons sulfurés 
qui traverseul la région. Cette pyrite ne se montre, en effe t, 
très abondante qu'au vo isinage des tilons qui viennent 
altérer la composi tion de l'o ligiste. Plus on s'6loigne de 
ces filon ~ et. plus le minerai de ht couche devient pur. 

.,..\ Couthuin, on produisa it cl~j à du minerai de fer en 
'1790. La couche était exploitée à ciel ouvert ou bien 
atteinte par de petits puits circulaires. Le minerai étai t 
abattu dans toutes les directions, el, pour ::;outenir le 
terrain , on laissait de distance en di stance des pi lier. qu i 
étaient repris ensui te en revenan t Yers le puits . 

Le 1 cr sep tembre '1830, deux concessions de minerais de 
fe r furent. octroyées ; ce lle des« Propri étaires de la Surface 
ou cle Couthuin )) a l'ouest (concession qui appar tint plus 
tard :'l la ociété métallurgique cl' Angleur-Sclessi n), et ce Ile 
des « Maîtres de fo rges )> (Cockerill) ~ l'es t. 

A partir de 1 '35, les travaux prirent une certai ne 
extension; en 183î, on comptai t 22 puit. en activité daus 
la conces ion de Couthuin; en 1 )5 1, il y en ava it rn et en 
1863, 26. 

La par tie superficielle de la couche était exploitée par 
les propriétai res du sol et les concessionnaires ne pureut 
pas empêcher ces exploitations libres. Cette situation fu t la 
cause de plusieurs procès qne perdirent les concession­
naires. 

En 1877, les deux concessions cessèren t d'être exploitées . 
L'abandon des travaux ava it pour causes les contestation::; 
avec les propriéta ires de la surface, les frais trop élevés du 
transpor t du minerai, la trop grande teneur en soufre du 

LA Ql ' ESTION nu )Il:"/ERAI OE FER 8 'O 

minerai pyriteux (1) et les im portations croissa.ntes du 
minerai bon marché du Grand Duché de Luxembourg. Les 
petites exploi tations superficielles des propriétai res du sol 
se continuèren t jusqu'en 18ï9 . 

En 1881, un puits fut creusé au lieu dit.« Fond de Jotté »; 
il devait recouper la couche d'oligiste ù 40 mètres de pro­
fondeur, mais fi 2ï mètres on clnt l'abandonner à cause de 
l'abondance des eaux. 

L'exploi tation de l'ail'leurement entreprise en 1882, près 
du cbemin de ain t-IIubert ne fut pas de longue durée . 

Dès l'origine de l'exploi tation, on eut l'idée de creuser 
une ga lerie parlant du fo nd de la vallée de la l\leuse et 
dest inée â recouper la couche d'olig·iste â ..,0 mètres e11Yi­
ron sous le niveau du sol. Cette galeri e, qui servi rai t à la 
fois au transport du minerai et à l'écoulement des eaux, 
devai t atteindre des Hlons renfermant du minerai de plomb. 

C'est en 1855 que la galerie de Jaya fut commencée. 
Après avoir tra ve rsé 2,0ï6 mètre du terrain houiller, la 
galeri e pénétra dans le calcaire carbonifè re . 2i5 mètres 
plus loin et clans le ca lcai re, la galerie atteigni t un amas 
d'argile et de sable aqui fè re de fiO mètres environ d'épais­
seur, qui ne fut tnwersé qu'après un travail d'une dirnine 
d'années. 

A la fin de l'ann ée '1882, la couche d'oligiste fnt attein te . 
La galeri e an1it u1:e longueur de 3,200 mètres. 1hant 
mème son acl1ève menl, le tunnel de Jaya fut utile aux 
exploitations de minera i de fe r de la région de Couthu in 
car en 18G9, un montage pratiqué dans une couche de 
charbon appelée {< l\Iarsinne » 6tabli t. une commuu ication 
entre le plateau et la galeri e et sel'\'il au transpo rt des 
minerais de fer vers la vallée de la i\leuse . 

(1) La Sociét<: de Sclessin, qui exploita it la concession des Propriéta ir es de la 

sur face, ne pouvait trai ter a vec bénéfice q ue le minerai 1·elativement pur de la 
mine, et bien qu'à parci r de l8i5, 1~ production fut fortement limitée, le« stock» 
au gmenta rapideme111 il wuse de l'imporcnnce du rebu t. 

1 
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La co uche d'ol igiste ful reco upée par la gale ri e de Jaya 
clans la concession des << P rop ri étaires de la surface))' à 
320 mètres à l'ouest de la limi te du terra in concédé a ux 
« Maîtres de l•o rges )) . Le minerai é tait p,v rileux en ce t 
endroit. Surmontée de 25 centimètres de calcaire fe rrug i­
neux e t pyriteux , el reposa nt sur un banc de 35 centi mètres 
de ca lcaire pyriteux e t de py rite, la conc il e d'olig is te 
avai t une épaisseur cle 10125 en moyenne, atte ignan t par 
end roits 1 mî5 e t 2"''10 . 

L'achèvement lie la galeri e de Java é tait altendu pou r la 
remise en exp loi talion de la concess ion des « Propri étaires 
de la surface )) . 

Une voie iuclinée dans la couche e t un puits établirent 
uue communication d 'aérage e t des c han tiers foren t ouverts 
a droi te el a gauche tle cette communica tion. Les chanti e rs 
s' a\·a nçan l ve rs l'est a rrivèrent bien tôt à la li mi te de la 
concessio n. Le gisemen t, a u niYeau de la galerie d'écou le­
ment é ta it régulie r , co upé se ulement par un filon de d irec­
tion no rd-sud. L'inclinaiso n Ye rs le sud é lai t de 5 ~i 10° . 
On tro uvera dans l'appendice If! quelques compositions de 
couch e. La mine .r;rise, petit sillon de 10 a 30 cen timèt res 
d 'épaisseur , était moins ri che en fe r (30 %) que la mine 
rou11e (34 %). dont l 'épa isseur va ria it tle 30 ~ îO cen ti­
mètres e t atteignait rareme nt l m30 ( 1). 

Le toit schi s teux é ta it assez résis tan t et le boisage gé né­
ralement nul. 

L· exploitation se fit par tailles chassan tes de 7 à 8 mètres 

de hau teu r ent re lesq uelles des piliers de 2 à 3 mètres 
é ta ient ménagés (2) . 

(1) . .\ l'ouest. du fi lo :,. ~a mi11e grise aYai t 0m30 et la 111i11e rouge l mSO d'épais­
seur. Cette puissance util e de 2m 10 est un fa it except ionnel. 

(2) ~ uelques t rava~·: entre_Pris dans le filon ne pri rent jamai s une gra nde 
extension et la quantite de minerai de fer en provenant ne fut jamai s abondante. 

A . 

LA Ql ESTION DU l\ff\'ER,\l DE FER 891 

Le transport du mi ne rai se lit pendant quelques temps 
par locomotives à vape ur c irculant dans la galerie de J ava. 

Le minera i ne fut pas toujours de bonne qualité; il ren­
fermait trnp de so ufre. En 1886, on note que l'oligiste de 
Couthuin ne peut g uère se vendre que fr. 3-55 la ton ne, 
tandis qu' un minerai pur vaudrai t au moins 6 francs. L e 
calcaire pyriteux devai t être grillé . La production de mine­
rai é ta it a bso rbée entiè rement par l'usine de Sclessin. En 
1892, une installation fut montée à Java pour la prépa­
ration de la pyrite dont la produc ti on était assez forte , 
mais dont la ve nte était assez diffi cile pa r snite de l'exig uï té 

des débouchés . 
L'exploita tion n'étai t g uère prospère à cause de la faible 

valeur des minera is extraits . Le prix de revient était rela­
tivemen t é levé, car au fur et à mesnre que l'on s'avançait 
ve rs l 'ouest, la co uche diminuait cle puissance. C'est en 
vain que l' on essaya, en 1888 et en 1891, de recommen­
cer l 'exploi ta tion par le haut. Les clenx pui ts c reusés à 
Marsinne furent inutiles . En 1895, un essai d'exploitation 
de la couche sous le niveau de la galerie fut tenté, mais 
sans suc~ès. Les exploitants voulurent s'entendre avec les 
pro prié taires de la concession des « Maîtres de Forges )> 

pour ava ncer les travaux vers l'Est, mais ne parvinrent 
pas à se mettre d'acco rd. Les travaux furent définitivement 

. abandonnés au com mencement de l'année 1897 (30 mars) 
et le matériel de la mine fut vendu l'année suivante . 

En résÙmé, la couche d'oligis te ooli thique a é té exploi­
tée à peu près complètement dans la partie supé rieure et 
jusq u'à la profondeur de 25 à 35 mètres . La partie com­
prise entre ces niveaux de 25 et 35 mèt.res et le niveau de 
la galerie de Java a été exploitée en partie clans la mine 
des « Propriétaires de la surface )) , depuis la limite est de 
la concession jusqu'à une zone où la couche devient peu 
puissante. Une réserve importante de minerai reste à 

~I 
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exploite r dans la concession des « .Maitres de Forn·es » 
1- ' 

mais on ignore les conditions da ns lesq uelles l'exploitation 
pourrait s'effectuer. Les trava ux ont été abandonnés à 
cause de la nature de la couche recoupée pa r la ga le ri e de 
Java dans une zo ne pyriteuse, à cause de l'affaiblissement 
de la puissance de la couche vers l'oues t qui augmenta it le 
prix de revient, à cause, enfin, de l' impossibi lité, pour les 
propriétaires des deux concessions, de se metLre d'accord. 
Les uns possédaient la galerie cl' accès nécessaire a l' exp loi­
tation, les a utres la réserve encore exploitable. 

II. - Dressant méridional 

Sur le bo rd sud du bassin de Nam ur , l'attleurement 
d'oligiste se développe sur une longueur plus grande que 
sur le bord nord. Entre Aisemont eL Chokier, la trace de 
la couche a une longueur d'envi ron 60 kilomètres. Cepen­
dan t les exploitations sur le bord :rnd ont été rares et n'ont 
jamais eu l' importance de celles du bo rd nord, ca r la 
couche, presque verticale, s'enfon ce rapidement à grande 
profondeur et sa puissance est moindre l.j11 'a u noi·d. 

C'est à Aisemont, près de Fosses , que l'affleurement 
parait; il traverse la vallée de la ?IIeuse à \Vépion et à DMe 
et passe à Naninne. Dans la rall éc tl u rni sseau de Sa mson, 
on ra découvert, de même q11'à Strud , ~ Haltinne et à 
Bousalle . La fa ille de BousallP fa it di sparaître la couche 
que l'on revoit ;'1 La Sarte, au sud de Ben-Ahin. Un 
plissement affecte la couche, dont l'a tti eurement dessine 
un S dans la région de Huy. L'affl eurement d'olioiste suit 
à l'es_t de Huy, _la va llée cle la ;'ll r use , coïncfdant pa;. 
endroits avec le li t du Jl euve. A Chokier, le dévon ien vient 
hut0r contre la fa ille de Serai ng. ·~ 

A Fosses , au hameau cl' Aisemont, la couche a été sui vie, 
sur une long ueur d' une dizaine <le mètres . par nne !!'alerie 

<. 

LA ( Hï [STION DU )I INER,\l DE F ER 

prise da ns la \·allée de la Rochette, el où elle a été recon­
nue trop pauYre pour être avantage usement exploitée (1). 

Les travaux entrep ris da ns la couche d'oligiste, sous les 
com mune!S de \Vépion, Dave, Nan inne et \Viercle (provi nce 
de i'Jamur) sont très anciens et trop peu importan ts pour 
mériter une mention spéciale. 

Sous les communes de Andenne el de Haltinne -
hameaux de Coutisse et de Strucl, - les Sociétés Cockerill 
et de Couillet entrepriren t des travaux de reconnaissance 
par une galerie. La ~o uche d'oligiste_se prés~

1

ntai~ e~
1

1"'trois 
sillons avant une puissance tota le utile de O · 40 a O oü et 
séparé~ p·ar des bancs schisteux tle ?m 15 à om_:zo. Le mine­
ra i avait 35 % de fer . Les travaux fu rent a rretés en 1870, 
après un an d' exploitation . Le minerai étai t trop pauvre _et 
d'ex tractio n trop onéreuse. Le dérentage payé aux propné­
taires de la su rface était de fr . 1-25 le mètre cube (soit 

fr. 0-60 la tonne). 
En "1879, les sociétés métallurgiques Cochrill, de Scles-

sin. de Couillet el d'Ougrée reprirent des travaux de 
recherche sous le harn rau de St rnd , mais sans succès. 

A l'est üe la fa ille de Champ-cle-Bousalle et jusqu' à 
Huv l'oJi o·iste fut l' obj et de plusieurs exploitations dont 
qu~l;p,es-i~nes eu rent de l'importance. L'afüe~remen~ de la 
concil e oflre 1111 grand d6veloppement pa r s1ute de I ondu­
lation do nt elle est affectée el les vallées de la Meuse et du 
r ui sseau de Salière la rende nt aisément ac.:cessible. 

L'alJ-leurement de la couche traverse une première fois 
le ru i!Sseau rle Salière à 100 mètres en amon t du pont Lle 
pierre qui se trouve à proxim ité de la g rol_te du Trou­
Jlla11to . En ce po int, la couche a été explo!lée pa r une 
o·alerie. Sa puissance ôtait de 0 111ôO et son inclinaison au 
t> 

(] ) Not ice sur quelques gites de miner~is de f~r ~e la pro,·ince d: Namur, par 
J . D ~:.JAEH, _ .4 1111aies des Trn1Ja11.,: publzcs, t. XX\ I 11 (1870), p . lo7. 

\ 
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sud- e::;t ?e 4.5°; elle se trouve entre deux schistes et rr po!-;e 
sur un fo rt baoc de g rès qui en forme le toit renve1"é (1). 

L'oligiste fu t également exploité à Saint-L,:onarcl (com­
mune de i\farcbieone) avant 1825, mais on ne possède 
aucun renseignement sur cette exploitation (2). 

La platem e qui s'étend à l'ouest de la 1Ieuse, du villao·e 
de A lu'n j usqu.'~ 600 mètres environ a. l'ouest du rnisse;u 
de Solière, a été l 'objet de travaux intéressants . On v 
rencontre successivement les exploilations de la "ocié l.é 
Cockerill , de MM. Da ntreLande et Sépulchre. 

La première de ces exploi tations, qui appartenai t au 
Prince de Looz, f'ut reprise et exploitée de 1 62 à 1878 

' par la Société Cockerill. Deux galeries partant de la vallée 
de la ~Ieuse et à des niveaux différents s'avançaient Yers 
l 'ouest dan·s la couche . La galeri e inféri eure atte io·nit 
900 mètres de long ueur . Le puits de Bois-Madame a ét~bl i 
une communica tion. 

La couche, assez régulière, affectée seulement de fa ibles 
rejet ·, a une incli naison de 30° environ vers le sud . 

~a couche est divisée en deux lits d'oligis1e dont la 
puissance totale util e varie de 1 à 1 m50. 

Malheureusement, le minerai, très schisteux, es t pauvre 
et ne renferme guère que 2ô à 27 % de fer. 

Le gisem~nt exploité est compris entre la galeri e d'écou­
le~1e~t et l afli eurement (la différence du ni veau va ri e de 
0 a 80 mètres) . En dessous du niveau d'écoulement une 
tranche de 8 mètres de ln .uteur e t de 80 mètr;s de 
long u.eur a été. p~ise . L'exploitation sons le niveau de la 
galer ie nécess1ta1t des frais d'exha ure ano·ment t 1 .-cl , · . . . o an e p11 x 

e .1 ev1e1~t du _m11~er::u de 2 francs par tonne. Le dérentage 
était de fr. 0- ,o a 1-30 par tonne. 

(1) F. Fn,NQ.t:O \', op. ci t , R ev. U11 i1,. des i\1i11 es 1869 14 
(2) ~lérnoi re de Cauchy, 115. ' ' p . · 

LA QUESTION D . i\ll:-SERAI DE FER 895 

A l'oues t du ruisseau de Solière et jusqu':i. 250 mètres , 
la couche fut exploitée, tant dans la plateure que dans le 
clressaut, par ti.I. Vincar t (suce. Dautrebaude). La couche, 
dans son tourn ant, était résen ·ée à M. épulchre. Les deux 
aftleurements dans la va llée sont distants de 70 mètres . 
Des galeri es partant du ni veau du ruisseau ont attein t les 
longueurs respectiYcs de 220 et 190 mètres, et la couche 
fol exploitée j uscp1'à l'affl eurement. Dans le dressant, uo 
plan incliné fu t creusé sous le niveau de la galeri e d'écou­
lement. L'oligiste fu t enlevé jusqu'à une profondeur de 
ô5 mètres. L'exploita tion se fai sant par tranches horizon­
ta les de 211150 à 3 mètres, séparées par des massifs de 
3 mètres. Les massifs étaient rep ris ensuite en commen­
çan t par la partie la plus éloignée du pla n incliné. 

L'oligiste se présente, da ns cette partie, en un seul lit 
de 1m50 d'épaisseur. Le minerai est assez bon . Au toit. il 
existe nn banc de schiste pyriteux très dur, de om 10 d'épais­
seur, appelé crelon. Le dérentage payé ::il a commune, pro­
priétaire de la surface, s'élevait à fr . '1 -30 par tonne. 

Au-dessus du niYeau des eaux , il ne reste plus de mine­
rais exploitables. 

A l'endroit de la boucle, le minerai a été exploité par 
pl 11sieu rs petits puits. 

A l'est de Huy. il n'y a jamais eu d' importantes exploi­
ta tions dans la couche d'oligiste. 

De 1835 à 1840, l'oligiste a été exploité à 'Vlahai ­
ron (entre Ampsiu et Amay); la <·.ouche se présentait en 
deux laies de om30 : celle du midi était comprise entre 
deux schistes ; celle du nord, distante de 8 mètres éta it de 
qualité supérieure et avait un toit de grès. Un puits fut 
crensé près du chemin conduisant aux Mulodennes. 

Le gite passe sous l'ancienne alunière de '\:Vahairon, 
puis dans le chemin d'Amay à la Paix-Dieu et se dirige 

-. 
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sous l'église d'Amay. Il est probable qu'au delà, il <l irninue 
rapidement d'épa isseur ; on n'en trouve qu'une simple 
trace dans la galerie de la mine dn Dos, a En!:!'is . Cette 
trace s'aperçoit ég·alement a environ 400 mètres a.__u sud-est 
du château d'Aigre mont (1 ). 

Conclusion 

Peut on espérer une reprise des exploitations d'olig iste 
et les causes tfUÎ on t déterminé l'abandon des travaux 
existent-elles encore actuellement ?-

Les rapports adminis tratifs nous apprennent que la crise 
qui atteignit la métallurg ie belge en 1866 et en 1867 donna 
le coup de mort a plusieurs exploi tations. Mais ce tte crise 
fut passagère el, en 18Î2, les prix de ,·ente étaient plus 
élevés qn'i ls n'a\'aient jamais été et la consommation de 
minerai de fe r considérnble. La stagnation des affail'es fut 
l'occasion et non la cause de la fermeture de ce rtain es 
minières . 

L'épuisement des par ties les plus riches et surtout. de la 
zone superficielle Lle la couche explique la d iminu tion 
progressi\'e de la production ;'1 parti r de 1873. De nom­
breuses petites exploitations se succédaient le lonQ· de 
l'atfleuremen t : entreprises sans capitaux, ne disposan~ que 
d'n n outillage très rudimentaire, elles étaient arrètées ;'t 
fa illie profondeur pa r la difficulté de l 'épui sement des eaux. 
De toute la partie super tl cielle de la couche, il ne reste 
pl us rien. 

Dans les régions de ~Iarche- les-Dames, de Vezin, de 
Lauden ne-sur-Jleuse, de Couthuin et de Ben-Ahin les 

' gale ries ont abaissé le plan des eaux au niveau de la Meuse 
e~ les tra~aux ont été développés sans diffi cul té j usqu'à ce 
mveau. L examen des ca rtes qui accompagne11t ce travai l 

(l) F. FR AJS(t UOY . Re1•. Universelle des /l!i11es, ]869, p. 15. 
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montrent qu 'il reste peu de chose ù prendre au-dessus de 

la Mense . 
En profondeur, au contraire, les exploitations n'on t 

jamais été très étendues sauf a Ve.zin, le l~ng de la limite 
des pro,·inces de Namur et de L1ége et a Landen ne-: ur­
Meuse. Le minerai ex iste cependant en-dessous des dernie rs 

t ra"a ux. 
L'évaluation de la réserve ne présente d'a utre intérêt 

que de donner une idée, assez impr~cise ma.lheu1:eusement, 
de l'ordre de g randeur de la quantité de mrnerm. 

D méridien de Isnes-les-Dames, où l'on trouve les 
u ' l . cl · ·s pui ts atteio·nant la couche d'oligiste, à ce u1 e premie1 o . 

Huv, limite des exp loitations à l' est, la. cl.1stance est ~e 
35 i ilomètres environ. Entre ces deux hm1t:s, le ~assrn 
d'olig iste. supposé continu, a une largeur ~·an ant de l ouest 
· l ' t de 10 à 5 kilomètres . Sa superficie apparente est 
a es cl' l' . 
donc d'en" iro n 260 kilomètres ca rrés. La couche o 1g1st? 
épousant b form e dn bassin , descendant p~ol.)ablement a 
gi·ande profondeur , rep résente une supe rlic1e be~~1c~up 
pl us étendue, dont nous ne. teno1~s p~s compte. S1 1 on 

le la }·"i,-~sc•nce utile de l oli2:1ste est en movenne suppo. e qL J' .. • . ~ . . · 
de om,15, la réser"e totale serai t de 1.1, 11~1ll1ons de mètres 

b ·t 35 1 millions rle tonnes, a rn1son de 3 tonnes 
CU es, SOI • 

par mètre cube . . 
::\I. Lesp ineux , parta n~ de données ddf~_renles, .~t ne 

considérant comme explo1t~ble. q~1e la. t'.·ent1eme pat t1e du 

b · évalue la réserve utile a 00 m1ll1ons de ton nes. ass1n, 
En 1860, !'Ingénieur des mines F lamache, qui connais-

sait les exploitations pour les avoir visitées au moment ou 
elles étaient en pleine acti vité, a c_ubé la rése rve de la pro­
vi nce de Namlll' en serrant la réalité de pins près.y a tenu 
compte du fai t que la couche, dans cette prov1

1
~c~,ée

1
st 

· loi'' ée le lono· du ve rsant méridional. Il a mut a 
inexp • o 000 

.1 · exploitable à une tranche d'une largeu r de 1, par .1e , 
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mètres ~uivant l' inclinaison , en sorte que la profoude ur ne 
dépassait pas 300 mètres. La couche ne fut supposée exploi­
table que clans les régions où elle était réellement l'obj et 
de t rava ux et la puissance qui lui fut a ttribuée éta it ce lle 
constatée aux points les plus bas de ces travaux. 

La réserve était ainsi évaluée par g roupe d'exploita tions : 

Isnes, Temploux, S uarlée et Bovesse 
Rhisne et Saint-.\l at·c . . 
Saiot-.\Iarc et Cha mpiou . 

Champi on et Gelbressée . . . . . . . . 
Gelbressée, Franc-Waret , V ille-en-vVa ret , Holi s-

soy et le ve1·san t nord de }Iarche-les-Dames 
.\Iarche-le:;-Dames et I\a mèchc 
Namèche et Scla igneaux . 

mètres cubes 

2,ï20,000 
1,000,000 
2. 100,000 
1,250,000 

2,:284,000 
1,680,000 
2,100,000 

13,134 ,000 

Soit environ 39 millions de ton nes . 

Or, dep uis 1860, la product ion totale de la prov i1w e J e 
~a~Ul' s_'est éle\·ée :'l 5 1/2 millions de tonnes. D'après 
1 est1mat1on de \ I l' I ·é · l 'l . . . . · · ng n1 cur · amache, il res terait clone 
a exploi ~er'. ~ans la province de Namur, 33 millions Je 
tonnes cl ol1g1stc. 

Il y a donc une réserve et elle est grande, mais J ans 
cp1elle mesur~ est-elle explo itab le ! Les tentatives cl 'exp loi­
~at1on ~n prn fondeur faites a Isnes par la Société Cokerill 
a Veclnn par b S · · . . ' 
S 

. ' ocicté de \font1°·nY, a Vezin ]Ja r l"s 
oc1été·· cl' O ·é . 0 

• , , . _s _ug1 cet Serarng réunis. de Somme et Vezin et 
de Vezrn-13n chebo sont . . , . · ' somme toute, peu enco uragea11tes . 
:::;cule, la S0c16té des minièi·cs de la ?\Ieuse a réussi a Lan-
denne, à pousser des trava . · ,, ' ._).

3 
. " ux .J usq u a une profondeur de 

o , 0 mètres environ soit à plus cl 220 , 
• . • 

0 e metres en-des::;011 s 
du ni veau de la ~Ieuse . 

fi n'est pas éLabli que ü'un P. mani c' i·e ·é , 1 1 1 . . . , g nera e a couc· 1e 
d1111111ne ,le puissa nce ou soi l altérée 1. 1 I . . . · en pro onc eur . .,es 
Lt 1ts obsen es clans les trnva ux de ,·ec lie . J l ·/, , 1 c 1es ces soe 11~1és 
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de Seraing et Ongrée réunis et Vezin-Brichebo, a Vezin , 
sont peut être simplement locanx. I ,a quali té du minerai 
et même la puissance de la couche sont en relation avec 
l'allu re du gisement et le passage des filons . Il y a une 
étncle géo logique très instructi ve a faire qui pourrait être 
le point üe départ de travaux de recherche. Il ne faut pas 
perdre de vue cependant qn'à mesure que l'on s'enfonce 
dans la couche le long du versant septentrional on se 
rapp roche du versant méridional , qui n'es t guère exploi-

table. 
Le point essentiel, qni n'a pas encore été étudié, est donc 

de savoir comment la couche d'oligiste se présente en pro­
fondeur, car, au point de vue technique, il n'y a pas 
d'impossibilité d'exploitation et la résistance du toit de la 
conche est, à ce point de vue, une ci rconstanee heureuse. 
Autrefoi s, les eaux clu calcaire dévonien, dont on avait une 
crainte snperstiti euse, étaient considérées comme l'obstacle 
insurmontable des exploitations prnfondes . A partir d' une 
certaine profondeur , le soulèvement du mur de la couche 
enlevée est inévita ble; mais les tra\·aux. de Houssoy, de 
Vezin et de Landen ne-su r-1\feuse on L démontré que la ven ue 
d'eau du calcaire peut parfaitement être mai trisée. L'exploi­
tabi li té de l'o ligiste sous le ni veau de la .Mense se réduit 
a une question de valeur et de prix de revient du minerai. 

Lorsque l'oligiste est très pur et ri che en fe r, il peut 
servi r d'adjuvant cl ans la charge des hauts-fourneaux, être 
utilisé dans la préparation des fontes de moulage ou au 
ga rn issage des fours :\ puddler; sa valeur est alors g rande . 
De l'oligiste à 52 %, semblable, par exemple, à celui qui 
était extrai t par la Société cle Ougrée a Houssoy, peut to u­
jours se ve ndre très cher. Une augmentation de quelques 
pour cent de fe r accroit de beaucoup la valeur cln mine­
rai. Lorsque la leneur an contraire Yarie de 30 â 35 % et 
n'est pa::; supérieure a celle des minetlcs de la Lorraine, le 

l 

l 
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prix, ~·églé par celui de ce de rn ier mi . . 
tîrévo1t pas un relh eme t l ne1a1, est bas et on ne 

Q 
. n ce sa valeur. 

uelque ·oit, du reste le rix cl , . . . 
l'on trouve le moven de '

1
. .P · e 1 oligiste, il fa udra que 

l 
. · c 1mrnuer son ,· . l . 

es mines profondes. · prix ce revient Jans 

La modification de la lo,· n . . . · 11 n1ere cl 5 · · 
pnme le dérenta()'e et 1 . . u J u111 '19 11 sup-

o es concession . . 
sécurité et d'une ioclép 

1 
. nai res Jo ui ront d' une 

d 
eoc ance vis à ,· l 

u sol que n'avaient p . . . -, _, 18 ces propriétaires 
prix de revient ne se1·aaS.J l usqu'a présent les explo itants : le 

P us "Tevé I' , 
souvent exagérée. t:- c nne rnclevance ri ui fnt 

Les mines profondes cl' 1 .. e t , ,· · 0 ig,ste cl evra ie t ·' n I ep1 ises, d1sposau t cl n etre cle vastes 
t
·11 e grands cap· t . , ' ou I age perfec tionné d I au:'< .. L emploi d' un 

l' b , ' e martPaux . a atage, de transports mé . · pneumatiques pour 
de . cl' . canH1 ues 1ie t é l . ma10- œuvre. Un ()'. ' · 11 r c lllre les fra is 
f· . l' . e o1ancle procl t· . 
1 ais c épuisement et les f. . uc ion diminuera les 

:\lais, de oTancl s 'è I a:s généraux. 
. b s1 ges cl exploi . 

établis que lorsqu'ils . tat,on ne pour rnnt être 
d , e1 a p1·onYé q u l .... 
eur en_ vaut la peine. C'est bi . e e ~1sement en profon-

à exammer, celle don! cl , ~n la, la première question 
d'ol igiste en Belgique. epenc l'aveni r de l'rxploi tation 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 901 

APPENDICE~ 

I 

Les gisements de minerài de fer et la loi. 

II n'est pas aisé de trouve1· une solution juridique équ itable de la 

question des minerais de fer , cal' il fau t concilier deux intérêts sou­
vent en opposition : l' intérêt du propriétaire du sol et l'intérèt 

généra l. 
La pl upart des g iseme nts de fer affleurent à la su rface. La 

première exploitation , celle qui peul s'effect uer à ciel ouvert , sans 
travaux r égul iers eu profondeur , doit être rése rvée au propriéta ire 
de la ;s urface. pour a uta nt, toutefois, que cette exploitation ne 

compromette pas l'aveni r de la mine. 
Lorsque Je gite doit être exploité en profondeur , pai' puits et 

galeries , au moyen de travaux régul iers souterrains, l'i utérêt 
général es t que le minerai soit concessible . Réserver u n tel gîte aux 
propriétaires de la surface serai t , dans bien des cas . en rendre 

l'exploi tation impossible ou l'exposer à un gaspillage . 
La loi de i8i0 avait établi, pour les minerais de fer, un rég ime 

transactionnel entre ces iutérêts opposés. Le minera i de fer en filon s 
ou eu couches fut répu té mine (art. 2 de la loi de 1810), Je 
minerai de fer dit d'alluvion fut réputé minière (art. 3). Toutefo is 
les a lluvions de fer dev iennent des mines lorsque pour les exploite i• 
i l fa ut pousser des trava ux réguliers par galeries souterraines 

(art. 68) et , inversemen t , les filon s ou couches de fer sont soum is 
au régime des minières lorsque l'exploitation à ciel ouvert est 

possible et ne compromet pas la mise à fruit du gîte en profond eui· 
(art. 69) . Les mines, propriétés nouvelles , naissant avec la couces­
s ion, peuvent être a ttri buées par l'Etat à n' importe quel demande ur; 

les minières resten t la propriété du possesse ur de la surface. 
Ainsi donc, les g isemen ts de fer su perficiels peu veut être exploités. 

sans coucession , par le propriéta ire de la surface, auss i loug temps 
qu e l'exploitation ne néc~ssite pas d'e travaux rég·u lie rs souterrain s 

(puits, galeries, insta llat'.ons po.ur l exhaure des eaux) et_ n_~ com­
promet pas la mise à fruit du gi te en profondeur. Les mrnieres de 

l 
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fer sont assujetties il des règles spêciales: e lles ne peuvent être 
ouvertes qu'en vertu d' une permission . Le propriétaire peut être 
obligé de l'exploiter (art. 59) et les maîtres de forges peu vent se 
substituer il lui au cas où l'exploitation serait insu ffi sante (art. 150 il 
64 , 66 et 67); les minerais produ its doivent être veodus il cez·taioes 
usines (art. 65 et 70). Ces dcroièl'es disposition s, qui se justifiaient 
en i810, sont tombées en dêsuétude depuis long temps. 

La loi du 2 mai 1837 sur les mines favori sa, en ce qu i concerne 
les minerais de fer, les intérêts du propriétail'e de la s urface. Le 
droit de coocéder des mines de fer fut. en fait, supprimé et il en 
résulta celte situation anormale que les minera is concessibles et non 
encore concédés ne pouvaient plus être exploi tés. Les besoins de 
l'industri e amenèrent l'administration il tolérer l'établissement 
d'exploitations r éunissant tous les caractères d'uoe mine conces­
sible ; ce sont les« exploitati ons libres», appartenant aux proprié­
lai z·es de la surface el généralement concédées pal' ceux-ci il des 
sociétés qui exploitaient moyennant une redevance par tonn e de 
minerai extrait , parfois élevée. 

Si les mines non concédées se trouvaient dans une situation 
anormale , les mines concédées sous le régime hollaodais, avant 
i 830, n'avaien t pas non plus une situation très claiz·e. En efl'et, la 
concession pure el simple d'une min e de fer n'emporte pas de plein 
ùroil la concession du minerai de fer exploitable il ciel ouvert; en 
conséquence. elle ne prive pas le propriéta ire de la surface du droit 
d'exploiter ce minerai dans le périmètre concédé, aussi long temps 
que l'exploi tation ne nécessite pas des travaux souterrains r é~ulie rs . 
Mais la démarcation entre la mine cl la miniè re n'psl p:is ncllemenl 
définie dans les articles 68 e l 69 de la loi de 1810. Ces obscurités 
curent pour conséqueDce des co nflits ent re ùes concession naires el 
des prop1·iétai res de la sU1oface, des procès cl parfoi~ l'abandon de la 
mine par le coll cess iollnaire. 

On conçoit qu'une parPille législation ne fut pa!; 1111 ~tim ulant 
po u r l'exploitation des mines de fer. La loi d u 5 juin Hlii, 1·cndant 
les mines de fe r conressibles, n'a que parti ellemrnt ré!;oJu le pz·oblème 
et il rei'te a u législateur i, établir une distin ct ion nette ent re le 
g isement c.-o nce~s ihlc cl celui qui ne l'est pas. 

IO N DE LA COUCHE D'OLIGISTE 
communes de Marche-les-Dames, Namèche et Vezin. 

PRINCIPAUX PUITS 

Puits de Gistrée. 
)) du bois des Maçons. 
» Sainte-Barbe. 
» de lloussoy (Ougrée) 
» Sainte-Marie. 
» de !' Espérance, à Warlet. 
)) Manèges. ,. des Amptées 
)) Moens. 
» Sépulchre (1 et 2). 
» no 3 de Montignies. 
» Moreau. 
)) Baty Driane. 
» Saint-Rémy, 
» de la Grange Bodart. 

ÉClŒLL I!: 1/20,000. 

LÉGENDE 

Limi tes des champs d'exploitation 
ou des concessions. 

+ Puits 165 Cotes Il de l'orifice h 
90 de la recoupe de la couc e 

170 

Ill// 
\\\\\ 

par rapport à la mer. 
Galeries à travers-bancs. 
Affleurement ou voies de niveau 

dans la couche. 
Cote par rapport à la mer. 
Surface exploitée au dessus du 

niveau de la Meuse . 
Surface exploi tée en dessous du 

niveau de la Meuse. 
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1 
2 
3 
4 et 4' 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 

PRINCIPALES EXPLOITATIONS 

Concession d u Marquis de C1:oix. . . 
Champ d'exploitation de Coml~et, _a V1l le-en- Waret. 

Id de Ougree, a Houssay. 
!J.· de Cockerill, à Houssay et ii La Sarte. 

Galerie du Duc d· Arenberg. 
Champ d'exploitation de !'Espérance, à \Van et. 
Gaierie Sépulchre. . . . 
C. 1. d'exploitation de la ferme de Mont igny (Bodson et Ctc, iamp · -

l d. 
ld. 

Id. 
Id. 
Id. 

suce. Ouvieusart). 
de Seraing et Ougrée réunis , i, Vezin . 
de Somme et Vezin, à Vezin . 
de Vezin-Aulnoye, à Vezi n . 
de Vezin-llricliebo, à Vezi n . 
de la Minière du Chant d'Oiseaux . 

(Minière de la Meuse à Landenne) 

~,. " ,, 

i 

\ 1 

LOITATI O N DE LA CO U C HE D;? LIG IS TE 
EX p dans les communes de Marche-les-Dames, Namèche et Vezin. 

""'c' 

PRINCIPALES GALERIES PRINCIPAUX PUITS LÉGENDE 

a Galerie du Bois Bambô. 
b » de Coui Ilet. 
b1 » de la Fontaine des Gotteaux. 
C » de Wartet. 
d l> de Marche-les-Dames. 
e » de Hainiau. 
f )) Sainte-Barbe ou de Hamoir · 
g » de Sclaigncaux. 
,,. , 

)) de Vezin . 
b 

de Sépulchre. /z l> 

» du Fourneau. 

k )) de Landenne-su r-Meuse . 

Puits de Gistrée. Limites des champs d'exploitation 
ou des concess10ns. m » du bois des Maçons. 

165 \ de l 'orifice Il )) Sainte-Barbe. • + Pui ts 90 Cotes/ de la recoupe de la couche de Houssoy (Ougree) 0 » 
Sainte- Marie. . 

par rapport à la mer. p )) 

q )) de !'Espérance, a Wartet. 
Galeries à travers-bancs. , . S t 1! )) Manèges . • 
Affleurement ou voies d e niveau V IV 

,. des Amptees 
dans la couche. X » Moens. 

Cote par rapport à la mer. » Sépulchre (l ~t ~)- 170 
du 

}' { 
» no 3 de Monugmes. 

Surface exploitée au dessus a' 
Moreau. Ill// niveau de la Meuse. b' )) 

c' )) Baty Driane. 

\\\\\ Surface exploitée en dessous du d' » Saint-Rémy, 
niveau de la Meuse. e' )) de la Grange Bodart. 
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11 

Compos ition de la couche d'oligiste oolithique. 

JI n'y a pa~, a prop1·cment pa1·lel', une couche d'olig is te oolithique, 
mais une sfrie de couches, plus ou moins bien formées, alternant 
avec des bancs de sch istes. Le passage de l'oligiste, a peu près pur , 
a u schiste n·est pas toujours bien n et. L'olig iste devient pa rfo is 
sch isteux e l se transfo1·me insensiblement en schis te pl us ou moins 

rouge. 
La formation fel'l' ug ineuse ·e com pose donc presque pa1·tout de 

plusie urs couches d'olig is te plus ou moins nettes, mais l'aremen t 

toutes exploi tab les. 
Ce · ·st qu'exceptiounellement que les t ravaux d'exploi tation ou 

de recl.t!rches fi rent connaitre la composi t ion de la série entiè re des 
couches d'oligiste. On ne rapporte le plus so uvent que la puitisance 
du se ul ou des seul s ba ncs exploités. Il faut ten i1· compte de cette 
obscnation e n examinan t les compositions de couches qui sont 
données plus lo in. 

Sur tout le plateau d'l snes, la couche est assez réguliè rement 
constituée de deux laies, dont la puissance totale va1·ic clc ()11150 à 

0"'Ô5 . comme l ' ind ique la composition n° l (i ). 

A ·uarléc, la Yeine exploi tée <ilait consti tuée également par deux 
sillons de 0"'J5 el 01"2() d'épaisseur cl sépa1·és par un banc de schis te 
"•· 0"'60 . .-\. Rhisnes, l'oli g iste a par endroit omso de puissance à 
l'aflleuremenl. La couche n'est pl us exploitable e n profondeu1·. 

A l~mines, près de la surface , la co uche, toujours divisée en deux 
sillons. avait 0'"40 à 0 '"45 de puissance u tile (voir a u Do lT). 

A Vedrin , le banc exploitable varia it de 0"'60 à 0 11180 . Le minel'éti 
était d'excellente qualité . 

A Cognelée (commune de Champion), la composition figurée a u 
11° 111 montre que la couche est bien formée à l'ouest de la ro ute de 
Nam ur à Louvain; à l'est, c'est-à-di re, dans la concession de Bca u­
loy-Gra nclcelles, la couche s'aminci t et est très irrég uliè re; ellr n'a 

(1) Les chiffres ro mains renvoient au tableau où l'o n a figuré la com posi tio n 
de la couche e t aux plans où ils indiquen t l' end ro it ot1 la composi tion a été 
relevée. On trou,·cra dan s l ' un des plans les numéros I ü 11 1 et XXI à XX III et 
dans l"mttre plan les numéros 1 V à XX. 
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pu ê tre exploitée que pa rt iellement dans la part ie or ientale ùe cette 
concession; la pu issaoce qui atteignait rarement 00145 se réd uisait 
par endroit a ornn. 

Da ns la concessioo du Marqu is de Croix, la couche est inexploi­
ta ble. Son épaisseur atteint au maxim um 0"'25 e l le m ine rai es t de 
mauvaise qualité. 

Dans le champ d'exploitation des Societes de l'Espùance et de 
Couillet , a Ville-e n-\Vare t , la couche ai mètre en v iron de puissance, 
le long de l'affleu re ment. L'olig is te es t d is tribué généraleme nt en 
trois ba ncs, rare ment tous bie n form és; c'est le ba nc i nférieur qui 
es t Je plus fréquemment exploité. 

D'une man ière généra le , la pu issa nce de \"olig iste diminue vers 
l'oues t el vers le s ud, c'est-a -dire en p1·ofoodeur. A l"ouest, la puis­
sance utile se réduit a om40 e t même a om30 comme l' indique la 
composition o0 IV Les é treintes sont fréquentes. Lorsque l' expl oi­
tation prit fin , presque tous les cha nt iers ouve rts dans cette partie 
de la minière de Couillet ét aie nt en étreinte. 

Dan s la partie ce ntra le , c' est-à-dire e ntre les mérid iens passant 
pa r les g aleries d 'écoulement et le puits du Bois des i\Iaçons , la puis­
sance utile dé passe souve nt Om80 et la composition n• V représeole 
la couche da ns cette partie de l' exploitation . En cC'rta ins endroits, des 
é treintes rende nt la couche inexploitable. 

P rès de la limite de la minière d' Ou gr ée, les deux s illons exploités 
(composition n° VI) ont ensemble une épa isseu r de plus de i mètre. 

Ver l'est , dans le ch amp d'e xploita tion de Oug1-ée, a Houssay , la 
couche devie nt plus puissan te . E lle est cons tituée par plus ieu rs ba ncs 
d'oligiste s&parés pa r des li ts inte 1·calai res de schis te; de fa ib le 
épa isseur. 

S ur le ve rsant septen trional du pli de Houssoy, la pu issance util e 
varie, de bas e n hau t, de 0"'90 a i rnï5 et la fi gure n° V H représente 
une composition de• la couche da ns celle partie de la minière. 

A mesure que l'on s'a pproche de l'axe du bassiu, l'épa isseu r 
aug men te el, le loug du plan incliu é tracé suivant !'ennoyage, la 
couche a 2 mè tres d"ouvcrtu re : les quatre ou ci nq l its schis teux 
in tercalés dans l'olig istr sont très minces. La couche est donc d' une 
grande richesse. Da ns le fo nd du bassin. l'olig is te n'est plus aussi 
a bondant et son épaisseur ne dépasse g uère 1 m40. La composition 
n• VIII montre la na ture de la formation. 

Su r le versa nt mé ridioual du pli, la puissance est de i mèti·e à 
i m20. 

LA Ql' ESTIO:S DU .W:SERAI DE F ER 005 

L'enri chissemeut de la formatio n ferrug ine use , e1·s !"axe du plis­
sement est bien caractél-i st iq ue . 

Dans la minière de Cochenïl , a Ville-en-\Va1·et , la couche va1·ie 
beau cou p. Au nord , la couche n'es t pas très puissante ; e lle a de om50 
a omso et la com positi on n• IX mon tre comment elle se présente. 
Da ns la partie orienta le , la fo r ma tion es t plus complète. Les trois ou 
qu atre s illons exploitables ont ensemble u ne épa isseu1· géné ralement 
de pl us de 1 mè tre , comme lïndique la composition n° X. Dans le 
fond du bassin, la couche va rie ùe om55 à 111120. Les fi g ures X I et X II 
montre nt comment elle s ·y p résen te . 

l>ans le champ de la mi n ière de Mo11tigny-Namèche, le seul banc 

d'ol ig iste exploité a une puissance varian t de om40 a 0"'85. Les puis­
sances les plus fréque ntes sont comprises e ntre 011165 et Omï 5. On 
con state un appauvris~ement de la couche e n pr ofondeur , car, au 
nivea u de la galerie d'exha u re, l'olig iste ne dépasse plu s la puissance 
de 00160. (Voir la composition n° Xlll. ) 

Un seu l banc d'olig iste fut exploité dans le champ réservé, à 
Vezin, à la Société de Somme-et- Ve;;in. Le long de J'aflleurement , 
dans le dressant sa pu issa nce est d'environ i mètre . A l'ouest du 
v illage de Vezi n , elle a tteint 1111 20 et p t·ès du rui ,:seau de la Somme, 
el le ,·arie ùe 0"'ï 5 a 1 mètre . Au niveau ùe la :.\le use , le banc exploité 
ava it de 0"'50 à 0"'70, mais, sous ce niveau, l'é paisseur diminuait 
e t n'atteig nait q u'exceptionnelleme nt 0"'60. En plusie urs chantie1·s . 
la couche o'a va i t que 0 111 35. 

Dans la miniè1·e de Seraing et Oug,·ee reunis, à l'afüeurement , la 
p1·incipale couche d'oligiste a de 0"'60 à i mètre . Plus bas , à 45 mè­
tres e nviron au dessus de la :.\Iensc, au ni Yeau de la ga lerie de 
Vezin , la couche a 011150 de p uissance : excepti onne llement, e ntre 
les deux fai lles el près de la recoupe de l'ancie nne ga lerie de Vezin , 
elle a ttein t uue épaisseu r de 1m70 a 2 mètres. 

Dans tonte cC'lte rég ion , près du puits Det illeux par exemple, l'oli ­
g iste est tr ès py riteuse lorsqu'e ll e n'est pas e ntièrement transform ée 
en py rite . 

,\ u niveau ùe la :\le use , le banc exploité a de om50 à 0"'65 d'é pais­
seu r. La couche, exploitée e ntre la g a le1· ie de cla igneaux et le food 
ùu g ra nd puits descendant nne soixantain e <l e mèt res plus bas, avait 
0"'00 environ; mais, à l' est comme à l'oues t, elle diminuait d'épa is­
seur et, près des limites d'exploitation, elle n 'avait plus g uère que 
0'"35 à Om40. 

Les chassages effectués a u pied du pu its , à l'es t e t à l'oue8t , firent 
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découvrir une format ion constituée par plusieurs bancs d'olig-iste 
séparés par du sch iste. Le seul ba nc exploitable anit à pei ne Om33. 

Des t rava ux de recherche furen t effectués sous ce nivea u et , dan s 
le méridien du pui ts , la couche en profondeur avait 10120 de pu is­
sance. La consta tation d' un e for te épaisseur de la co uche e n profon­
deu r fut le s ignal d'autl'es recherches dans cette région ; les travaux 
exécu tés pro uvèrent que l'épaississement de la couche éta it un pl1é­
nomène tout-à-fait local et était, d u reste , compensé par u ne dimi­
n ut ion de la valeur du minera i, fortement. mélangé de schis te et ne 
renferman t g uère pl us de 33 % de fer . 

Dans la minière de Vezin-Bl·ichebo, à Vezi n, et du Chant-cl'Oi­
seauœ, à Landenne-sur-Meuse, la forma ti on fel'r ugineuse r econnue a 
une très grande épaisseur. Des nombreux ba ncs d'ol ig is te qu i la com­
posent, deux sont généralement ex ploitables a u nord de la fa i lle de 
Vezin, tandis qu'au sud de cette fa ille, la cou che infé r ieure « ne se 
fa it pas» . sui vant l'expression des mineurs, et seule la couche s upé­
rieure est exploitée. Lorsque les deux cou ches sont exploitées, 
l'intercal ati on schisteuse est trop forte po ur être enlevée; elle reste en 
place. 

La figure n° XIV ind ique la composit ion de la cou che dans la partie 
septentrionale de la minière de Ve zin-B1·1chebo. Les deux hancs 
d'oligiste exploités sont séparés par u ne intercalation schis teuse de 
1"'75 à 2m50. La couche su périe ure appelée ,r;i·osse couche ou mine a 
une épa isseur de OmtiO, atteig nant parfois 111110. La cou che infé1·ieul'e 
ou gros rouge a de 0"'30 à om4.o d'épaisseur . 

Au sud de la fa ille, su r le dôme fo rmé pa r la couche , un seul banc 
d'oligiste es t exploité; il a 1m50 à 1"'80 de puissance, près de la fa ille, 
mais. à mesure q ue les chantiers se sont avancés vers le sud , l'épais­
. eur a diminué et s'es t réduit a 0"'60 ou om10. 

Dans la mioi ère du Chant . d'Oiseau, entre les failles de Lan­
denoe · sur · Meu se et de Vezin, on retrou ve un e corn position de 
cou ches qui rappelle celle du nord de Ja m inière de Vezin-Brichebo. 

Les fi g ures X.V, XVI et XVH indiquent les composit ions les plus 
ordi naires r e levées au nord, au sud et a l'es t de Ja part ie considérée 
de la m inière du Chant-d'Oisea u . La composition (n° XV) de la 
formation complète a été re levée par M. F irket, près du pu its 
Saint- Re my. 

Au sud de la fa i lle de Vezin , une seu le co uche est exploi tée 
(n° XVIII) . Aux n°' XI X et XX, on a fig uré la composition de la 
couche des chantiers du s ud et de l'est de la minière. 

LA Q UESTION DU .MINERAI DE F ER 907 

A Cou thu in, la couche d 'olig iste est caractérisée par la présence 
au mur d' u n banc de pyrite qui se t1·ou ve presque dans tou te la 
ré"'ion et par la natu re calcareuse d u minerai . D'après M. X . S tai­
ni:r , la gangue calcareuse de l'ol igiste aur a it favori sé sa transfor­
mation en pyrite. L a puissance est assez irrégu lière. A l' ouest, elle 
n'est que de i mètre, mais elle augmente à mesure que l'on 
s'approche du r uisseau de Fossero ulle et est, en cet endroit, de f m30 
à fm75. 

Au lieu d it Fond de Jottee, la puissance de la couche est de 1 m30 à 

l'allleuremenl el de 1m75 en profondeur; elle est divisée en tr ois laies 

séparées par du minera i calcareux; la 
1

1.aie. ~u périe ur~ est la plus 
riche, ce lle du mi lieu est calca1·euse et l rn fer1eure pyr1teuse. 

Dans la vallée d u ru isseau de Fosseroulle, la puissance tot~le es~ de 
0"'95 div isée également en trois la ies : a) u ne laie de b~n mme.ra1 d~ 
om15, b) un e laie de minerai dur de 0"'45 etc) u ne laie de m1 oera1 
ca lcareux , parfois mauvais et pyriteux de om35, 

A l'est , la p uissance se réduit à om50 ou 0"'60 pour atteindre 
1 mè tre dans la partie la plus à l' est. Dans les dernières recherches 
effectuées de ce côté, la couche avai t 1"'40. 

Au nivrau de la ga lerie de Java, la puissance de la couche était 
assez bonne. A l'oues t, la pu i ssance était généralement supérieure à 

om50. La fig u re n° XXI donne la composition de la couche à l'un des 
endroits où elle se présenta it le plus favorablement. A u ne cer taine 
distance de la ga lerie de Java, la couche s'amincissai t. 

A l'est , la couche exploitée avait généra le ment i mètre de puis­
sance et Ja fi g ure n° XXII représen te un e composition assez nor m~le. 
Comme on Je constate par l'examen des composi t ion s de couches, il y 
a deux sortes de m inerais : la mine grise contient 30 % de fel' envi­
r on, tandis q ue la teneur de la mine rouge est ùe 34. %. 

Sur le versant méridional du bassi n de Namur, la formation 
d'oligiste est bi en moins importante que sur le ve rsant septentrional . 
Ce n'est qu 'à l'ouest de H uy, entre cette v ille et la: vallée du ruisseau 
de Salière que la couche s'est présentée dan s des conditions suffisam­
ment avantageuses pour être l'objet d'un e exploitation un peu suivie. 

Dans cette région , et le long de l'affleurement le plus méridi onal, 
la couche a une épaisseur de om6o. 

Le long de l'affleurement suivant, dans la partie exploitée par la 
Société Cockerill, la couche a la composi tion indiquée au n° XXIII. 
La couche est divisée en deux lits d'oligiste dont la puissance ut ile 

l 
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totale varie de 1 à f m50. Le minerai esl pauvre (26 à 27 % de fer), 
car il est très schisteux. 

Le loog de la troisième ligne, le mine r·ai, de bonne qual ité, se 
présente en un seul lit de 1m50 d'épaisseur ; au toit , il existe un 
banc de schiste pyriteux très dur de 0 11110 d'épaisseur, appelé c1·eton. 

A l'est de Huy , à Wahairoo, une tentative d'exploi tation fut faite; 
la couche se présentait en deux la ies de 011130, celle du midi était 
comprise entre deux sch istes; celle du nord. ~u istanle de 8 mP-tres, 
était de qualité supél'ieure e t avait un toit de g rès. 

.. 

Isnes. Emines. 

1. - Isnes Sauvages. 11. 

Oligiste: Schiste : Oligis1c: Sch iste : 

0 .35 à 0. -15 

0 . 15 i, 0. 18 

T oit 

-~ 

·--- --­- --- - --- --- -

!ll ur 

Bonne ,\\: ne O 12 

0.60 ~lineO 30 

Champion (Cognelée). 

Oli giste: 

0. 15 11 0.20 

0.30 

111. 

T oi, 

~
, ,· -

' -=--=-==--=--=--- ---
)@M 

~lur 

Schiste : 

fJ. SO 

T oit 

------ --- --- --

i\l ur 

Cha mp d'exploitation de Couillet et d'Espérance à Ville-en-Waret. 

0.45 

JV. - R egio11 occ:ide11tale sous le 11i11c:au 
d'exham·e. 

V. - Pa,-/ie a11t1·.1le, 11 i11ea11 i11férieu,.. 

Oligiste: 

0.08 

0 12 
0. 10 

Schi ste : Oligiste : 

T oi t 

=~ ??27#21227/LL 

~~ 
!llur 

0 . -10 

O. ~O 

0. 10 

0. 15 . 

(0.30 

0 30 

à 0.201 

il 0 .35! 

ù o. 5o; 

Toit 

~ -- - - · -- - -
~~ - - -- --- - -----

~ 
~lur 

V 1. - Pa ,-/ie occide11tale, près de la limite du champ d"explo1talio11 
d'Qug 1·ee SOUS le 11i1•eau d"ex/,a11 ,-e. 

Oligiste: 

0.60 

Toit 

--- -­·-- ---
050 .. 

t\lur 

Schi,1c: 

0.50 

Schiste: 

0.30 à 0.40 

0.25 à 0.50 
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Champ d 'exploitation de Ougrée à Houssoy. 

VI I. - Versa11t septeutrio1111al du pli, 
sous le 11iveau d'e.,·ha111·e 

Oligiste : Schiste: 
T oit 

0 .50 ~ 
=-~ - - 0.30 

0 .18 %)g~ 
0 .10 

0.20 ~~~ 
0.10 

0.50 W. -=--=-- ----=. 
~'""«".'·W' ~.,@ < 

0 .20 

Mur 

V 111 . - Fo11d du bassin. 

Oligiste: Schiste : 

T oit 

~ 0. 60 

-- -- --4 0.30 --· ---- ----
0.30 ~ 

-·-- - - -- 0.20 

0 .40 ~ 
!11 ur 

Champ d'exploitation de Cockerill à Ville-en-Waret. 

IX. - Par tie septe11trio11ale. 

Oligiste : 

0.25 

0.30 

0.25 

T o it 

~ 
~ 
-- -- -

!llur 

Schiste: 

0 .05 

0.20 

XI. - F o11d d u bassin . 

Oligiste: Schiste: 

0 .25 

0.25 

0 . l;', 

T oit 

WM$d/& 
~ 

Mur 

0 .1 0 

X. - Partie 01·ie11tale. 

Oligiste : 

0 .10 

0 .45 à 0. 60 

0.15 

0. 15 à 0.20 

T o it 

~ '..!!._~- ,!!:Z.ilt~, 

ll//ffe////llÏ ZVII, 

W. - -- --
0/zïw;zmmâ 
ggqz_g(!({1 
t>::s\cv;;i'1 f1,,,.,,1,1,1_ 7, _r 

1\1 ur 

Sch iste: 

O.lOà0 . 15 
0 . or, à O .10 

0 .20 il 0.30 

O.IO it0. 15 

O. J,; :1 0 .20 

X 11. - Fond du bassin. 

Oligiste: Schiste: 
T o it 

0 .25 

0 .1 0 

0. 50 

.. 
~mwZzlzzzzzl 

Mur 

0 .20 

0. 15 

• 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 

Minière de Montigny-Namêche. 

XII 1. - Niveau de la g ale1·ie d'e.,-/zaure. 

Oligiste : 
a b 

0.45 0 .55 

Toit 

?V'·,'"-fr! ·,\,•b,'$,.;(~·::,,-:• 

a 
Schiste : 

b 

~~ 0 .50 0 .25 

0.05 0 .40 - - - - --
-:Y-- ... .,. ; ' A ; ;::: t'.o:-- ~-':::,:>.::; 

Mur 

Minière d e Vezin-Brichebo. 

XIV. - Au 110,·d de la faille de Ve1in. 

Oligiste : 

trace 

« Grosse Veine» 0 .50 à 0 .60 

Toit 

1::·•l1(<~;~~~\-'::'~ 0 .14 Grès 
·; ·,·, ' ç'/ ,· ... :·_; 7" 0. 10 » 

• 0 .40 » 

911 

~~ 0.58 Schiste avec traces d'oligiste. 

0 à 0 . 10 

0 à 0.05 

trace 

« Grosrouge» 0.26 à0 .40 

- - ----=--= 
0. 60 Schiste -- ----- - ------ - -- - - --

@2pz§ii§ 
=-- ---:::: 0.40 - --- -
- ·- - -== 0.20 

Mur 

)) 

)) 

)) 

J) 

)) 
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Minière du Chant d 'Oiseau , à L a ndenne-sur-Meu se. 

D'après An. F IRKET. 

XV. - Au no,·d de la faille de Vezin, p ,·ès du puits de la Grange Bodarl. 

Toit 

) 
0 1igiste présentant à om20 du tott Pa une zone de 0:1102 à omoJ rcnfcr-

Partie mant de nombreux fra cments de 0.60 
Schiste gris renfe rmant vers 

exploitée: 
colonnes de crinoïdes en calcite 

(G1·osse couche) --- - 0 .45 son milieu une handc variant - --- -
1rn15 - ---- de O a o::io,, d'oolithes d'olig iste - ---- -

0 .10 
- --

Oligiste rouge del distriirle 'ZZZZZZZZZZ'2ZZZ2'22u --- --.=:=---=- .= 0.40 Schiste 1 -- -- -

1 

Oli giste 0 . 10 wmzvwvwm 
-- -- - 0.37 )) Partie laissée en - - - --- - -- -

)) 0 .06 •zvn zz a 2 2 a u 22 2, 
0.24 

place : 1m71 
--=-=-=---- )) 

0. 04 - - -- -
)) 

.=..._~--:: 
0.50 --- -- )) - -- ---- -- -

Olig,s tc ( G1·os rouqc) - - - - - · 
Partie varianc habituelle- 0.38 

~ exploitée·: 
ment de 0 .30 à OA5 

0• 68 Oligiste 0.10 ·-- -- · 0 .20 )) 

~~Ç.?$.?.@ 
Mur 

Minièr e du Chant d"Oiseau , à La ndenne-sur-Meuse. 

XVI. - A II nord de la J a ille de Vq·111 dans la 
pa,.lie o,-ientale de la 1one exploitée. 

Oligiste : 
T oit 

0 .40à 0 .15 0/0Wm 
M ine ~;1& 

0. 30 à 0 .45 
G,·os 1·011ge 

--- - --- ---
------ - - · -- --- -

~ --- ---

-- -- -- -- ---- --- -.. - ----

llfor 

Schiste: 

0 . 10 à O. 20 
(faux toi t) 

0.70 à 0 .80 
{faux mur) 

2m50 
{schiste) 

0 . 10 à 0. 20 
(faux toit) 

o. 70 à 0 .80 
(faux mu r ) 

XVI 1. - A II no,·d d e la faille de V e1in. 
Couche à 2 50 111èt ,-es au 1w 1·d-esl du puits 

Saint-Remy. 

Oligiste: 

0 .40 
Aline 

0.27 
G,·os ,·ouge 

Oli giste 0. 05 

Sch iste : 
Toit 

- --- 1. 25 

-=--·=--~ 

W/222i l/O il_lll'(_' 

- - - - -

1• \ 4 \ 

Mur 

0 . 20 
(fau• toit) 

0.22 

0 .30 

0.3 1 
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Minière du Chant d 'Oiseau , à L a ndenne-sur-Meuse (S11ite) . 

XV III. - Au sud de lajaïlle de Ve;i11, 
p1·ès du puits Sai11 t-R e111 y . 

Oligiste : 
T oit 

1.45 

0.1 5 

0.25 W@'tw-'IM 

0 .16 

0 . 20 

- - - - · 

l\'1ur 

Sch iste : 

0 .15 

1. 40 

1. 65 

0 .06 

XIX. - A u sud de la fa ille de Ve; in . XX. - A u sud de la/aille de Ve;i11, 
sous le Bois de F oresse. 

Oligiste : Schiste: 
T oit Oligiste : Sch iste : 

Toit 
;.,,t1 tf 1ï''cc )1 L"4' ·~!1Gl1' '. 0.30 

0 .64 ~ 
0.80 

--- ---- -- -- ----

0 .78 • 

0.48 

-- - ---- ---- - - -- - -- --- ---- 0.45 -- - --

Mur Mur 

• , 
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Concession des propriétaires d e la surface, à Couthuin. 

A11 nivea11 de la Galerie de Java . 

XXI. - 01 l'o11est de la recoupe de la galerie . XXII. -A l'est de la ,·eco11pe de la galerie . 

Oligiste: Oligiste: 
Toit Toit 

r!t.", -1.d:;~,é~ ... f:1.E."t-a 0 . 10 Schiste 
1Jb -)\~ '' 0.30 Pierres 0. 35 P ierres ,. J\'\:..,,~~-

0 .32 ~ ~;),t, 0 . 15 
Mine g rise ., Mine grise 

1.1 0 
1.25 •~ 1\1 ine ro11ge 

J.1 ine 1·011ge 
0 . 28 Pierre~ 

(""\~_):..,)· 0 .45 Pierres 0 . 22 Pyrite 
.'\::.~.Y~:~,,' 
: _1:;_. ·;;.~ 1 ·~ i!; ' 0 .12 Pyrite ~lur 

Mur 

R égion de Huy. 

XX III. Couche da11s la Galerie de la Société Cockenïl. 

Oligiste: Schi,;te : 
T oit 

"' ... ' , ,..· .,~-</"~> C 

-- -- 0 .50 - -- - · 
-=-=-===---

Abatage 0 .60 ~ 
------ --- û.25 

« Larnge » 0.68 ~ 0.08 
Carbonade 0 .1 0 iWJWJtUJl.~.uµ~1iYJ 

~for 

\ 
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III 

Composition du minerai. - Analyses . 

L'oligis te pur, répondant i.t la fo r mu le chimique Fe20 3 , pourrait 
contenir théoriquement 70 % de fer; m ais, en réa lité, le m inerai 
n'app1·oche pas de cette teneu1>, car l'oxy de de fer es t mêlé à du 
sch iste et a d'autres substances qui en dimi n uent beaucoup la pro­

portion de fer. 
:\I. A. J-Iabets appelle oli,qiste riche un minerai renfermau t 45 % 

de fc1·, Cet te haute teneur est ra re, exceptionue lle même. Le même 
auteur appelle oligiste prwv1·e, cel ui qu i contient 25.5 % de fer. 
L' oligiste calcareux, di t melotte, aua lysé par cet auteu1·, a la même 
teneu r e n fer. Ce min erai pauvre. uti lisable a utrefois, alors que la 
concurrence des minerais étrangers n'était pas forte, n'est pas actuel­
lement d'un emploi rém unérateu1·. 

La teneur en fer d'uu bon mine rai le plus fréquemment constatée 
est de 85 à /10 %- Les analyses que l' on trouvera plus loin ind iquent , 
pou 1· la plupart, des teneu1·s plu~ é levées, probablement parce que 
ces analyses ont été faites géné1·a lemr nt avec du m inerai en IDOl'­

ceaux, après nn triage. 
Le r endement e n fonte est naturellement un peu in férieur a la 

teneu r en fc1·. J>'après M. A. Habets, il est en mo,yen ne de 38.75 
pou r les ol ig is te~ silice ux et de 36.75 pour les oligistes calcareux. 

Le long de la plateu l'C du versant septentrional du bassi n de 
Nam u r, de lsnes à Laudenne-sur-lVIeusc, le min era i est si liceux ; il 
l'est enco1·e le long d u dressant d u bord méridi onal. Aux environs 
de~ Couthuin, il est pl utôt calcareux. 

La tene ur en man ganèse est toujou rs faible. 
Ou constate, dans les analyses com plè tes, du phosphore, mais la 

teneu r ne dé passe jamais 112 %- Le soufre, à l'état de pyrite, est 
fréq uen l. sur tout clans certaines régions, à Couthuin. par exemple; 
il di mi n ue dans beaucoup d'exploitations, la valeur du mi nerai. 

Les trois premières aualyses (1, 2, 3) , q ue nous donnons d'après 
!VI. A. Babets, se rapportent à des qualités moyennes d 'olig iste. L es 
ùeux analyses su ivantes (4. et 5) représentent égalemeot des compo­
sitions moyennes de minerai. 
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A I snes , comme l'indique l'analyse n° 6, le rend!!ment en fon te 

est de 55.30 %-
A Ville-en- 11Vare1 (analyse n° 8), le re nde me nt en fonte était de 

54 .iO %. Lorsque la min ière était en ple in e exploitation , on estimait 
la teneur moyenne du minerai sortant de la mine à 48 % de fer. 

Dan s l'exploitation voisine de Oug rée, à Houssoy, le minerai 
tout-venant avait une teneur de 48 à 50 % de fer. Il était considéré 
comme un des plus riche et des plus pur de la région . 

Sur la plateu re mé ridionale, a u nord de la fa ille de Laudenne­
sur-Meuse, à \-.Varlet, le mine1·ai avai t un rendement e n fonte de 
35.02 %- Il avait une certa ine te neur ro cha ux , comme l' indique 
l'analyse n° 1 O. 

Dans la minière exploitée par la Société de omme-ct-Vezin, au 
sud de la ferme de Montigny et sous la ga le r ie d'écon leme~t. la 
teneur du minerai était de 35 à 36 %-

. Da ns l'exploitation des Sociétés de Ougrée et Serain g ri>u ois , la 
teneur du minerai en profondeur était faible; e lle varia it de 30 à 
35 % et l'ol ig iste n'était g uère utili sa ble. P rès de l'a ffle urement, le 
minerai était plus riche. ains i que l'indiqu e l'analyse n• U. 

P rès de la limite des provinces de 1\'am ur cl de Liège , a faible pro­
fonde ur. le rende rn rot e n fontp éta it dP 45.24 % (analyse 0 • 12). 

Dans la région de Landennc-~ur-Mcuse. on ex ploite séparément 
deux bancs d'oli g iste ; le hanc supéri eur , ou M ine. ii 38 % de fe i·, 
tand is que le Gros Rou9e a de 41 à 43 % de fer. 

Voici une compositi on de mine rai ( la mine) : 

Si0" . 15 à 10 % 
CaO . 5 / 

:Mg O. 9 > Fer 38 à 'iO %: 
A.1203 6 à 7 \ 
Fe20 3 54 a 57 

Le g 1·os 1·ouge ren fer me de 14 à 15 % de s i lice. 

A Co1ttl11à n , comme on l'a vu, on di sting uai t la mine grise ii 30 % 
de fe r de la mine rouge à 34 %. Les analyses n•• 13, 14, 15 et 16 se 
rapportent aux mi nerais de la région de Couthuin. 

Le long du dressant méridiona l , le mi nerai es t bie n moins r iche. 

A Stntd, on a obten u. dans les trava ux de recherche, du miner ai 
renfer man t , a u plus , :35 % de fer. 

Entre Huy et le r uisseau de Solière. la teneur n'a tteint pas 30 %, 

! 

l 
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Elle est souvent de 26 à 27 %- Les deux analyses n•• 17 et i8 se rap­

por tent à celte région. 
Enfin, à 1Vahafron, le rendement en fonte du m inerai était de 

36.82 % (11° 19). 

Anali;ses d e :tl'L A. HABETS, données dans son 11Ié11wfre sw· 
la valeur ·des minerais de fe1 · belges, etc . ( Rev. imù:ers . d es Mines, 

t. l (1877), 1er semestre. 

(3) Oligiste calcarcux 

(1) Oligiste r iche (2) Oligiste pauHe ne !;'Oll\"~nt êtr~ em-
ploye qu en mclan gc. 

Eau . 3 5 .25 3 . 9 

co2 • Î 
9 ,r 23 .6 __ ;:, 

Si02 11 2î 6.5 

Al~0 3 7 i 2 3.5 

CaO . 4.8 G.5 16 

Mg O 2 i. 5 6 

FcO . 5 11 7 

Fe~o~ 58 . 7 32 28.5 

l\JnJO• 0 .25 1.5 3.5 

s 0.15 0. 15 0.5 

p ~Q 5. i .1 0.85 1 

F e /15 25.5 :25 .4 

p 0. /184 0 . 37 0 . 44 

Mo 0 .18 1.08 2.52 

Ana;1;ses /a iles a u L AUORATOIRE DtS Us1m;s COCKERILi. A SERAIN.G 

el ci tees. par c.-J . lJA YREUX (Essai sw· la con st1ëution géognost?qtte 
de la province de Liége) . 

:-,1 incrai : (4) Violet dur (S) Violet tendre 

Oxyde de fer ü5 
de manganèse. 3 

78 .88 
)) 

Silice. rn 
Carbonate de chaux )) 

r\l umi nr . » 

Ea u 11 

Perte . 2 » 
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Analyse faite 11a1· les ÉLi,VES DE L'ÉCOLE SPl::CIA LE 

DES ARTS ET MANUFACTURES ET DES MINES DE Li t::GE . - Rev. univ . 
des Mines, t. III , ,j uille t 1858, p. 580 . 

6. - Oligiste oolithiqite d' I snes. 
Fragments volumineux de couleur violette, très durs, à cassure 

inégale, texture oolithique et poussière rouge foncé. Légère effe1·­
vescence â chaud a vec les acides . 

Matières volatiles 
vitrifiables. 

Fonte . 
Oxygèoe . 

2~ . 55 ( g9 . 90 
5o .30 
21. 05 

Analyse faite par A. GEOFFROY : Etude docimatique des minemis de 
fer de la pm·tie de la p1·ovince de Namw·, au 1w1·cl de la Sambre 
et de la 111euse . - i lnnales des 1ravaux publics de Belgique, 
t. X, 1851-1852, p. 49. 

7. _ Ol ig iste oolith ique de Vezin, échantillon p1·is dans le bois de 
l'abbaye de Marche-les-Dames (concession de Beau loy -Graadcelles) . 

~au . 4.75 
S ili ce. 
Alumine . 
F er . 
Cha ux 
Oxygèoe combinée au fer 
Soufre 
Acide phosphorique 

15 .05 
10.02 
48.46 
3.4.0 

17 .64. 
0. 08 
0 . 19 

Analyse /aile au LABOIU TO IRE DE L' l<:coLE DES ARTS 

ET r. l!..NUFACTUH ES ET DES MINES DE L1foE . - R ev . Univ . des ivlines , 
t. VIII, 1860, 21110 ;,:emestre, p. 279. 

8. - Oligiste de Ville-en- TVai·et, près de Ve::-in . 
Il a l'éclat rnéta lloïd ique, la couleur brunàt r e cl la densité assez 

forte. Sa cassu 1·e est droite, sa po ussière rouge- brunât1·c et sa 
texture ooli thico-compacte, à g1·ai ns a ssez rég-uliers. 

:viat iè res volati les l:l.65 
Argi les. 
Oxy de forriqu c . 

calcique . 
magnfsique 
zincique . 

9 .20 
80 .20 

') ---. ,o 
0.30 
0 .30 

99.40 

Teneur en fe r déte rmin ée 
par la vo ie vo lu métri ­
q ue . 58 

Rcndemen t en l'on le : 

;i4 .10 % 
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9. -Analyse de A. GEOFFROY (loc . cit .) 

Oligis te p1·ovenant de l'exploitation de Houssoy, appa r tenant à la 
Société de Ougrée : 

Eau . 
Sil ice 
Alum ine . 
Chaux 
Fer 

Oxygène combiné au fe r . 
Acide phosphorique 

6.90 
9.65 
6.25 
2 .65 

52.0i 
22.99 

0.09 

Analyse faite au LAUORATOIR E DE L'Écou: DES ARTS ET M ANUFACTURES 

in· DES MINES DE LIÉGE, en 1860 (lac . cit .). 

10. - Ol-igiste de Wai·tet. 

Fragments assez g ros , de cou leur rouge violet, tirant au brun ; 
éclat métalloïdique , plus brillant da ns la cassure, qui est inégale . 
On remarq ue sur ce minerai des taches blanches disséminées 
irrégulièrement. 

Matières volat iles 
Argile . 
Oxyde ferriq ue 

fer reux 

zine ique 
calcique 
mag nésique . 

Soufre . 

ii.65 
2'1.25 
45.78 

8.05 
0.30 
8.65 
2.73 
» 

97.41 

Teneur en fer déterminée 
par la voie volum étri­
que . 35.48 

Rendement en fonte : 

35.02 %. 

11. - Oligiste du JJttÜs des Empldes, â Ve.::-in . 

i\l ioerai de couleur rouge briq ue, ayant la texture oolithique, la 
densité très for te et la propriété de tacher les doigts. Il fa i t effer­
vescence avec les acides . 

Matières volatiles. 
Arg ile . 
Oxy de ferr ique 

ferreux . 
manga neux 
ca lcique 
mag nétique 

g . 4.5 \ 
13.63 
64 .96 

6 .55 
0 . 8i 
3.40 
0 . 62 

99 . 42 

T eneur en fer , 
déterm inée par 
la voie volumé-
trique . 48.29% 

Rt>ndement en 
fon tP . 48.76% 
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12. - Oligiste du ]Juits des Dou=e-Bonniel's wes de Somm e. 

Fragments de la grosseur du poing, coule ur rouge brunâtre, 
éclat métalloïdique, présentant un léger reflet bleu violet; den s ité 
considérable, ainsi que la dureté ; cassure inéga le; texture gl'anu lo­
ooli thique un peu écailleuse; pouss ière rougeâtre. On a trouvé 
quelques fossiles dans l'intérieur du minerai. 

Teneur en fer , déterm inée par la voie volumétrique 45.58 %- Re n­
dement en fonte 45.24 %-

Essais docim asiques faits par les l~Li,vEs DE L' i'.:coLE 
SP~CIAL E DES ARTS ET MANUFACTUR ES ET DES Î\'{INl, S DE L11::GE. 

Rev. im iv . des Mines, t. III , .iuillet 1858 , p. 580. 

13-14. - Oligiste ooli thique de Basse-Meuse , pres de Couthuin . 

En très gros morceaux durs, de coule ur brunâ tre, a poussière 
rouge; la texture est oolithique, a g rain s réunis par un ciment brun. 
Pa!:: d'effervescence avec les acides, et on y a constau; la présence d11 
soufre et de l' acide phosphorique. 

Matières volatiles . 
v itrifiables 

F onte 
Oxygène 

M élotte dure 

9. 5 
10.0 
51.1 
:2/1. ;3 

99 .n 

Mélotte douce 

10.90 
13 .l:i5 
55 . 80 
'19.00 

9\1. ;35 

L ABORAT OIRE DE r. ' l'.:cou: S l'f~CI.H ,E DES A RTS ET MA NUFAC:l'U HES 

ET DES :\! JNES . - LtfoE . 1860. - L oc. cil. 

15. - Oligiste de Couthuin : P etits fragments irrég uli ers, de cou­
leu r br un rou geâtre , ayant l'aspect terreux a l'extéri eur e t l'éclat 
m éta lloïdique â l'intér ieur . Texture terreu~e, pou ssière rouge, 
t a chant les doig ts et d' une densité con sidérable . 

Ma tiè res vo la tiles 20.88 

1 
Arg ile . 14.îO Tene ur en fr, r M terminée 
Oxyde ferrique 33.i5 par la voie volum ét ri-

fe ne ux 15.4/i \9900 que 36 .66 % 
calcique 10.05 Rendement f' n fonte: 
magnésiq ue . 4.08 :34.4/i % 

Soufre O. tg 

~··· 

" 

1 .. 
1 
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Analy ses faites ait LABORATOIRE o'OuGRÉE (_cit.ées da~s le mémoire d~ 
FRANQUOY, Stt?' les g îtes, le ca1·actèl'e mm eralo,q1que el la te1:ew 
en fe,· de la pi·ovince de Lùige. - R evue wnive1·selle des mmes, 

t. XV, 1869, p. i. 

16. _ Oligiste du puits de la machine des 1'\faî tres de (o1'ge 

(près du ruisseau de Lavoi r) : 

Matières volatiles (principalement C02
) 

Gang ues insolubles 

F onte 
Oxygène calculé . . . . . . . · .' . · 
Gang ue:: solubles (cha ux et traces de magnes1e) 

21.00 
4.70 

36.80 
15.26 
22.2!1 

A naly se faite au LA130RATOIRE DE L' Éc_ou: s p1::c1ALÉ DES AR~S ET 
l\ l AN UFACTUR ES ET DES :\fr-ms DE LIEGE, 1860. - Loc. cit . 

17, _ Oligiste de Loneignee. - Minerai en_ m?rcea~1x de_ la g ros­
seur d'un œ uf, écla t métalloïdique, texture ooli thique a grams fins, 

cassurP. g renue, poussière rouge brun et terne. 

Matières volatiles 12. 20 1 
fer 36.90 Teneur en 

Argile 
40.30 déterminée par 

Oxyde ferrique . 
2 . 82 la vo ie volumé-

a luminique 
trique. 

calcique 6. 20 
Rendement en 

mag nétique i. 29 -- fonte 
99.7'1 

i\Ib wmE DE FRANQUOY. - Loc. cit. 

18. _ Oligis/(), cl' Ah?'n (sous le bois cle Chaumont). 

Eau . 10 .75 
Argile insoluble 

F er . 
Oxygène. 
Chaux et magnésie 
Alumine. 

41. 80 
23. 99 
9.86 
6.80 
6 .80 

29.42 % 

27.05 % 
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Analyse faite à L'ÉCOLE DES MIN ES DE L IÉGE, en 1847. 

19. - Oligiste de Walwiron. 

Matières vola tiles . . . 
Gang ue argileuse insoluble. 
Fonte 
Oxygène. 
Gangues solubles 

14.30 
17.00 
3G .82 
16. 28 
i6 .63 

411' 

<: 
1 
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Données statistiques. 

L Ou trouvera ci-après le tableau des principales exploitations 
d'oligiste du pays. Nous y avons inséré, d'après les résul tats de l'en­
quête admini stra ti ve de 1878, différentes données : étendue du champ 
exploitable , dates des commencement et fin des travaux, causes de 
l'abandon de l'exploita tion, prix de revient et de vente du minerai , 
taux du dérentag e. 

2. Production.- En dressant les tableaux qui suivent , nous sommes 
remontés a ussi loin que possible da ns les s tatistiques établies par 
l'Adm in istration des Milles . 

Jusqu'en 1844 , l'olig is te fut presque inconnu dans la 1n·,wince de 
Namur. C'est en celle a nnée que, pour la première fo is, on en 
sig Dale la production. mais seulement pou r 313 tonnes. De 18115 à 
1854 , l'exploita tion de ce mine rai progresse lentement. 

En 1855, la production d' ol igiste dev int importante, par suite de 
J'intei·ve11tion des g randes sociétés mlitallurg iques dans les nxploita­
tions de Ville-en-·waret et de Houssoy. La prohibition frappan t 
l'oli gis te à la sor tie du pays fut levée en ·1857 et l'exportation de ce 
minerai en Allemag ne et en France offrit un nou veau débouché. 
L' extraction augmeDta rapidement e t dépassa 300,000 tonnes. La 
diminution de production consta tée de i 867 à i871 coïncide avec 
uDe crise affectant la métallurg ie belge. Le placement du minerai 
était assez di ffi cile et certaines exploitations commencèrent à décli­
ner. tandis que celles qui appartenaient à des sociétés métallurgiques 
et dont les débouchés étaient par conséqu ent assurés, surent mainte­
nir leur production. l es hauts-prix des années 1872 et i 873 déter­
minèrent une reprise qui fut très passagère. C'est, en effet , l'année 
suivante que commença la dim inut ion rapide de la production, inter­
rompue seulement de 1879 à 1882. A partir de 1884, l'extraction 
n'atteint plus qu 'exceptionnellement 50,000 tonnes et , en 1902, les 
derniers cbant iers sont abandonnés. La reprise qui eut lieu en i906 
ne vaut pas la peine d'être citée. 

--, 
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DÉSIGNATION 

des 

EXPLOITATIONS 

Etendue 

du champ 

ex11loitable 

Dates des 

des trava ux 

Coui llet, il Ville-en- 20 hectares 18-l!l 1873 
\Varet. 

3 Ougrée, ù ll oussoy. 20 hectares 18-16 1880 

4 et 4b Cockerill, à Ho11ssoy. 20 hecra r L·s 18-Hl 1876 

» ~lini èr es r éunies de 60 he ctares 1880 IDO I 
Vi l lc-en-W aret (:es tro is 
exploitations précédentes 
fus ionnées 

r, Société Espérnnce, " 45 hectares 
\Vartet ( ,\ !arche - les -

185G vers 
1864 

Dames) et Mineur. 

8 Montigny. ù Namèche. 35 hectares 
!Hodso n puis Du vi .:u-

18f>5 187-1 

sa rt). 

Seraing et Ougrée, à 30 hecta r es 
Vez in . 

(l 1856 188/i 

105 hectares 18f>l 18!)5 

1873 

1 

CAUSES DONNÉES 

DE L' ABANDON DE L'EXPLOITATION 

Coup d'eau inondant les travaux. 

IJ . id . 

Id. id . 

L'épuisement du gisement. 

Id. id. 

Id. id. 

Epuisement du gisement explo itable. 

JO 

li 

12 

Somme et Vezin . 

Vezin-,\ ulno,·e. 

Vezin-Brichcbo. 80 hectares 185:J 1883 . _lucendie de 1883 L 'exploitatio n n'a pas 

7te_rcpr_csc _cn_r les parties riches du gisement 
etaient eputsees. 

13 Chant d'oiseau, il L an­
dcnne-sur-M eusc. 

30 hectares 
en 1878 

augmentée 
depuis 

1874 La mini ère est encor e actuellement en 
activité. 

----~ 

Valeur du minorai 

en 1878 

Prix 

do 

revient 

)) 

8 .86 

9 .8-1 

)) 

)) 

)) 

7. 82 

)) 

)) 

5 .74 

8.86 à 
10. 62 

Prix 

de 

vente 

)) 

12 .00 

9.84 

)) 

)) 

)) 

!) 00 

)) 

)) 

9.62 

8.50 à 
11.49 

en 
francs 

par 
ton ne 

2.3!) 

0 . 4 1 à 
0.81 

0.83 

)) 

1. 75 

2.39 

0 .4,J it 
0.88 

1.10 

)) 

Forfait: 
70,000 fr. 
pour 7-l h 

•I fr à lo 
tonne pour 
le restant. 

l•"r . 1-25, 
réduit 

ensuite à 
0~15. 

-----~---::--

• 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

Société Espérance, à '? 1858 1862 
Isnes. 

Cockerill et O ugrée, a ! 185 1 1866 
Isnes. 

Dupont et Demerbe , à 2 h~ctar cs vers 1880 
Isnes et à Suarlée. 1860 

Sclessi n. à Isnes et à 1 1858 1877 
Suarlée. 

vers 
A . Dapscns, ü Rhisnes . 2 hectares 1866 1866 

Société Montigny, à 
Vedrin et à Champion 
(Cognelée) (Vezin - Bri­
chebo à partir de 1875) . 

Co uillet et Châteli­
neau, à Marchovelette. 
( Partie de la concession 
de Beauloy Grandcellc ). 

Propriétai rcs de la sur­
face, à Couthuin. Société 
de Sclessin (mine). 

Maîtr es de forges, à 
Couth uin (m ine). 

Ben-Ahin (plateure) -
Société Cockerill et On u­
t r ebande. 

Ben-Ahin (dressam). -­
Vincart, puis Dautrc­
bande-Sépulchre . 

101 hectar es 

619 hcctrcs 
d o nt 70 

exploitables 

;i03 he: tarcs 
dont 150 

ex p lo itables 

1858 

1858 

18711 

18:Jo 

Aflleurc- 1862 
ment de la 

couc he 
2,500 mèt r es 
de dévelop­

pemen t 

Id. 

1883 

1866 

1896 

1877 

1878 

On ne par\'Îent pas il écouler le miuerai . 

Le placement du minerai fut difli cilc les 
dernièr es années et le stock t rès importaut. 

Les meilleures part ies du gisement sont 
épuisées. 11 r esta it ceper. dant des p iliers à 
r eprendr e. 

Le gisement eta1t peu favorable et de 
ùé rentage trop élevé, 

Le minerai était de mauvaise qual ité. 

A p:1rti r de 1875, l' exploitation fut très 
réduite, car le minerai était d'emplacement 
difficile. La catastrophe de 1883 survenue (1 
Vezi n fut l'occasion de l'abandon des travaux 
de Vedrin. 

La couche, dont la pui~sance était très 
r édui te, n'était plus explo itable. 

Epui sement du g isement exploi tabl e. 

Le giseme nt superfi ciel est épui sé. Pour 
exploiter en profondeur, il faudrait utiliser 
la Galerie de .l ava, et s'e ntendre, par consé­
quen t avec les propriétaires de la s u rfoce . 

I. e minerai fut enlevé jusqu'a u niveau de 
la r,a lcrie d 'ex haure, sous cc niveau les frais 
d'épuisement rendaient l'exploitation impos­
s ible. 

1 

8 .50 

)) 

)) 

)) 

5.80 

!) • . J6 

)) 

)) 

)) 

5.2f> 

1. 40 

O.GO 

)) 

0 

0 

0 .70 it 
1.30 

1.30 

( 1) Les numéros d 'o rc.lrc sont r eproduit s c.lans les cartes. Les numéros 2 à 13 sm ln m i te de clétn il et les nu méros 14 à 211 sur Je plan 

d'ensemble . 

/ 
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Vezin fut toujout·s, de loin, le pl'incipal cen tre des exploitat ions 
d'oligiste . Depuis les commencements jusqu'en 1865, la production 
tota le d 'olig is te dans la province de Namur s'éleva à 2,973 ,260 tonnes 

et voici dans quelle mesure les diflërentes commu nes et concessions 
y participèren t: 

Isnes-les-Dames . (1851-1865) . 
Temploux. . (1 859-1865) . 
Sua1·lée. . (1858-1865) . 
Vedri n . . . (1858-1865) . 
Champion . . (1857-1 865) . 
Marchovelette . (1 856-1865) . 
Concession de Beau loy-Grandcelles 

(1856-1 865) . 
Marche-les-Dames (1852-1865) . 
Namèche . . (1861-1865) . 
Vezin . . (1845-1865) . 

185 ,000 tonnes 
23,000 
73,000 

H0,000 
188.000 

8,260 

11 8,000 
106,000 
65,000 

2.0ôi.000 

Dans la 111 ·ovince de L1:ége, la production d'oligiste ne rut g uè re 
aussi im por tante que dans la province de Na mur. La product ion 
annuelle ne dépassa qu'une seu le fois , en 1872, 100, 000 tonnes . 

Les mines concédées à Lavoir et à Couthuin ne produ isirent 
jamais de gran des quantités de mi nerai . Les exploitation s li bres 
fure nt plus importantes, à cause, principalement, de la miniè re de 
Landenne-sur-Meuse. On consta te . de 1876 à 1879, un e producti on 
très faibl e; e lle est due à l' inactivité des mines concédées. 

Dan" la province de Li ége on trouve trois groupes de produ cteu rs 
d'oligiste : Lavoir , Couthuin el Hu ccorgne; Ben-Ah in et Lande nne­
s ur-Meuse . 

Le p1·em ier de ces gro upes fnt le pl us im porta nt au r ommencemen t 
de l'exploitalioo. De 1852 à 1877, la production tota le de la mine 
des« Propriétaires de la surface » fut de 408 ,238 tonnes. Avant 
1852. la producti on globale peut être éval ure â 30,000 tonnes . 
Durant la même période, dans la mine des« Maît res de forges>> . les 
conce~s ion naires prod ui saient 269, 118 tonnes. tandis que par les 
exploitat io ns superfi .:ielles , '175 ,446 to nnes étaien t en levées . L'im­
portance de ce grou pe dimi nu a rap idement e t l'achèvement de la 
galerie de Java ne don na pas le sig na l d' un e re prise bi en notable . 

A Ben-Ah in (Loveigoée et Ah in ), les qua ntile\:- de minera i extra it 
ne furent jamais considé rables. 

- ~ 

~ -

LA QUESTION DU MI!ŒRAI DE FER 927 

L a prod uction d'oligiste â Landen ne-sur-Meuse a commencé en 
1874. Le vaste champ d'exploita tion y a permis une extraction assez 
constante de 30 à 40,000 tonnes, qui a faibli depuis une dizaine 
d'années. 

Production d'oligiste oolithique. - Le Royaume. 

T onnes Tonnes 

1870 320,168 

1871 358,723 '1891 119, 164 
1872 396,912 1892 122.638 
1873 331,181 1893 128,450 
1874 260,9'14 1894 107,612 
1875 227,906 1895 108,557 
1876 184,030 1896 96,217 
18ï7 157,905 1897 10î ,li60 
1878 132,600 1898 66,010 
1879 112,789 1899 61,500 
1880 144.572 1900 63, 120 

1881 137,206 1901 '14.080 
1882 131,272 1902 18,580 
1883 i1 7,625 1903 30,250 
1884 107,440 1904 26,630 
1885 129,763 1905 20,750 
1886 101,560 1906 22,510 
1887 106,211 1907 38,870 
1888 120,416 1908 34,620 
1889 126,2811 1909 23,880 
1890 121.838 1910 16,590 

'1911 24,870 

l 
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1844. 

1845 . 
1846. 
18-lî . 
1848. 
1849. 
1R50. 

1851. 
1852 . 

1853. 
1854. 
1855. 
1856 . 
1857 . 
18513 
IR:i9 . 

1860 . 

1861. 
I8ü2 . 
11-\63 . 

1864. 

1865 . 
l 8G6. 
)1-\67. 
18G8 . 
1869 . 
1870 . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Production, valeur de la production et valeur à la tonne 

de l'oligiste oolithique. 

PROVINCE DE NA!II UR 

Production 

T onnes 

313 

708 
2,000 Ul 

2,700 (?) 

28,000(!J 

125 ,000 
128,000 
1!12 ,000 
246, 000 

i32,6li4 

2.:,9. 802 

300. 120 

299, 844 
320, 503 

339,5\.!2 
297,454 
236.687 
1\15, 134 
201,300 

234,900 

Valeur totale 

francs 

3,2ü7 ,911 
3,Gï9, 142 

3 ,788,330 
3 ,331.485 
2,591,!)82 
2, 1,,4 ,502 
2,324,710 

2,627 ,480 

Valeur à la ton ne 

francs 

4 ..18 à ü . 36 

7.50 

13 .00 
12.00 
10 .23 

9 .86 

10 .64 

10 90 

11.17 

11.18 
11.20 
10.95 
11 .04 
11.55 

11 .18 

1 
J;, 

!Si l. 
1872. 
1873. 
1874. 

1875. 
187G . 

1877. 

l SïS . 

1879 . 

1880. 

1881. 
1882 . 
1883. 
188.J . 
1885 . 
1886 . 

1887 . 

1888 . 

1889 . 

1890 . 

1891. 
1892. 
1893. 
189-1 . 
1895 . 
1896 . 
1897. 
1898. 
1899. 
l !lOO. 

1901. 
902. 

1\103 
904 . 

905. 

906. 

907. 

908 . 

Production Valeur totale Valeur à la tonne 
- - -

T onnes frnnc~ francs 

265.290 3 .033.380 11 .4 3 

283 .610 3.540.4î3 12.48 

2-1-1,513 3.-138.060 1-1. 00 

19G,91.J 2,392.818 12. IS 

165,666 1. 959 .830 11 .83 

14·1,070 1.532,905 10.64 

132 .515 - -
11 1,610 - -

9:!,269 929,362 10 .07 

97 .7 12 865 .728 8.86 

92,056 - -

!l i .932 788.855 8 .58 

72,205 62ï,ï68 8 .70 

4-1 , 790 373,968 8 36 

55, 167 510,712 9.28 

41 ,-199 389 .037 9 .37 

40,21-1 412.000 10 .23 

45,320 ,130 .160 9.53 

49 ,21 -1 461, 7î3 9.40 

-13,908 412, 123 9.30 

47,8S.J 427,541 8.93 

54,428 461,088 8 .46 

53,40·1 424.082 7 . 94 

43,455 347,640 8. 00 

4.1, 100 350 ,900 7 .96 

36,500 292 ,000 8 00 

44 ,400 355 .200 8.00 

38. 420 307. 400 8 .00 

32,400 304,400 9 .40 

31,100 304 ,700 9.70 

19,300 173.400 8 .98 

800 6, 400 8 .00 

» )) " 
)) )) )) 

)) )) )) 

3,500 29 ,750 8.50 

2,250 15,000 6 .67 

570 4,000 7 .50 
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Concessions de Couthuin-Lavoir Exploitations libres (1) 
Production ------- -,-

totale 
Production Valeur Valeur Production Valeur Valeur - totaie à la tonne totale à la tonne tonnes - -- - - -

tonnes francs francs tonnes francs francs 
1 

1850 10 ,204 1 40, 816 4 .00 
1 
1 

1851 18, 180 1 5-1 ,540 3. 00 

1 
1852 17,850 62,475 3.33 
1853 22 ,026 99 . 117 4.50 
1854 26,,137 128, 725 4 87 
1855 22,620 i26,200 5. 58 
1856 - - -
1857 17,621 81,223 4.62 
1858 26 ,713 1 122,370 .J .58 
]859 26,300 

1 

117,814 4.-18 
l 8ü0 - - -
1861 19,393 90, 726 4.68 
1862 25,419 122,5 11 4 82 
1863 29,003 135,545 4. 65 
1864 ·16, 077 224,838 •1.88 
18-.5 51,566 

1 
273,436 5. 30 

1866 54,597 
1 

333,622 6 . 11 
1867 28,243 

1 

184, 1-12 6.52 
1868 17 ,263 111 ,339 6.4-1 
186!) 12,925 

1 
78,607 6.09 

1870 85,268 23,218 167 ,1(\9 7.20 62.050 - -
1 

1871 93,433 30,9-10 
1 217. 817 7.0·1 ti2.'l 93 - -

1872 ll 3, 302 ·ll ,050 295,390 7 . 20 î2,252 - 1 -
1873 86,668 27,900 ! 22,1.290 8.05 58,768 - -
1874 64 ,oooenviron 25 .200 1 155 ,300 6. 16 - --
1875 62, 2.10 23 ,710 

1 

128,160 :').40 38 ,530 - -
1876 39, 960 14 ,-166 76.640 5 .30 25,500 252,450 

1 

9.90 
l8î î 25,390 3,440 18, 230 5.30 21,950 198,650 9.05 
1878 20 ,990 )) )) )) 20 ,900 - -
1879 20 ,520 )) )) )) 20,520 - -
1880 4G, 860 :J,200 1fl, 200 li.00 •l3,fl60 - -

( !) Exploi tationsl ibresùe La \'o ir, Huccorgne, Cout ht:in, Ben-Ah in et Landenne-sur-Meuse. A 
partir de 1879, la seule exploitat ion libre en act ivité ei;t r elie d ~ Lnndenne-sur-~leuse. 

LA QU ESTION DU )[( NERA.I DE FER 931 

Concessions de Couthuin-Lavoir Exp loitations libres 
Production -

totale Production Valeur Valeur Production Valeur Valeu r 
- totale à la tonne totale à la tonne l Ol lllCS - -- - - -

tonnes francs francs tonnes francs francs 

1881 .J5 , 150 3, 1.10 26 ,600 8 50 . -12,010 -11 0. 000 9 76 
1882 39,3-1 0 1.080 9, 180 8 59 38, 260 378,500 9.89 
1883 ·15,420 6,020 51,170 8 .59 39, -100 3()5,500 10.0-1 
188-1 62,650 17 ,350 120.750 6.95 -15,300 -1 89,600 10.80 
1885 7-1.596 33.620 211 , !JOO 6.50 -10, 976 411. -100 10 0-1 
1886 66,0GI 20,220 102,125 5.06 39,841 

1 
3.10 , (;40 8.55 

ISS7 65 ,997 25 ,570 133,780 5. 2-1 -10,427 

1 

317,220 
1 

7.8-1 
1888 75,09G 30 710 161,360 5.25 -14 ,38() 342 660 î .72 

3-16,400 
1 

8.-10 Hi89 77,070 35,830 178, 120 -1.97 -ll, 240 
1890 77 ,-130 3:3, 160 17-1,-110 5.26 -l-1,270 1 356,630 8.06 

1 

IS!J I 71, 280 31,!J30 16ô,660 5 9 9 .-- 39.350 319,780 8. 12 
1892 68,210 30 ,5!lU 165 ,-170 5.41 37,620 288,400 7.66 
1890 75,046 38,532 236,300 6. 13 36,514 301, 030 1 ' . 2-1 
189-l ti-1, 157 30,850 201, 610 6.37 33,307 296,500 8.90 
1895 6-1, -157 28,170 160,200 5.69 36,287 )) )) 

IS9G 59.717 21.500 127, 800 5.95 38,217 289,700 1 7 58 
1897 ô3 ,0ti0 5,790 33,300 5 .75 30,270 269. 100 8 .89 
1898 27.590 » X> )) 27.590 258, 400 !) .37 
18()9 29, 100 )) )) )) 29, 100 282,600 9.71 
1900 32.020 )) » )) 32.020 313,500 9.80 

1901 2-1 , îbO )) >) » 2·1, 780 310,000 12.51 
1902 17,980 )) )) )) lï, 980 160,700 8 .94 
1!)03 30 ,250 )) )) )) 30,250 277,300 8 .97 
l!J0-1 26,630 )) )) ~ 26,630 244,200 9. 17 
1!'05 20,750 )) )) )) 20,750 193.200 9.31 
J90ù 19,0 10 )) )) )) 19 ,010 222,700 11 .îl 
1907 36.620 :) )) )) 31,620 350,150 9 .56 
1908 3-1.050 )) )) )) :1-1 .050 339,800 9.98 
190!) 2:3.~80 )) . )) )) 23, 880 265,300 11 .11 
1910 16.:,()0 )) )) )) 16,590 215 ,500 1 12.99 

1 

1 
1911 2,1. 8i0 )) )) 

1 
)) 2-1,870 2ü3,000 

1 

10.57 
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3. On trou vera dans les tableaux de la product ion , les prix de vente 
de l'o lig iste, tels qu'il s ont été déclarés â l'Ad mini ,;tralion des Mines 
par les exploitants. Lorsque les entreprises apparte na ient â des 
sociétés méta llurgiques consommant e lles-même le minerai, il n'y 
avait pas, â propreme nt parler, de vente et les prix d<•clarés sont e n 
que lque sorte fic tifs. 

Le prix de l'oligiste était, au dé but de l'exploita tion e t jusqu'en 
1852, inférieur au prix moyen des minerais h_ydratés. Ai nsi . dans la 
prov ince de Na mur. penda nt la période 1845-1849, ce pr ix ne dépassa 
pas fr. 6-36 à la tonne et fut souvent de fr . 4-118 à fr. 5 -50, tandis 
que le minerai hyd raté valait de 10 â 11 francs. Eo 1851 e l 1852, le 
pr ix du mine ra i était de fr. ï-50 el, à parti r de 1855, il s'éle rn el 
dépassa 10 fran cs. La valeur de l'olig iste se maintint ou même 
augmenta j usqu'en 1873, où le plus haut prix fut atteint ( 1/1 fr;i ncs). 
Mais J"année su ivante commenc:a la bais~e qui coï ncida avrc la d im i­
n u l ion de la production. 

Les variati ons de la va leur du m inerai ne sont pas d ues un iq ue­
ment a la s itua tion du marché, ma is a ussi a la valeur int ri nsèque 
de l'o ligiste. Une forte te ne ur en soufre avil it le minerai el s i, dans 
la région de Couthuin , les prix sont bas, c·esl en g rande partie à 
cause de l'abondance de py rite . U n po u rcen tage e n fer dé passant de 
quelques un it(•s la moyenne a ug mente notablement le prix de ven te. 
L'ol igiste en g ros morcea ux, u tili sé dans les fours à puddler, se vend 
assez cher. Enfin. la valeur du miner a i. à la mine, dépend des frai s 
de lra nsporl. Ces circons tances expliquent les d iffé rences de pr ix de 
l'olig iste que l'on cons tate par l' examen du tableau s ui vant : 

Prix de vente du minerai (en francs par tonne) 
1863 1864 

l~ucs-le.s-Dames. Hl ;iO 10 )) 

S ua r lée 10 )) 10 )) 

Yedrin 11 25 10 6ï 
Champion 8 :;o Hl :!5 
Ma r<· hoq~Jette )) 10 :!;j 
i\fa rrhe -les-1 lames . 1 1 )) li » 
l\"amêche. \.) 07 \:) i)/ 
Vrzin. 11 1 ;°J 11 70 
Couth ui n el Lavoir 4 Î)j /1 88 

.. 

l 
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4. Les renseignements que l'on possède s11 r le prix de revient du 
minerai sont très v:igues. Les é>valuations suivantes sont empruntées 
aux RaJ>po1·ts sw · la situation de l'industrie minùale el metallw·­
gique de la 1irovi11ce de 1Yamw·. 

Prix de revient de l'oligiste (en frnncs par tonne) 

1865 1866 1867 1868 

Sa la ires . 5 79 
Autres frais . 2 48 

Ensemble . 8 27 

5 89 
2 30 

8 '19 

5 33 
2 94 

5 83 
2 77 

8 60 

Eo 1878, ce n'est qu'exceplionnellement que ce prix descendait , 
pou r cer·la ines ex ploitat ions, en desso us de 6 fran cs. Il était généra­
lement compris eu lre 8 el 9 francs el dépassait i O francs dans u ne 
des plus importantes entreprises, comme on pouna le cons tater par 
l' examen d u tableau des pt·incipales exploitations d'ol igiste du pays. 

Le déta il d ' un prix de 1·cv ient est intéressant. Le suivant date de 
1884 et se rapporte a un e miniè1·e importante don t les travaux 
étaient assez profonds. 

Travau x pré paratoires . fr. 
Abatage et transport. 

Boisage. 
Extraction (grâle et p11its) . 

Epu isement. . 
Transpor t dans les galeries. 

i1 la surface 
T r iage et chargement 
S urveillance . 
En t1·etien des puits el des galeries. 
Forge 
l\Iatériel. 
Redeva nce aux propriétaires 
Frais généraux 

0 98 
4. 03 
0 33 
0 63 
0 20 
0 i7 
0 11 
0 4.2 
0 15 
0 47 
0 14 
0 25 
i 25 
0 ~2 

Fr. 9 45 

L'année sui va nte, ce prix de 1•ev ient était dimi nué d'environ 
1 franc, par su ite d'économ ies réalisées sur les frais d'abatage. 

Quelques an nées plus la1·d, et dans une autre minièr e impo1·tante, 
te prix de r evient s'éleva it à fr. ï-03. En voici le détail : 
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Redevance . . fr . 

Travaux préparatoires et boisage. 
Abatage. 
Roulage. 
Extraction . 
Surface et frais généraux 
Epui sement 
Triage . 
Chargemen t 
Frais di vers 
Amortisseme nt 

Fr. 

1 15 
0 30 
4 00 
0 20 
0 25 
0 115 

0 15 
0 20 
0 13 
0 50 
0 30 

ï 63 

On remarquera , dans ces deux prix de rev ient, la minime impor­
tance des fra is d 0 ép11i sement. Dans les exploita tions profondes et 
étendues, la venu e d"eau était de 2 à 3,000 mèt res cu bes en vingt­
qua tre heures , parfo is même 3,500. Dans ces condi ti ons. les fra is 
d'exhaure s'é levaient â fr. i -50 e t 2 francs . 

Le prix de revien t a grandi a mesure que les t ra va ux se son t 
approfondis. En 1899 el 1900, il dépassait 12 francs, comme l ' indi­
qu ent les chiffres suivants se rapportan t â l'ensemble des exploitations 

de la prov ince de Namur:! 
1899 1900 

Salaires . fr. ï 10 6 ïï 
Autres frais 5 00 5 ï3 

Total fr. 13 00 12 50 

Si l'on compare ces chiffres à ce ux des années 1865-1 868 , on 
constate une a ug mentati on des salai res de plus de 1 franc à la tonne. 
L 'emploi de perforatr ices, augmentan t 110 peu l'effet utile de l'ou ­
vrier, a compe nsé cependa nt l' accro i~femcnt des ~alaires. Le~ autres 
fra is se sont élevés plus rapid ement que les sala ires. l is ont doublé , 
entre les deux périodes consid érées. 

5 . Le dérentage est un c'•lrmcnt très va r iab le du pr ix de rev ien t. 
Au moment où l'exploitati on a comm e ncé, lrs propriétai res étaient 
peu exigeants et ne pr(•lcvaient qu'une minime redevance, 30 cen­

t imes à la tonne en moyen ne. Le prix de l'oligiste s'élr.va, mais le 
déreu tage a ugmen ta plu s rapidement. 

1 

r 

• 1 

LA QU ESTION or MINERAI DE FER 935 

En 18ï8, la principale société m inière, celle de Vezin-Brichebo, 
avait acheté le droit d'extra ire le minerai sur ïL1 hectares , pour une 
somme fixe de 70,000 francs. Pour quelques petites pa r celles en 
del.lors de cette superfic ie, le dérentage s'élevai t à 4 francs par tonne 
de minerai extrai t, dont la valeur éta it de fr. 9-62. - Ce dérentage 
était excessif. 

A Vezin , dans les autres exploitations, la com mun e fa isa.it paye1·, 
pou r les terrains qu'elle possédait , 40 à 45 centimes de redevance 
par tonne de minerai, tandis que les propriétaires particul iers obte­
naien t 80 à 90 centimes et, rarement, plus . A Landenne-s ur-Meuse, 
la redeYance, fixée duran t les premières a nnées à fr. i -25 par tonne, 

fut ensui te réduite à fr . 0-1 5. Dans plusieurs exploitations inactives 
en 1878, le ta ux du dérentage atteignait fr. 2-39 par tonne et il n'est 
pas douteux que les exigences des propriétaires de la surface n' aient 
été, dans pl usieurs cas, une des ca uses de l'abandon des travaux. 

Dans les contrats entre exploi tant s et propriétaires, un minimum 
de redevance éta it parfois s tipu lé el des sociétés furent parfois obli­
gées de t1·availler à perte, jusqu'au momen t où les propriétaires 
consentaient à une t ransaction (1). 

La difficulté de se mettre et de rester d 'accord avec les proprié­
taires de la surface était réelle à cause du nombre de ces derniers. 
Ainsi, le champ d'exploitation de la Société de Seraing et Ougrée, à 
Vezin , d'u ne superficie de 30 hectares, intéressait 76 p1·opriétaires. 

6 . -- Les résultats de l'exploitation furent très fa vorables au début. 
Durant la décade i 860-18ï0, la marge entre le pri x de Yente et le 
prix de revient était d'environ 2 francs pour l'ensemble des exploi-
tations el les bénéfices considérables . . 

Nous donnons, d'après les« Rappor ts sur la situat ion de l'industrie 
minérale et méta ll urg ique de la province de Namur» le montant du 
bénéfice g lobal des expl oitat ions d' oligiste, y compris la redevance 
pay ée aux propriéta ires de la surface : 

'1864 
1865 
186ï 
1868 

1,071 ,116 
i ,024.i'lï 

633,788 
LD7,491 

fran cs 

(1 ) l.a Sociét~ de l'Espérnncc avait des chantiers dans le p~ri mètr e ~c la con­
cession des« Maitres de forges», en ve rtu nota mment d'un contrat fru t. avec les 
propriétai re, du sol. Ce fu t un jugement du t ribu na) d_e. Huy qui _la dégagea de 
l'obligation d'exploiter u ne po rt ion de la couche cl oltg,ste, de fa ible teneur en 

métal. 
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. Les ~énéfic~s, encore très grands en 1873, commencèrent à baisse1· 
a partir de .1 année suivante. En 1880, l'ère des g rands bonis fu t 
close. Le relevement du prix de revient e t l'abaissement du prix de 
vente sont les causes de cette situation. 

En comparant Je bé 'fi · 1 .. o_e ce a a ton ne au dérentage, on se r eud 
com.pte que les propr1eta1 res de la surface ont eu la grosse part des 
bénefices. 

• 

< 

LA QU ~STIO N 1)1 .'.III NERAI DE F ER 937 

V 

Notice bibliographique. 

Au poiDt de vue géolog ique, la couche d'oligis te n'a été l'objet que 
de que lques 1·ares publ ica tions, fa ites à un poi nt de vue très spécial. 
Il n 'y a pas d'étude d'ensemble et il es t à souhaiter que cette lacune 
soit comblée. Le t itre d'une pu blication de 111. X. :STA1i,;11m : Premièi'e 
pa1·tie d' 1tne description des gites nuitaltifèl'es de la Belgique fait 
espé1·er qu'un jour on sera en possession d'un trava il complet su r 
les a llures des g isements d'olig iste . 

L'exploita tion, qui fu t cepeudant, à un moment don né, importa nte 
pa r le nombre d'ouvriers, pa t· la nleur prod·u ite et pa1· l 'imp u lsion 
qu'elle donna à la métall urgie belge, ne fut pas non plus le s ujet 
d' un travai l d'ensemble . Si l'on ne t1·ou ,·a it pas dans les a rchives de 

l'Administra tion de;; ~li nes q uelques 1·enseignements, c'est en vain 
que l'on essayera it de fa i1·e l' histoi1·e de celte a ucienne et importan te 
branche de l'industrie ext1·active du pays. 

Voici les pr incipales publications où il est question de l'oligiste 

oolithique du fam enn ie u : 

1. - Les p1·e miè res desc r ipt ions des g iseme nts de fer belges sont 
celles de P. -M. BouESNEL, publ iées daus le « Journal des i\Iines » . 

Dan s le 1l{émoÙ'e sur le gisement des m inerais existant dans le 
clépm·temenl de Samb1·e-el-1llettse (29• vol. , 1811 , pp. 207 -228), oo 
trouve que lques rares r enseig nemen ts su r l'oli g is te, a ux pages 223 et 
224. Les autres articles ont pou1· ti tr e : 

2. - Sw· les exploitatio11s des mines de (m· du clripa1·temenl de 
Sa1nb1·e-et- 11feuse ; Sur les p1·01iuils de ces mines el sw· les usines 
métalliœgiques dit méme dépai·temenl (30° vol. , 1811 , pp. 59-69), 

el 3. - Notice sur le gisement de quelques mine1·aù de fer de la 
Belgiqite et s1t1· les 1n·odttils qtte l'on en obtient a la /'ante (35° vol., 
1814. pp. 361-368) . La co uche d'oligis te n 'était l'objet que de q uel­
ques ra res exploitations au moment où Bouesnel décrivaitj les 

'l 
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richesses minérales du pays ; aussi les re nseignemen ts qu'i l a pu 
donner sur l 'oligiste son t-ils très sommaires. 

4. - M. CAUCHY a publié, e u 1825, un nuimoire couronné su,· la 
c,onstituti01~ gé~logique de la province Je Namw· . A cette époq ue, 
1 usage de I oligis te, ne produi sant que d u fer tendl"e, était presque 
totalement abandonné et l'auteur du mémoi re précité n'a pas trouvé 
~n _gra_nd inté;_êt à décrire les g isements de ce minera i. Les quelques 
10d1cat10ns qu il donne so nt l'objet des§§ 100 et.ii5. 

5. - Le mémoire de DAVREUX, publi é e n 1833, - Essai sur la 
constitution géognostique de la 7n·ovince de L iége, - n'est pas plus 
explicite que le mémoire précédent de Cauchy sui· le g isement d'ol i­
giste. On trouvera à la page 202 quelques indications sur la cou che 
à Couthu in et aux environs de Huy . 

6 . - La Ca1·te administ1·ative et industi·ielle, comprenant les 
mines, ca1Tièl'es, usines, etc , de la Belgique, dressée par les in •-"é­
n ieurs des min es, publ iée sou s la di rection de J\I. CAUCHY en rn:2 
à l'échell e de i /125,000° n'indiq ue que l'affleurement de ' 1a couch~ 
d'olig iste. 

7 . - Vers 1850, l'lngén ien r des mines RucLOux publia deux 
Notices snr les depôts métalli{eres d u n01·d de la ]Ji·o,:ince de Namw· 
[« An~iale;: des trav;ux y u blics de Belgiqu e :o, t. VIII , (1 840-'1850): 
pp. 1o7-1 19, et t. X (1851-1852). pp. 33-48.J Dans la seconde de ces 
n?tices, il es t question de la couche d'ol igiste ool ithiqne fa menn ienne. 
L au\e ur y donne qu e lques rensC"ignements sui· le commencement 
des exploita tions des sociétés de Couill et , Oug1·ée ct ·Cockci·ill , dans 
la région de Villc-en-\Varet. 

8 . - En 1850. !'Ingénieu r des mines A. GEOFFROY fit paraître 
une _Et1tde docùnasique des minemis de {el' de la partie de la 
province de Namur au nor~ de la Sambre et de la 1\{euse [« Annales 
des travaux pu blics de !3elg1que », t. X (1851-1852), pp . 49-76]. On 
y tro uve quel ques ana lyses d'olig is te ool ithique . 

O. - l~n "1858 et en 1860, des a nalyses et essais d · · d . . . . . ocmias1ques e 
mine ra is de Ier be lges, fa its au laboratoire de J' 'ècol d . . - "' e es arts et 
rnanulacturns et des mines ùe Liéirc furent {Jubli·e;s d · l · 1 . . o , ans a levue 
untve/'selledesMznes, t. lII,j u il l. l858ett VIU 1860 'Je . . · , , - semestre . 
l'ious e n avo ns extl'a1t quelques analyses d'ol igiste. 

'~ 
1 

~ 
1 
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iO. - La Note sw· deux lambeaux dit ter1·ain c1·étace dans la 
province de Namw· (Acad . roy . de Belg .. Bull., 2° série, l. XXIII, 
n° 4, 1867, pp. 403-405) , publiée par i\l. Em10No Gol\TII IER, renferme 
une desc1·iption des terrai ns pri maires du nord du bas. iu de Nam ur e1 
quelques indi ca tions su1' la co uche d'olig is te ool ithique et sur les 
terra ins encaissauts. Un pla n et t roi s coupes accompagnent ce tte note . 

ii. - En 1877, M. ·A. I:IADETS a publi é dans la « Rev ue univer­
selle des Mines» (t. 1, 1887 , 1er semestre, p . 504) , un mémoire sur 
L a valeur des minemis de fe1· belges, companie à celle des minerais 
de JJ1 ·01,ena11ce ètrangèï'e . On y trouve d'inté ressantes données sur 

la valeur de l' oligiste, à cette époque. 

12. - Dans so n travail sur l'étage dévonien des psammites dit 
Cbndi·oz dans le bassin de 'l'heux, dans le bassin septentrional (ent1·e 
Aix-la-Chapelle et. Ath) et dans le Boulonnais. M. l\l. ?vlounLON 
donne la coupe des terrains déYoniens dans les rég ions de Mar che­
les-Dam es el de Ville-en-Waret. I l assigne a ux psam mites sépa ran t 
l'olig iste de la dolomie carboniférienne une épaisseur de 78 mètres 
et aux schistes formant le mur de la co uche et la séparaut du calcaire 
frasnieu , u ne épaisseur de 20 mètres.(« B ull. de l'Académie royale 

de Belgique~, 2• sér ie, t. XL, pp. 778 et sui v.) 
• 

13. _ L'Etude sur les gî tes métalli(èi'es de la mine de Landenne 
et sur la faille si lurienne cltt Chant - cl' Oiseait , de M. An. Fm1ŒT 
( « B ulletin de l'Académie roy ale de Belgique ,. , 2° série, t. XL V, 

0
o 5

1 

mai 1878), est une des plus intéressantes qui ait été publiées 
su r le g isement d'oligiste oolithiqu e. Ecrite peu de temps après 
l'ou ver ture de Ja mi nière du Chant - d'Ois1!aux, e lle contient d'utiles 

rense ignements sur le g ite de Landenue-s u1·-Meuse . 

14. _ Les principales cartes géologiques au 40,000° à consulte r 

sont cell es de Fleunts-Spy (n° i43, 1899), de Namur-Champion 
(no 144, H.lO!) et de Andenne- Couthuin (n° 145 , 190-1). Les levés 

et tracés ont été fa its par M. X. STAlNJER. 

15 . ·- I.<.: n 1902, M. X. STAINil..:R pu blia la pre1nifre pai·tie d'une 
desci·iJition des g ites métall'i(ère~ de la l!elgiq:œ ( « Mémoires d: la 
Soci été belge de géologie, de paleontolog,e et d hydrologie», t: XVI, 

é 
1902 pp 1 à 15). L'auteur de cette étude de la mine de 

ann e , · , 1 · .\.pr ès 
-
1 

d T/:e .-
1
·n décrit la rég ion au point de vue geo og1que. r pyri .e e ,, ~ ~ · ·1 

1 
onsidér a tions sur la formation tectonique du gisement , 1 

que ques c 

-
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développe une théorie sur l'origine et la form at ion du gite de pyrite 
de Vezin . 

Ce travail de M. X . Stainier es t, avec l' étud e de i\J . An. Firket , cc 
qui a été publié de mie ux sur le g isement d'oligiste dans la rég ion 
de Vezin et de Landenne-sur-Me use. · 

16. - Quelq ues in dicat ions sont données sur l'al lure de la couche 
d'olig iste oolithiqu e aux environs de Huy dans le Com ple-1·en du de 
l'excursion du dimanche 28 j u in 1908 au.'l.l envfrou s de Huy pa1· 
:fl:IM. P.-PAUL F oun~rAHI EH et G. Li::srrN EUX. (Soc . Géolog . de Belg i­
que, t. XXXV, 1907-1908 , B ull. , p. 30-1). 

17. - Dans les mém oires d u Cong rès de géo logie de S tockholm , 
en 1\:J10, fil. P . LESPliŒUX pub! ia II ne .\'o/e 1·dt1'ospective sui· les mines 
de fer en B elgique ( « The I rou or e resou rces of the \Vorld » , vol. Il, 
pp . 6,rn-667). La minime im portance de la production belge de min e­
rai de fer dans le monde n'a pas pe rmi s à l'aute ur de donner un 
grand dével op pement à son mémoire. On trouvera aux pages 652-
655 une courte description ~u g isement de l'olig is te famennien. 

' 
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L'~IGISTE OOLITHIQUE FAMENNIEN 

:1 

DANS LE BASSIN DE NAMUR CONCESSIONS DE MINES DE FER 

' (TRACÉ n' APRi::s LA CARTE GBOLOGIQUE, AU 40,00 

1. Concession du Marquis de. Croix. 

2. - Boloy-Grandcelles. 

3. - de Champi9n. 

4. - Maquelette. 

5. - de Boninne. 

6. - des Propriétaires de la Sul'face. 

7. - des Maitres de Forges. 

. . 
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NOTES DIVERSES 

LE COEFFICIENT DE SÉCURITÉ 
DES 

eRBLES D'EXTR1\eTieN (l ) 

P AH 

l\I. LE PROl<'ESSElï{ FR. HERBST, 
<l' ,\ ix-Ia-Chapelle (2) 

T a nd is que, da n~ tous l~s doma iors de la techn ique mini èr e . les 

in s tallatio ns et dis pos it ifs modernes montrent de n otable~ diffé ren ces 

avec les in ~tallalions e t dis positifs antéri eurs , tandis que. par 
exempl e, l' exhaure , avec les pompes centrifuges . les procéd1•s de 
fon cement de puits, raé!'age, les lam pes e l le$ explosi fs de süre t1-., 

les ha ,·euses mécaniques, on t été l'obje t de perfectionnements 

auxquel~ crux apportés dan s les s ièc les pl'écédrnls ne pe 11 v enl se 

com pare1·. seul le scrvic1: de l'extra ct ion, qui a vu cepet1dant son 

importance croîtl'e de façon extraordina ire, re r,osc e ncorr. essentie l­

leme nt sur l'e mploi de l'a ncien lre 11il , avec ~cule nwnt q 11 c lq ues 

changem ents dans la con struct ion de la m achine. exigP:s pa r les 
. e r v ices bien plus co nsid érables qu'on e n a tte nd. 

L 'extraction res te ainsi. avec sa marche irrégu liè re e l heu r tée , 
dans notre technique si intensément développée, comme un reste 
d ' n n pa~sé oublié dans la pl upa1·t dr . autres domaines. 

Tl y e ut , il est vrai , quelques efforts accom plis pou r se li bére r 

de l'encombran t in term édiaire du cflblc d'extraction (systèm es à 

c r émail lè re, pneu matique , hy d raulique, etc.), mais il n'y a a ucune 

chance qu e ces systèmes so ient appliqués à l' ave n ir. Le procédé 

(1) 1 .'appli cati on de certains articles (ar t. 22, etc .) du règle ment du JO décem­
bre 1910, relatifs à la translation pa r les câbles, donne un grand inté rêt d'actua­
lité à l'étude d u distin gué professeur d'Aix-la- Chapelle, parue récemment dan5 
Je G/zïcka11/(no 23 de 1912). 

Nos lecteurs nous sau ront gr~ de leur mettre sous les yeux, il t it re de r ensei­
gnements et sous toutes résen·es, la traduction ÎntPgrale de cette intéressante 
érndc. 

(2) Traducti on <le G. \V. 
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pa r chaine a g odets ne pe ut venir e n con$idér a tion pou r les g ra ndes 
profonde u1·s. Le procédé « en ta ndem », c'est-a-dire ! 'extraction par 
relais , dim in ue les d ifficu ltés inhé re ntes au càbl e , mais ne les 
supprime pas . Il faut donc encore toujours, pour les gr andrs p1·ofon­

deurs , compter avec l' insu ffisance de « l'ex tractio n par treu il 
perfect ionné », c' est-a-di re avec les défau ts du câble . 

Les câbles , auxquels , a a cien nemen t , i l n'éta it pas nécessa ire 
d' a ttacher u ne importance spéc ia le, jouen t maintena a l , c' est u nani­
me me nt reconnu , 11 t1 rôle fo r t impor tant. Leur impor ta nce rela tive­
ment a cell es des a u tres orga nes du ser v ice de l' extraction , a for te­
men t a ug men té et a ug mente ra rn corc beau coup p lus a u fu 1· et a 
mesure de l'a pp rofondisseme nt des puits . C'est doa c à juste t it r e 
que, dans toutes les é tudes des conditi oa s de l' extraction a g ra nde 
p rofo a deu r, on a t tache u ne importance particu lière à la q uestion des 

c,\ bles. 
N o us nous proposons d'é tudie r à notre to11 r ce tte im portan te 

ques tion. e n t1 ous plaça nt au poi n t de vue d u coeffi c ien t de sécurit é . 
Da ns la pl u pa r t des mines a llema ndes (nous la issons de côté les 

miaes de lig ni te qui exploitent a des profonde urs t1·ès rédu ites), 
l'exploi ta tion se fa it e ncore, i l est vrai . à des profond eurs var ia nt 

ent re 300 et 500 mèt res . Cependa nt , il y a déja u n bc,n nombre 

d' ex ploita tions a 500 mètre: et a u-dela; on a, dans q uelq ues cas, 
p1 ·esq 11 e a ttei nt les 1000 mè tr-cs ; dans d'a utres (pui ts W es tfa le n , p ri\s 
de A.Il ien), on les a même déj a dépassés . 

Po u 1· ce qu i co ncer ne la cha rge a rem onte !' , qui coostit 11 e uu point 
im po r ta n t a con sid ére1· a u poin t de vue de la n!sista nce d u càble , il 
fa ut ne pas perd re de v ue q ue la tendance n·est pas de la di m inuer 
a u 1'11 1· et a mes ure que la profo nde ur a ug me nte, ma is a u con trai re 
de l'a ug men te r , a fi n de com pe 11 sc1· la d im inut ion de p1·od 11 c ti on 

ca usée pa r la plus g l'ande d u1·ée de la 1·emonte . I l 11c fa 11 t donc pas 

s' a t tend re à une di m inution des chal'ges . Cer tes , il sera it poss ible de 
1·éa lise l' cette d iminution par la subst itu t ion , aux cages, de be nnes 

app1·opri ées (ext raction par ship s) , ma is , pr<'·c isément, da n~ Il• ca s le 
pl u. fréq uea t d'extract ion de charges pondéreuse~ de g rat1des p1·ofon­
de u rs, c' est -a-di re dans l'extracti on de la houi ll e , i l ra 11d ra it s u rmo n­

tc1· de nom breuses diffi cu ltés avant de pou Yo i1· adopter cc sy stème . 
Nou;: p rc nd ro11 s donc, pour ba. e de~ obsc n ations q u i von t sui v re, le 
"} " tè111e 01·dinaire d 'ext racti on pa 1· ca ge~. 

Pa r :; u ite d u tn\va il pl us g rand q11 ' exige cl11 càble l'aug me nta tion 

dP la p rofo ndeur r t des cha 1·g:es tra n. portées, ,> u a , afin de co n,-en-e r 

t 
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le coeffi cient de sécurité ex ige, co ns idéra ble ment a 11 g men té le d ia ­
mètre e t le poid s du càblc. A la vérité , actue llement , dans le ba ssi n 
de la Ruhr , pou r les machiues d'extract ion a tam bou 1· , la proporliou 

des càbles pesant plus de 10 kilog rammes pa r mètre u'es t q ue 5.80 %, 
et cel le des càbles pesan t plus de 12 k ilog ra mmes pa r mèt re n 'es t 
q ue de 0.63 %, ma is , pou,· les càbles Koepe t1·a vailla u t à g ra nde 
profondeur , ces proportions sont déj â respect ivemen t 2L 50 e t 3.50 %. 
Dans le d i t r ict de B res lau , 12.20 % des càbles pèsent plus de 10 ki lo­
g1·am mcs pa r mètre et 5.40 % pl us de 12 k ilogr a m mes par mètre ; 
enfin , clans le bass in de la Sa n e , 11 .60 % de tous les câbles pèse nt 

plus de iû k ilogrammes par mèt re. 

Cel te a 11 g men ta tion d u poids des câ bles a pour conséque nce natu­

r e lle de rendl'C l' ext ract ion non sc n lemc nt plus clifflcilr ma is auss i 
p l us dangereuse . l\' 011 s reviend r ons su 1· ce poi o t. 

Le premier effet du poids du cftble est im mêdiat et se traduit pa r 
l'aug mentation des effor ts s tatiques da n$ la machine d' ext ract ion 
et le chass i::- à m olettes . La conséq ue nce co es t un renforceme nt de 
ce:; installa tions dont , pa r s u ite , le coût clc \"i ent plus élevé. De pl us, 
il J'a ut ten ir com pte de la nécessité d'a ug menter le dia mètl ·e du tam­

bo ur e t des pouli es d'e ntrainemen t (Koepe), ce q ui e utr aîue une 
aug me nta t ion relative me nt p lus g 1·a nde du poids el du pr ix . S i, 

comme c'est de 1·èg lc da ns les exploi ta tion,, a g 1·ande profonde ur, on 

emploie le . ys tème d u càbl e d' équ il ib1·e, il fa u t e ucor n compte r a Yec 
l' a ug me ntati on d u poids de la cage e t du parach u te . 

L'effe t ind irect de l 'aug mentatioa d u poids d u câble est également 
importa nt an poin t de v ue des forces dy na m iqu es q u i son t en jeu 
lors de l'ex traction. Le poids du câ ble se fa it ici se n tir d'une façon 
for·t ~e ns iblc à la machine d'extr action sui va n t la cons tr uction , la 
comman de et le m aniement de ce l le-ci . Celte in fl uence est pa1·l icu ­
liè1·ement grande sur le, ta m bours d 'extJ·ac tiou , ca1· le u r la rgeur et 
a uss i, pa1· conséq ue n t, le u 1· poids , a ug mc otent a vec la profoad cu r 
du pu its et l'i m portance corréla ti,·e du câ ble , da ns une bien plus 

g- l'a nde propor tion que celle des pou lies Koe pc . Comme cependant, 
l'emploi des machines d' extraction a tam bour se fai t de plus en plus 

1·a re po ur les pui ts à g ra nde profood e u 1\ i l n 'y a pas g rande impor­
ta nce à attache,· à ce poin t. 

fi ~e1·ait à la véri t<· poss ible de di m inuer le poids l'D e mployant 
les càbl es clo~ q11 i ne con tic1rnen t pas cl\\ me en chanvre; ma is ces 
d bles prése!1lr nt d'au tres inconvén ie n ts q ui en ont fa it cesser 
l'e m plo i. P a r con t re. les câbl es a â me de fil mé ta lli que dans les 
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torons ont don né de bons résu lta ts, mais leu1· po ids n·es l g uèrn 
in fér ieu r à cel u i des càbles ordin aires. 

Pou r ce qu i concerne la décroissance qu i a l lège sensi blc ruent les 
cagrs. on l'a pra tiq uée en g rand et a \·ec succès pou r les càb les à fihi·es 
végétales avec machines d'ext ract ion à bobin es ; mais. dans la situa­
ti on actuelle de nos installations min ières . il ne peu t encore en être 
quest ion pour nos min es al lemandes; en effe t , les càbles plats n'ont 
pas don né de bons r ésu ltats quand on les a fabriqués en acier et chez 
nous, avec les for tes cha rgPs qui sont habitu ell es, c'es t cette ma tière 
seule qu ' il est possible d'employel' . Il en résulte que la décro issance 
ne pou n·ai t s'appliq uer qu'a ux càbles rond$ . A 7Jri01·i , elle so n lèYe 
des objections tirées de l' impossibi lité d'employer u n câble décrois­
sant avec un càble d'equ ilibre e t des d iffic ulés de réaliser l'équ ili bre 
des moments par la variation d u rayon, moyen qui s'a pplique très 
facilement a u câble pla t décroissant. Le ~ystème n'a donc p:uè1·e de 
cha nce de s'i ntrod u ire , et cc d 'autan t moins qu'i l a encore co ntre lu i 
l'adop tion de plu s en plus généra le des machines Koepe . 

C'est pou rquoi , en Pxam inant le po int de saYoir dan s quel le 
mesure oo pourrai t di minuer le poids des ca bles par l'adop tion d'un 
coeffic ien t de sécuri té moindre, nous ne tiendrons com pte q ue des 
càbles ord ina irPs ronds en acier de section uni for me. 

La question de l'au;rmPn tation du diamètre de~ càbles a,·ec celle dP 
la profondeur a . ,;t{• d<'•jà t1·a ité•r plusieurs l'o is au cou r., dP ers 
dPntiè res anttees, pa t· PX<· mp lr pal' Ha uma tJn (1); on a ~i~na l('.. à celle 
occasio n. 1·acrro i;:,cmcnt d i, propo,·ti onn t'• du diamèlr<· a r ec la pro­

fo ndeur . 
Cr tte que:-l io n est d' u ne• tell e impot·ta nc(• qu<• nous cr oyon~ dPvoir 

1·rxpo~er hri è ,·emrnt enco1·r un<• l'ois. 

f)psigno ns par S la sect ion d u râble en mètres car1·e;:, par I la 
charge per m ise en k ilogrammes pa 1· mèt re <'arré. pa1· <J Ja cha rge à 
Pxt1aire. en k.i log ranrn1e~ . pa1· 'J' la profondP 11 r d u puits, en mètres 
et par~, le poids d'u n mêt !'e cu hr de <'àhlP. rn kil ogrammes. i\ous 
au rons, po u r la ~ect io n ayant à s ubir le pi n, g ra nd effor t, J'Jq uatio o 

sui vante: St = Q + ·,,S T 

i l ) Glucka4. I \JJO, p. 152:;. 
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d'ou nous avons pour la secti on d u câble d'où résu lte aussi son po ids : 

Q 
s ·= 'f t-v 

' 
De celte équation , sim ple mais inflexible . dépend en bonne pa 1•tie 

J'aYe ni 1· de nos cé'1bles d'ext ract ion . Elle mêrite donc d'ê tr e examinée 
de près. 

Dans le second mrmbre , pou r une cha 1·ge déter minée. nous voyo ns 
d'abord q ue Q est consta nt. Le fac teur'( est , dans la plupart des cas , 
à peu prè;: constant , quoiqu 'i l ,ar ie quelqu e peu suivan t la na ture 
du fi l métallique employé, la torsion des fil s et les àmes de chanv re. 
P out· plus de sim plicité . nous co nsidé1·e1•o ns donc ce facte ur comm e 
invariable el nous lui a ttr ibue ro ns une Yaleur de 9,500 (cette va leur 
var ie su i\·an t les cas de 8,500 à '10,000). 

Pa l' cont re . les quantités t et T sont Yariables . 
Si nous <ll•s ig11 011s par p la rés ista nce du fil à la r u pture et par ë 

1 ffi . t el . .. JJ e coc · c1en e S(!cu 1·1 tc•, nous a Yon~ 1 = ---; ; t a donc une \' a leur 

qu i croi t au fur et à me;: .1 1·? que z di m inue. 

constante 
I.'t;quation prend d'u ne fa <;>on générale, la forme r,; _ -----

y 
c'c~t-i1-d i1·e la fo r me de l'éq ua t io n d' u ne hyperbole équila tè re rappor ­
té<' i1 ses asymptotes . li s'en suit que le d iamèt 1·e d u câble ne c l'oit pas 
propo r tionnell ement à la profondeu r. mais croit bea ucoup plus v ite à 
pa r tir d' une ce rta ine limite . Ce la ti r nt â ce q ue. lorsque la longueur 
du càhl e augtttentc. la cha rge à su ppo1·tcr c1·o it non seu lement à cause 
de celte plus g ra nde long ueu r, mais a ussi pa1·ce que Je poids du câ ble 
par mè tre doi t a ussi èt1·e plus consid éra ble . Tl faut encore remarquer 
q ue y n'est pas u ne valeu1· absolue mais une différence et que dooc 
(si on donn e d'abord à I une valeu r défi ni<i) y == t - y ,. Or cette 
qJ eur Yarie dans un e fo r te mesn rn suiYa ot qu e y 1 se rapproche de 
zéro ou . au cont ra ire, de la va le 11 1· de / . Da ns le pt·cmier cas, les 
flu ctuat ions de y, n' influent que fai blf' ment sur y ; par co nt re , dans 
IP ~econd cas , n ne \· ar ia tion même m in ime de y

1 
exerce déjà 

su t· y n ne inllu ence bico plus q ue propor t ionnelle . Si, par exemple . 
y 1 = 0.98 t , y = 0.02 t ; si maintena nt on a ug mente y 1 ne fùt-ce 
q ue de 1 %, de façon à lu i don ner la valeu r de 0.99 t. on aura 
y = 0.01 t; la ,-a lcur de y se trouvera a insi rédu ite de 50 %- Or , 
cette de1·n ière lo i de clt;pend ance e, l ici pd•pondéran te, l'expression yT 
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se rapprochant <le pl us en plus de t lol'sq ue T augmente. Ains i l'és ulte 
d'une manièrn géuérale, de la forme hyperbol iqu e de l'équatio n et' 

dans les cas particu liel's, <le la grande ur de la d ifférence cous tiluan~ 
le dénominateur. une notable accentuation de la variation de s e n 
fonction de T lorsque T aug mente . 

S i, pa r exemple, on prend un càble de 150 kilogrammes par mill i­

m_ètre carré et un coefficient de sécurité de 10, on a : 1 "~ 15,000,000. 
S1 Q = 10,000 et T = 300 o n a : 

10,000 
S = 15,000,000 - 2,850,000 = 0.000,8~3 m2 = 823 mil!. carl'és . 

S i on donne à Tune valeur de 10 % pins grande, c'est-à-dii•e 
330 mètres, on a l'équation: 

S = 10,000 
15,000,000 - 3,135,000 = 0.000,843m~ = 843 mil!. carrés. 

c'est-à-dire une aug mentation de la section du câble dC' 

20 X 100 

8:23 

Pal' contre pour T ~ 1.200, on a: 

10.000 
S = 15,000,000 - i 1,400 .000 = 0.002î8 m~ = 2,780 mil!. carrés. 

et s i on a ugme ute T éo-alenwnt de 10 % hl' I ' · · "' n , on o 1e ot eq uat1on: 

, i0 ,000 
S = 15,000,000 -12,550,000 = 0 ,004 ,080 m2 = 4,080 m il! . ca!'l'. 

c'e$l·à-dirc un e augmentation du diamètl'e du câble de 

1.:~00 x 100 

2,780 = 46.80 %-

On obtie nt des résultats SC'mblables lor · qu e 'I' . . . . . . . . ~ , 1 estant constan t, 0 0 
d1mrnue la vc1 leur de t , c est-a-d11·e lorsque o- ·cl • . . . , en .,,ai ant la meme 
res1staoce a la ruptu re, 011 au o- mente le <'onffi · t d , .. . " · · " c ie n e secur1te 

La grande importance de ces rés ulta ts J·u ·ti'fiie 1 · • . . · ~ J1en ces calculs , qui 
au premier abord, para1ssrnt un peu trop lon gs. ' 

!\"OTES Dl\'ERSES 947 

Comm e la profondeur échappe à notre a ction, il ne no us reste, 
pour restreindre le poids du cüble . la c harge de rnptnre restant la 
même, qu'à porter la réduct ion sur le tel'me z, c'est-à-dire le 

coefficien t de sécurité . 
Le tableau suivant m ontre quel le importance ce coefficient de 

sécu1·ité a pour les grandes profond eurs et comment, à par tir d'u n 
certain poin t , il augmente dans une proportion bien p lus forte que la 

profonde ur. 
Dans ce tableau, la section du câble a é té déte1·rninée par une 

charge de ca ge de 10,000 kilogra mmes suirnnt les différe ntes pro­

l'o ndeu1·s e t lrs cliver~ coe ffic ients de sécurité. 

Calcul de S JJOltl' ditlérentes valew· de 'l', pet " . 

l. - p = 150 
3 226 236 J 2H 260 272 

4 315 335 357 38-1 413 

5 ·11 2 446 -188 538 599 
S (en millimi:trcs carrés) pou r ë= 

6 518 575 645 7:35 855 
8 767 897 1.081 1,360 1.836 

10 1. 075 1,353 1,820 2,780 5,880 

11.- p = 160 
3 210 219 228 23!l 250 
4 292 309 328 350 375 
5 380 410 445 486 535 

S (en millimètre~ carrés) pour ë = 6 477 524 582 653 746 
s 698 806 952 1,] (i-1 1,495 

10 970 1, 190 1,540 2, 175 3,710 

!Il. - p = 180 

3 184 191 198 206 215 
4 cr· _;:i;:i 268 282 298 316 

5 330 352 378 406 441 
S (en millimètres car rés) pour E= 6 412 44.7 488 538 600 

8 595 672 768 900 1,085 

10 813 962 l,180 l ,520 2, 125 

Les trois diagrammes (fig. i a 3) pe rme ttent de se rendre compte 
des résultats . On y voit , fi gurée d'une façon frappa nte, l'augmenta-
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tioo extraord ioai1·emeot r apide de la secli oo du câ ble lorsqu 'on 
a ugmente la profondeur, si l'on adopte nn coefficient de sécurité 
élevé, en opposition aYec la fa ible augmentation de cette section 
lorsqu e les coeffic ien ts de sécuri té son l réduits. 
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1400 

Diagramme no 1. montrant l'augmen tat ion d e la sec tio n 
du cùble . lor$que la profondeur auome nte pOllr d,·1·1·: ·e 11· · 
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Diagramme no 2. _ ,\! ème sign ifi catio n q u e le no l, av ~c p = 160. 

.3000 

1 

p : 180 

/ 
_/V 

/ 
1:;:J!!.-;, tOOOmrn 

----- --i---
~ 1000 

~ 
~ 800 

V) 600 

/;00 

200 
' 

0 
600 

~-
E. =6 
~ " 
t,_:4 

C. '"' 

8 0 0 1000 1200 
Prof'ondevr en m ètres 

/ 

/ 

---
-

1400 

D iagramme no 3. - Mê me sig nifi catio n qu e les nos 1 et 2. avec p = 180. 
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Po111· obteni l' le poi ds du càble, i l ra 11t enco l'e multiplier la sect ion 

pa1· la JJ1·ofonde11r de sorte que, pour ce qui conceroe les poicb, les 
diftérence,: entre les di verses profonde urs son t c nco1·e bien plu s 

for tes . C'est a insi. pa r exemple, que pour un coeffi cie nt de s{•cu rité 
de 8 , et }J =· 160, u n câble aura , pour une pt·of'ondeur de 1,400 m . , 

une section = 2.'1 4 fo is pl us g ra11dP qu'un rnême câble pour nue 
profondeur de 600 mèt res . :\-lais pou t· les poid s . la p1·oportio n es t de 
2.H, X 1,400 
~ o - - ~ 5. 

Le terme~ est un rapport pat· quotient, c·est-à-dire un nombre pat· 

lequel on mult ipli e l'rffort maximum qu 'ait à su pporter le càble . De 
cet te façon de cal cu ler , il e. t résul té q ue la cha rge de rnpturl' s'ac­
croi ssant aYec la profond eut· des puits, la rés istance totale effecti ve 
s'est accr ue encore pl us for tr.ment. S i , pa t· exemple, ou compare un 
ancien câble d'une rés is tance à la ruptu re de 16,000 kilog t·a mmes 
avec un câble moderne d' 11 ne résistance à la ru plu re de 160,000 k ilo­
g rammcs, 011 a, aYec un coefficient de séc11l'ité de 8, une charge 
permise de 2,000 kilog ram mes pour le premier. de 20,000 k il og. 
pour le second . La puissance supplémentai re restan t d isponible 
pour les cas d'effort extraordinaire est ain si 

dans le pl'emier cas de '16,000 - 2.000 -= 14,000 kilog. 
e t dans le second cas , de 160,000 - 20,000 = 140,000 kil og- . , 

donc 10 foi pl us g rande . 

Par con séquen t , il est po~sib le d'avoir , avec un mème coc fl1ci ent de 
sécu rité pou r les de ux câbles, une marge de rési ta nce pou r le cas 
ext rêmes bien p lu s g rand e a vec le second cüble qu'avec le prem ier ; 
de ~ort<• qu'il parait log ique de permettre pour· le· seco nd cfd)le un 
coefficirnt plus rédu it 011 de remplacer le coe// i'cien / de secw·i te par 
uoe autre sécurité. 

Le di agramme 11 ° 4 montre s p<·cia leme nt l'aug mrn tation extra­

ordin a ire du surplu s de r ésistan ce di sponibl e dan s le câble pou r Jes 

efforts an ormaux , e n fonct ions de charges norn1a les croi ssantPs e t 
pour d ivers coeffi cients de séc11 1·ité; il mont1·c a uss i que, la cha ro·e 

de la cage e t d u câble lui -même au gmentant, il r es te eacore. av~c 
n n coefficient de sécurité de 4, un su rpl us très sens ible de r cis ista nce . 
Par exemple : pour 11n cà blr deva nt soutenir une charge totale de 
10,0UO kilogran:mes a vec Ull coefficie nt de scicurité de 8. cc s urplus 
est de 70,000 kilogra mmes; pou r un câbl e a_y a nt une charge tota le 
de 25, 000 ki log rammes, H ec u n coefllcient de séc urité de 4. cc su r ­
p lus est de 75,000 kilog ramm es . 

C'est ce qui a fait di re à certain s membres de la comm iss ion t rans­

v aalie ane des câ bles de 1906 qu ' il fa ud ra it remplace r le coefficien t 

de sécurité par u ne séc urité« add i tive » déterm inée , c'est-à-d i t·e un 
e xcès de force , u oc marge . 

L a commiss ion ang lai sr s'est aussi complètemcot rangée a cet a vis . 

Le diag ramme 5 m ontre la relat ion Pntre le coeffi cient de sécurité 
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Diagramme no 4. montrant l'augmentation de l'excès de résistance des citbles pour d ifférents 
coefficient s lorsque la cha rge normale augmente. 
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Diagramme no 5 montrant quels coeffici ents de sécurité sont 
nécessaires , sui,·ant les charges d'extractio n, pour avoir des excès 

de résistanc: d e 100 ,000 ou 150 ,000 ki tog . 
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et le sur plus de force . Les parall èles me nées à la li g ne col'l'es­
pondant à ;;= 1, à 105,000 et à 155,000 k ilogramme~ de 1'01·i g i11 e, 
et qui co r respondent à u ne marge de sécu rité de 100,000 et "150,000 
k ilogrammes respect ivement , montrent pal' le urs poi nts d' in te r­
section a vec les lig nes re latives aux divers coefficie1Jls , q uels sont 
les coefficien ts de sécurité, pour les di verses charges, quand cette 
marge est atteinte. Ains i, pa r exemple , une marge de 100.000 k il o­
grammes pour une cha rge de 20,000 ki logrammes es t atteinte quand 
;; = 6 et pour une cha rge de 33,333 k ilogr ammes qua nd ;; = 4. etc. 

Il 

P our pouvoir exa mine1· la ques tion d'une rédu ction éYcnt uelle 
du coeffic ien t de sécurité, i l fa ut se rendre compte des chan geme nts 
et fa its imprévus s urvenant a u co urs de l'ex t racti on qui peuYent 
re ndre nécessaire la marge de sécurité en quest ion. 

Il se produ it des surte ns ions soit stati ques, . oi t dynam iques . 

1. Surtensions statiques : 

a ) Pa r suite de la ma u vaise fab r ication du cà ble ou de la mau vaise 
qualité des maté ria ux employ és à cette fab ricat iou , la séc ur ité cal­
cu lée du câble n'est qu'apparente. 

h) La charge no1·ma le cl II câ ble est dépassée . 
c) Détérioration progressive du câbl e par: 

7.) Action s chimiq ues : sels . rouille, acides ; 

~) Influ ences mécaniques : dim inut io n de l;i flexibil ité , cha nge­
mellts dans la s tl'U ct u re survenant par suite d11 traYail à 
fo u1·n i1· par les fil ~ com posa n t le cà ble. 

d) Càble e n mau,·ais étal , présen tan t un dPg ri'• ins uffi sa nt de séw­
r i té et se trou vant e ncore e n usage pa r sui te d ' un drfa u t de sn i·wi J. 
lance. 

2. E//à1·ts dynamù11u:s : 

a) Par les forces d'accélé1·a tio 11 à la 1·emonte . 

b) Par l'anéa nti ssement s ubit de g randes fo1·ce~ v ives, les cag es se 
heurtant cn tn' elles ou heurtant les parois du puits, les g u ides, Jcs 
é vi te-mole ttes ou e nco re retomba nt après avoir été ser rées e nt re les 
g-u ides, le câ ble d'c'•q u ili brc retombant pa r suite d' un fre in agp subit. 
ou IP câble d'ext raction ~a li tant d11 tambou1· O H dPs mole ttes , etc. 

CPs eflor ts extraor dinaires aug mente nt-i ls a vec l'effor t norma l, 
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dans ll ne me:; u1·e te lle que pou1· y faire face le câble doiYe posséder 
l'énorme marge de force dont nous avons parlé? 

1. a). Ici, la réponse doit ê tre néga tive. En effet. lorsque, p_ai: 
,exemple, pa1· sui te de mauvaise fabrication ou de ma u vaise qualite 
des matériaux employés, la résistance du câ ble se trou ve r éduite des 
2/:3, cela donne, avec un coefficient de sécurité de 8 pour la charge 

· Qx 8 x 2 ( 16 ) 
no1·1 n;ile Q, une marge de r~s is tance de -

3 
- Q = Q 

3
- -1 

pour une cha rge normale 10 Q, on a: 10 Q ( ~
6 

- 1 ) , c·est·à-d irc 

i O fo is plus . ll en résu lte que, s' il e~t v rai q ue dan :,; le second cas la 
rés is ta nce absolne du càble d imi nur plu s for tement que dans le 
pre111ier , comme la ma1'ge de résistance a aug menté dans tt"ne pro­
por·tiou beaucoup plus for te que celle de cette d iminution , on a à sa 
d isposition u ne marge plus forte et ainsi la sécu rité effec ti ve du sec,ond 
câ ble es t pl u:- gra nde que celle du premier. Dans les deux cas , il y a 
s impl e déplaceme nt de la zone de sécu rité du coeffi cien t 8 a u coef­
fi cien t 16/3 . 

fi fa ut encore ajo uter à l'actif' des plus gros câbles que pour eux , 
ces di.fau ts, à cause du plus g rand nombre de fil s lr!S composant. ont 
proportion nellemen I m oins dïm po1'lance que_ pour les càbles pl us 

m in ces. 

1. h). [I n' a1T ive que rarement que la cha1·ge maximum prise 
comme base du ca lcul des câbles soit d(•pa ssée. Cependan t, 
Joi·sque cela arrive, le ca::: a la même g ravité q ue celui de i a. Le 
dan ger, en effet , lorsque la profond: u r a ug mente, croit. 1~ropor ­
tionel lcmen t à la charge no rniale. tancl 1s que la mar ge de r es1stance 
croit dans une proportion bie n plus for te ; de sort e quP , méme lorsque 
la sécu rité es l diminuée, il r este encore un e margp su füsan te pour 
parer a u dan ge1· de cette charge anol'male . Par exem ple, pour une 
charge tota le de 10,000 kilogra mmes et un coefficient de sécur ité de 

8 une a uœmentation de charge de 20 %, donc de 2,000 kilogrammes, , 0 

80 ,000 
l'éduit le coefficien t de sécu r ité à 

12
,
000

· = 6,666 et celte propor-

tion ex iste encore même lorsque la charge normal e est doubl ée. 

L c) . Ici a uss i, ce que nous venons de d ire s'appliqu~ ; les 
in fi uences défaYora blcs réel u iseo t clans une cer tai ne proport10 n la 
rés is tande du cà ble et cette diminution peut êt re cou verte par la 
ma rge de r ésis tan ce, qu i suffit e ncore pour des tens ions nor'.11ales 
pi ns grande~, même da ns le cas de sécu ri té r éduite. Cela es t egale-
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m en t vrai pour les parties du cà ble les plu s fa t iguées (â la palle e t a 
la partie en roulée s ur la mole tte a u démarrage), de l'é tat desquelles 

dépend la r ésistan ce du càble eotier, car la marge néces~aire ne 

cl_1a~ge ~as, pour une charge 001·male plus forte, s i le rapport de la 

d1m1nut1on de résistance de ces parties à la diminution de r és is tance 
du càble ent ier r este coos taot. 

Cependant, ic i, les circon stances sont autres que pou r·a et b, e n ce 

sens que des càbles plu s forts (dooc plus g ros, à égalité de résistance 
à la rupture) souffrent plus que des cübles plus faibl es. En e ffet, la 

rouille et les autres influences chim iques pénètrent jusq u' à l'âme, 

mème des plus g r os càbles, attend u qu' il est plus diffi c ile de g ra isse1· 
efficacemen t l' i n térieur de ces gros câbles que celui des càbles .p lus 

min ces ; de plus, dans les gros câbles, la f'alig u e due à la fl exion est 
plus cons idérable que dans les câbles minces, l'effort de tension n'est 

pas r é parti d' u ne façon auss i uniforme entre les d ivers fil s, de sorte 

qu 'on oblient plus fac il eme nt la surtens ion de cel'ta ius fil s en parti ­
cul ier. On deYI'a donc ex iger pour les gros cà ble une augmentation 
co1·respondante de la marge de résis tance, augmentation qui pourra 
CE-pendant s'accompagner d' un e diminution du coclllcient de ~1ic u1' ité . 

JI est cla i r qu' il y a ici deux influen ces qui se contreca rrent 

mutu e lle rne Dt. Les g r os càbles jus ti fie nt, en eflct , un plus fort ex cé­

den t de rc~s istan ce, donc aussi un coeffic ir.nt de sécu1·it é plu s é levé 

qu e les càb les minees. D'a utre pa1·t, une dim inution du coefficieu t de 
sécurité a pour rés ullal préc isément uo e r éduction du dianüi tre , de 

so1' tc que, m a ni fes temen t, il y a, entre ces deux i t1flucnces con tra i res, 
u ne section m oye11ne de câble combinant la sécurité la plu s g rande 

a 1·ec la m oi ud rc section. 

No us avo11 s fin aleme nt à exa mine1· ic i la r t'·duc tio 11 du cocllicie nt 
de sécu r ili• , r111i , d·ahord. n'a t'•I<; calcu] t', q u' a u point de vue de Ja 

résistance à la traction, a u point de v ue de la tr nsion de fl exion. 

D(;signons, co mme le fa i t 1-frabak, pal' s la tens ion de t1·actio 11 , pa r 

,, la tensio n rie fl ex ion c l con serrnns les nota tions ch ... jii em ployée. de 

p Pt , ; nou~ aurons, pou!' un e sécul'i té à la tI·acli on de , 
p 

s 

une sécul'i t,; à la tl'ac ti on et à la flexion de ,
1 

= -~'' 
S -j- 7 

l l est clair q uP, da ns le dénomi natcu 1·, -:; a d'autan l pl us dï n n ucncc. 

1·o rupal'é à .s . q11 ~· s_e~t pl ,'.s pcli t, c'l'Sl-à -di1·c plu s on choi._i t 1, pet it e t 
• gl'a nd. C est a 1ns1 qu e s1 on adm et , pat· exemple, po ui · 7 la ,·alr n r 
'10, les a u t r es c-l1 if l'res pour , 1 rn nt : 
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p= 1-1 0 p = 180 
de p 1-10 -

e à p = 180 
ôl 2 1 

21 -
Valeur 

1 en o); de z 

, ·at eu r 
1 en o/o d e 2 

croit. en o/o, de 
absolue absolue 

3 2 .50 83 .3 2 5 86 3.2 

-1 :1 . 12 î8.0 3.25 SI 3 5. 13 

;, 3. Cif: ,3.li 3.\12 î ll .( 6.52 

li .( 20 îO.O 4.50 î5 .0 , . 15 

f: 5.1() ti3 .1' :i.5-1 69.2 S.63 

10 :'i. ~3 58 .3 6 .-13 ti-1. 3 10.30 

Tl résulte auss i de la de r11iè 1·e lig ne de cc tableau que lorsque 2 

augmente. c'es t-i1-d irr lorsque s diminue, l'influence d·un e a ugmen­
talion de /J est pl u s se ns ibl e . Bauma1rn. l ui aussi, in si~te sur ce 

point. Cela !'<'Xplique pa r le f'a it que l'a ug me utation d'un numé ra­

teur (JJ} doil arni1· pl us d ïmpo1· tancc Jo,·sq uc son clrnominateu r (cloot 

ic! s est. le Lerme val'iable) diminue. 

Quelle est lï mpo1·tanèe de cr.ttc dbcussion au point de YUe de la 

qu esti on qui nou s occupe de la dim i nution d u cocfficir.nl de. écul'ité 

pou1· de fortes cha l'ges normales? 
En substance. cr ia s ign ifi e que. pour des càblcs à fa ibl e sécul'ité . 

il y a , lorsqu e l'on f'ait c nt l'er en ligo e de compte la tens ioo de 
tlcx ion. une rédu ction ootablcmcnt moins forte du coefl1ci e Dt de 
sécurité . Des cübl cs d ' une l'és ista ncc i, la rup tu re de 180 kilo­
g rammes au mi l limètre car ré onl, aYec un coeffi cie nt de sécurité de 

!1 à 5, une sécu 1·ilé tota le tic 7:::l à 80 % de la sC:•curi té de trac t ion, 
ta ndi s qu·aYec des câbles à coeffici ents de sécurité de 8 à 10, cette 

sécurité totale n'est que de 65 â 70 %- On ne pe ut d onc objecter aux 
càbles à sécurité plm faible que leur sécurité totale , déjà pet ite, est 

e nco re r éd u ile p1·opol'ti onnel lem en t par la ten s ion de ncxion. 

D'un autl'e côté . lorsque }' a ug mente. on ne remarque pas une 

nolable a ugme ntation de la st•cu!'ité tota le, avec des sécurités de 
t!'ar tio11 ]Jlus é levées parce que, précisém en t , avec Jr.s sécu r ités de 

t r..ict ion élevér.s, la séc u ri Lé to tale esl g t·néralcmeD t moi ne! re . 
,\joutons e ncor e q uc. d ·a pl'ès moi , la valeur cl u rnod u lc> d'<',la s-

\ 
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licité E. à introd uire dans la form u le de Reuleaux 

0.5 >~ ,.) A 1~ 
'j = 

H 

augmente po u r les g ros câbl e~ . c·<'~t-à-dire, tou tes ro ndit ioD s ég,lies 
d"ailleu1·s. pour les coefficien t~ de st:cul"ité rileY é:-s . li s'en sui t qu 'on 
ne peut pas admettre , i11val' iahl c da ns to utes le,; cond ition", ca r les 
gros càbles souffreot pa r la Jlex ion ce rtainem r nt plus q uP les câbles 
mincrs. S i on tient compte de ce fai t . on rnit que la ~itu ation des 
cübles à lia nt coefficil'nt de ~êcu rité es l encore pl u~ défavo1·able. 

üe cet examen que nous rnnons de fai re ùe la questi on cte la ten­
sion ùe flexioo , il ne ré• ulte donc rien de cléfavo1·able à une dimin u­
t ion du coeillc icnt de sécurité . 

1. rl) . Le ùanger· que certai ns endroits cl (•fectueux d u cù ble ne 
soient pas. pa1· suite de nt'·g ligcnce dans l'ins pection, reco nnu~ à 
temps . es t plus g- rand avec dP g- 1·0~ càhlc,- o it le nombr e de fil s à 
ins p<'cte1· est plu" :::- rand et oil une pl u, g 1·a11d c partir d'<'nt re eux 
échappen t à la survr ill;rnce. qu'a vec deB c,i bles mi nce~ . lei auss i, il 
fa ut co nclure corn m<' pour 1 c: Tl fau t <'xige1·, pon r les c;ihles forte­
ment chargés, u ne va leu1· plus fo1·te de la marg·e de rés is tan ce , cc qui 
n'rst pas la même cho ' P q11 'exig·e l' u n coefl1cir nt de sécurité pl us 
g rand ni même égal l>f' mé1111• la !'<'ma rque faite <'Il 1 c a ici au. si sa 
valeur , qu e la dimin ution d u coeffic iPnt de s<•ctH ité co11lrih11erai t 
a dim i 11 uc>1· pr,;ci~c'·11 1pn t le,- i11ronYé 11 iPnls des càhlPs a fo rte section. 

2. :\ al 111·Pl l<•1ue11 t 011 ;;er a Pncl i II i1 cou~idé1·rr qu e les tensions 
dyna mique~ <'• ta nt d.111 ~ les conditi ons actu ell es, nota blement plus 
con~iclt"•ra bl <'s rp1 'ant: iP n 11 emen t . c'est u 11 p ra i,-on ;i m plemen t " li tlî ­
s ;i n w µo u r cxi[!.·e1·. pour i<'s plu ;; g ra ndPs profondeurs, donc pou r 
les pl uf' g ro$ c,ihlc>=-, unP marge d<' 1·é~is tan cr non seulemP111 égale à 
ce llP q u i r•s l ex igér po u1· des ]' l'Ofond eur. moind r<'~ mai~ notablement 
pl 11 s gl'a 11dP r t po111· nr pa,: perm ettre u ne r(•d urt ion du <'oemcien t 
de ,.,;c11 l'i lè. 

11 fa u t c-e pe nd ant no t<'1' <(U 'on nr eon~ta tera pas un e pi·ogi·ession 
au s~i forte, a u poin t cic v ue de la ,·ites,.e et de la charge . en pa~sa nt 
des profond r u r,- moye nnr~ 1500 à GOO mètres) aux g r andes Jwofon­
de u r~ (i.000 mètres e l pl u,-) qu 'en J_Ja ssant des pPtitf's profondeur~, 
(200 à :100 mètrr,:) a ux profond r u1·s mo.n•nn e,- . Cela e$t surtout vrai 
pour les ,·ite~"'e", qui j ouen t le 1·ôlc pri ncipal da ns les efforts supplt'•-

1 
~ 

t 
• 

t 
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menta ires im tant,rn(·~, l"effu1·t é tant p1·opor,t ionnel au carré de la 
vitesse. Les objections élevées con tre un nouYel accroi~sement de 
la ,itesse maximum, déjà en pa1 'l ie si élevée actuel lement , obj ections 
ayant pou,· base le dange1· d'accidents et de dérangemen ts dans le 
serv ice par suite de déra ill emeD ts, de collision des cages ent r 'ell es ou 
contre les pièces fixes, ont bea ucoup de poids ; en conséq uence, il 
es t probable qu' on cherchera plutôt à aug meuter le l'endement de 
l'extraction par un e aug mentation de l a charge. De plus. on ne peut 
considérer qu 'i l est de la mission des càbles de résiste r· dans toutes 
les cil'constances, aux cfl'o1·ts ext1·ao1·di11aires sur,·ena nl à la ;:ui te de 
l' anL',lllt issement de la force Y ive ca usé par les accidents en questi on. 
On dcH a bien plutôt di 1·e q ue le danger que courent les homrues 
con ten us cla ns la cage et les aul1·es dom mages causés par des accidents 
de cette na tu re fo nt a ppa1'a it1·e le bri,: du cüble comme u 11 mal de 
moin dre impol'ta nce et on ne pou1Ta pcrsis te1· à votdoi 1', en im po· 
sant a u céi ble u n coeffi c ient de sécurité pl us é le ,·é . lu i incorpore1: un e 
telle 1·é8en e de fo rer qu' il soit a même, dans tous le;; cas . de 
r épondl'e ,i ces exi gence:< except ionnelles. 

On dCYl'a donc d ire q ue l'accroissement de la Yilesse maximum, 
quel le que ~oit la mes ure dans laqnc lle, en soi. l"effor t maximum 
possible dema ndé au cüblc puisse s'accroit re. ne pe ut étl'e u ne raison 
poul' p1·esc1·i1·e pour les g ran des profondeu rs le même coeffic ie11t de 
sécu1·itC· que pou!' les petites, en d'au tl'cs tC>rn1 es, pourfaire iu corpo l'er 
a II cü ble un e ma 1·1?:e de 1·ésista nce p1·oport ionncl lem en t pl us g rande. 

En péll'lant de la vit es,;c. il nous l'a11 t a tt irer pa r ticul ièrement 
l'attenti on s11 1· le cas de l' accelà ation à la remonte (2 a). Le dauger , 
ici, u·c~t pas n(•g ligeable: la s tat isliqu <' re late cliYe 1·s c11s de b1·is de 
câble lor·s du déma!'l'age. li f'a u L cependant 1·rn1 al'qu er que ce dé1n­
ge1· n·aug111c11tera pa ,; en pl'oporli on de la p1·ofo 11deu1·. Au con tn1i1·e , 
1w u1· l'extl'action it {?.Tan de p!'ofond<·n r. l'acct'•lé rat iou a moins 
dï mpol't.1n ce. car ic i la pa r t de la lig ne aYec ,·i tessc> maximum , dans 
le ùiag l'ammr de la dtesse , est notabl cmPnt plus g l'ande et par 
coDséqu enl les li g ues d'accéli'·rat ion et de ralc1llissemen l a u commen ­
cement et à la fi n du trajet impor tent moins . De pl us, ponr les g r andes 
prof'oudcurs. on prc'>fè re la poul ie d'e otrainement ( l\oepe), qui , à 
ca use du cla ngel' de g lissement, ll<' permet pas dr dépassc> r une acc<\Jè ­
ration déte1·minée. 

Quant à l'au t l'C cu nséq ueocc f'o1·t p1·obable des g ra ndes pl'ofon­
deu r;;. l'augmPntation de la ch a1·ge, cli son;:. concl'rnaDt son impor­
tan ce dy nam ique> . r·r qu i suit : 
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S i, pa 1· s uite d'effets dy nam iques, u n célble a à suppo r ter u n choc 
qu i a bsorbe j usqu'à la l imite sa résistance totale à la r u ptu re et 

s i un choc semblable s'exerce, à la mème vitesse, s ur u n cüblc 

tra vai lla nt à plus for te cha rge, ce dern ier cüble se trou ve v is à vis 
du premier dans le même ra ppo rt q ue les c harges sta tiq ues. En effe t, 

les lignes pour c: = i, c: ~ 4, etc. , dans la .figu re 4 , con Ye rgent tou tes 
vers l'origine; c'es t pourquoi tous les egmen ts in terceptés par ell es 
su r des lig nes ho r izon ta les qu elcoo qu es son t to us da ns la même 
pm po r tion . S i, pa r exemp le, la c harge tota le d u premicl' célble 
(l igne hor izon ta le po inti llée infél'ieure) est de 10.000 k ilog. e t celle 

d u second célbl e ( lig ne ho1·izonta lc moyenne) 25 ,000 k ilog., la marge 
de résista nce d u second célble est da ns la même propo rti on de 25,000 à 
10,000, c'est-à-dire q ue, à sécur ité égale, pou r a mener le second 

càb le à la li mi te de sa rés is ta nce , i l fa u t un choc d'i oten.-ité propor­
tionnel le à la cha r.ge t ota le , ou b ien, en d'autres termes . u ne réd uc­
tion d u coeffi cie nt de sécu rité pou r ce càble aura po 11l' conséquence q uc 
Je choc en question ca usera u ne rup tu 1·e du câb le . Cela sem ble êtl'C un 
argument contre l'a utorisation de réd u ire le coc,fficient de sécu 1·ité, 
mais il fa ut no ter que daos le second cas, le choc lu i -même .-e1·a it 
bea uco u p plus v ioleut que dans le pre m ie1·. Avec, par exemple. u n 

coeffic ient de sécu1· ité de 7, le prem ier choc éq u iva udra it en tou t ii 
70,000 ki logrammes el le second à 175,000 k il ogramm es . i\Iais a loi·~ . 

ce q ue not.:s avons dit pl u · haut se véri fiera it de nou vea u : les r llclg 

d'un choc de cette nature se1·a ic11t tcllPmen t desl 1·11cl ifsq u'une 1·uptu re 
de r.âble n'empi1·era it g uè re la ~itua ti on. e t on nr peut dcmaoder à u n 
càble <le faire face à des ex igences tel lement exl1·aord inai res. 

La prise e n consi<lfralion de la te n~ion de fl exion cl out, po u1· plus 
de simplici té, nous n'avo ns pas pa r il\ ne• 1·eculc 1·ait cr l't°·s 11 lta t quP 
de peu . 

Finalement , notons cc poin t . 11 r lrq uel la Commi ssion trans \·aa­

licnuc des c,ible:; a clt'•jà atti ré J'a tl c nl ion , que , a\'ec la long11e 11 r d u 

câble, l'élastici té d u càble lu i-mêmr. a11 g-mcn tr éga lemenl et ai ns i, 
en ca~ d 'accident, le,; chocs sont amo indri~. Cet amort issement <les 
chocs n'es t pas à dl·<la igncl' , car u u lég-c1· 1·elanl à J'a néa nli~~rment 
pa 1· le cltoc des g- r anclcs fo 1·, ·cs v ives a d{,_jà g l'ancle impor lance . 

Il l'Ps~ort de ces cons idt'-l'a t ions que n i l'examen des infl uences 
statiques, ni celu i dl'S in l\ ucnccs dynamique~ n'exige pour les g ra ndrs 
pl'ol'ondeu rs u n<· ma rgc dt• l'és is ta1wc po ur· les c,i blps cl 'ex traction 
au:ssi cons idt'·1·able quP cel le q ui l't·su ltrrait d u ma in ti en , pour les 
g-ra11de~ profondeu1·s. des r•>PfficiPnl~ de ~éc 111 ·i tt'• act uel~. 

1 
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Cette a~ser tion n'est pa s infii·mée pa r l'o~jection que la sécurité 
du c,ible doit ètre s uffisao te pou1· p~rer à tou tes les éventual ités, 
même dans le cas où tou tes les infl 11cnces défavorables possibles 
agira ient e u même tem ps, car une action s imu ltanée de ces in(]uences 
est possible a ux fai bles profoudcurs tou t a utan t q u 'aux grandes. 

On pour1·ait encore, afin de rcnfo rce1· J' a..:sert ion qu'u ne réd uction 
du coefficien t de sécu r ité est possible, atti rer l'attention sur la 
dim in u tioo insig n ifi a nte d u coefficient de sécurité dans bea ucoup de 
célbles re butés, a ins i que la statistique le constate. Mais, par contre, 
il ne fa u t pas perdre de vue, d'abord q ue la flexi bil ité diminue très 

fo rtement , sa ns q ue l'essa i de tl'ac tion l'indiq ue, ensu ite q ue les 

<l iYe rs tronçoos du câ ble voien t se r éd ui re leu r coefficient de sécurité, 

<l 'u ne façon pl us ou moins for te sui vai:t les effo1' ts auxquels ils sont 
so u m is, el enfin que la sécurité d' un cùble est celle de sa partie la 
pl us fa ible dont le coefficient de sécuri té peut ètre deYenu notable­
men t inférie ur à celu i du reste <1 11 cà ble. Tl est notamment reconnu 
que la partie du câble dont la sécurité est la moindre, moindre 
encore que la pa r tie a u-dessus de J'a ttache (patte), cousidérée cepen­
da nt soll\·ent comme celle ti·ava illan t le plus, est la pa1·tie du câble 
cJui repose sur la mo lette pe nda nt le dérn an age. 

D'a illeurs. le tableau des va le u 1·s de S donné plus haut et Je 

diagram me n° 3 montrent c la ir ement ce q ue Baumaon rema rque 
a uss i à jus te Litre, c'est-à-d ire le fait que l'em ploi d'acier d' une 

r é. istancc considérable à la ru ptu re permet de réd uire notablement 

le poids du c,ible, mème sans réd uire le coefficien t de sécurité . Si, 
pour avoir une échelle de com pa raison, ou trace dans les .figures i 
à 3. l'hor izonta le correspond an t à uo e sect ion de câble de i ,000 milli­
mètres canés, on trouve que cette ligue, lorsque p ~ i SO et que le 
coefficient de sécu i·ité est 8, L1 'es t attei nte qu 'à des profondeu rs de pl us 
de 1,200 mètres. Auss i, les expér iences fa itesjusq u 'à présent avec des 
càblcs de 180 k ilogra mmes par m illimètre car ré de résistaoce à la 

tracti on on t été co m plètemen t encourageantes. quoique, d'après 
moi, les expérie nces acquises à cc j our ne j u st ifient pas l'assertion de 

Ba u mano, q u'on peut déjà mainteuant employer sans crainte des 
fil s de 200 k ilogrammes et pl us . 

D' autJ·e pa rt, il faut rema rq11c1· que pou r dresser les tableaux et 
les d iagrammes ci-dessus on a admis u ne cha rge Q de 10,000 kilo­
g rammes et que, à mes ure que Q a ug me nte, su ivao~ la form ule 
don oée pl us hau t, la section S d u câble a ugmente dans la même 
pr·oporlion; mais mainteoant, da ns beau cou p de cas, i l faut dèjà 
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compter avec des charg·e,: de 15 .000 kilogTa m111 es e t plu s . notam ­

men t pour la r emonte de déblai;< , rt s i, dan la fi g ure G. on po urs ui t 

les lig nes corl'es pondant â u u coctlîcirnt de srcu1·it1! 8 c l à Ulll' chal'ge 

de 15,000 k ilogra mme,: , on 1·eco1rn aît qu e la lim ite de 1.000 mil li­

m ètres carrés est pour des c,i blcs ayant 1, = tSO. déj a <lépa, sée 

à une profonde u r de 800 met1·es . 

De te lles chat·ges deviendront dans J' aYe ni1· de plu~ en plus 

commu nes pu isqu'on ne se décid ern pas fa c il ement à a ug me nte r les 
v itesses. On doi t m ême souh aite!' . da ns l'i11t1•1·ê l dr la ,:(•curit1-., que 

le r end ement nt'·cessai re de l' ext1·act ion à gn1ndt' J>1'ofo ndcu 1· , oi t 
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Diuf!ran1n1c.: nt) 6 , n1ontrant l'au~111c11 1a t i11 n de: la ~cet ion du 
cùble lorsque l'on a uf!men te le s prufnndeurs c:t les codlicie111s de ,écur itè . 

pum p ~ 180 et (j 15.0tJU. 

att1•i t1 l no o pa t· J'au g-m enta ti on de,: Yitessr, . 11 1ai, par <'l'il e dr la 

chargr ( ! ). 
J I ,:emb lc don <' M•, i1·a hl<' d ï nt r od 11i r e. oul l'r Un<' a 11 g mPn tati on de 

( 1 J Cc,t pr-,ci,~men. la d1minu1 io11 du poids du cùbk. résultant de l'abaisse­
inent du cuL' llic ient ;. , '-fl l Î pennet une au gn1en1 :11 ion de la chargt: au lieu d 'un 
r e ll'. \·cin cnt corre :,.pond ant de l a \' Îi esse. l)'ai }leur:-. la 1nachi11c J'e xtracti ou tra· 
vail le ]'lu, économiq 1:emcn1 e11 au g111 enta11t la c harge plutôt que la , itcsse. 

(.\'11 1<' additi111111elle de l',zuteur) 
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Ja rrs istance à la ru ptu r e des fil s m étalliques composant le câble , 
une dimiuut ion du coeffi cient de séc ul'i tè pour les grandes profon­

deurs . Nature ll ement cc poi nt deYien l moins important à mes u re 

que s'élhe la 1·ésistao ce à la r u pt ure , g r âce aux pl'Ogres de la 

techu ique e t. étan t donn.és les choses étonn a ntes déj à accomplies par 

J'l1o mme dans cc domai1w. il est ditfi cile de qualifier d'utopiqu e cette 

préd ict ion de Bauma n n que . plus tard, on pou r ra utiliser des câb les 
avec p = 240 k ilogr ammes . Seul ement. il y a ura à faire , aYec de 
tels maté ria u x. beau coup d'expé r iences; le da nge1· existe , en effet , 

de voi1· les propric•tés de ce m étal s~ trans former , au cours du 

se l'v icc, d' un e faço n pl us s ubite que ce lles des fils plus fa ibles, de 

sort e que la sécu r itr , a11 lieu de dimioue1· peu à peu , dis parait rait 

subitemen t. D' aut,·c pa1·l, les fi g ures montren t que ce lle r éduct ion 

de la sécurité n 'a pas besoin d' al le r bien loin. Pour Q = 10.000 e l 

p = 180, en permetta nt un r oëffi ci; nl de sécurité final ë de 5, 

ce qu i , pour II n càblc neuf, co1Tespond ,·ail à : = 7 à 7 .5, ou 
tomberait déjà dans le domain e des li g nes pour lesq uelles, les di fië­
re nces de sec tions aux diYe rses profo nd eurs n'ont. pins que peu 
d'importan ce . P ou 1· Q = 15, 000. ces diffé r ences s'accen tueraient, il 

est vrai, de nouYeau , mai :; au ssi les marges de rés ista ace (Yoi r fig . 4.) 
exi,:taut à sér.urill• t•ga lc c roitraien t de te l le fa<:o n que l'ou poul'l'a il 

ri'•d uire la Yalc 111· de ë j u ,:que 4 ou 4 t :?. 

11 1 

Afin d' examinr1· la q uesti on d 11 corffi cien l de sécu rité dan,; sa 

corréla t ion a,·cc le~ aut1·cs dom ai nrs de la technique, remarq u ons 
qu'on a déjà m a int,'s fo i::: consenti 11nP rt'•d 11 ction de sécur·ité a nalogu e 
i1 cel le q ue nous pl'oposons ici . C' e,: t a ins i qne, par ext'mplc . lorsqu e 

les prrmiere,: formules pour le~ cnYclages de puits eurrn t amené. 

pour les puits pl'Ofond~, la nécess ité de cu velages ayant des parois 

telle;, qu e leur constrn ctio n c'•tail fort diffi c ile . on se ré~olu l à é lever 

le~ Jatit11drs pc,·mi,:t·s, c·e · t-à-dir e à d iminuer la sécuri té . Dan s les 

bass i,:s houill e r s pos,:éda nt drs mines très l'ichcs en gr isou (Ostrau­
K a r,in , min es br lges de la 3mc catégol'i e) , on a dû r e nonce r à exiger, 

dans les coura nts partiels de so r tie le maximum , habitue l chez nous, 

de i % de g risou . Dan ,: les min es en q11est ion on admet en core des 

atrn os1•hercs contenant 3 % de g r iso u . Rappelons amsi qu 'on admet 
ma intenant pour les chemin s de fe r de bi en pl us grand es poss ibilités 
de dang rr. c'e,: t-à -dire une r<'•d nction de la « marge de s t'•cur ité » 
qu'on a u !'a il trou v(·e a n Mhu t ab,:olumenl extraordinaire. 
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C'est la nécessité qui a pousse a ces réd uctions des coefii cients de 
sécurité, c'est-à-d ire l'im possibilité techn ique ou économi qu e de con­
tin uer l'exploitat ion avec d'a ussi g ra nds coefficien ts. L 'exploita tion 
d 'une mine très g r isouteuse où il serait obligatoi re de respecte r la 
l imite de 1% de g ri sou dans les courants par tiels de re tour d'a ir, 
deviendra it s i onére use ou a mèn!~rait telleme nt d'autres dan o-ers 
( forma tion de poussières, g rande vitesse des coura nts g 1·isoute~ x). 
qu'ell e devra it être aba.ndon née . Le tra fi c actuel des chem ins de fer 
sera it imposs ible si ou n 'avait pas passé outre au x c ra intes émises a u 
commencement au suj et des vitPsses, etc. On n'a donc conscrvt'· le:. 
grandes séc ur ités du débu t que tan t qu 'on a pu e n qu elq ue sorte 
« se payer le luxe » de pareils coeffi c ie nts de sécurité . 

Cette co ucession que l'on a fai te a ux ex ige nces mode rn es a été jus t i­
fi ée par les pr ogrès accomplis au cours des dix dern ières an nées . 

De même, da ns l' histoi r e des câbles d'extraction , il sem ble que 
l'on s'approche du tou rna n t qui nous fe r a passer de l' éµoq ue du 
« luxe» où l'on po uva it exige r , sans g rand incon vén ient, des sécu­
rités élevées, da ns l'époq ue forcée de la nécess ité où on dena se 
r ésoudre à u ne di m inution de ce: séc u1·itrs . Da ns ce cas a uss i. on 
pe ut in voquer les deux considé rations : nécess ité des tem ps, d' une 
part , et prog rès de la technique , d'autre pa r t. qui pe l'!1 iette nt de 
céder à cette nécessité sa ns cra inte . 

P ou r ce qui est d u premier poin t , il Ps t certain que nous som mes 
loin d'êt re arri vés à la li mite de la possibil M de fa br iquer des câ bles 
possédan t la sécurité actuelle pour de pl us gran des profonde urs et de 
pl us for tes charges. Cependa nt , ce coeffi cient de sécu r ité élevé ne 
fa it pas moins naî trC' des cra in te8 à un a utrC' point de v ue. ])'abord, 
à mesure que le poids du cà ble s' accroit. la Oexibilité du câbl e 
s u1·tou t de la parti e passa nt s ui· la molette pe nd a nt la p,' r iode d'ace/ 
lfrati on à la remoule. est mise à contribut ion d' une façon bea ucou p 
plus fo'.' te . A cela v ient enco re s 'ajou te1·. pour les g ros câ bles, l'aug­
me nta t ion de la com pression spécifi que a ux poi nts d'app ui , Je plus 
g1·a nd t rava il de fri ction i ntér ieure qui se fa it da ns ces câ bles. la 
plus g ra nde d iffi cu lté d'en g1·a isse r l' intér ieu r dan s les puitr, humides 
ainsi qu e Jp fait que pou r ces câ bles la pait ie q ui peut êtrC' soumise à 
la survei llan ce ex té r ieure . s i impor tan te , est moindre que pou r les 
câ bles pl us minces. Les cood iti ous dP d urabilité et de survei ll a nce 
so nt a ins i plus ma u vaises pour Jps gros câ bles. 

De plus, les poids à fa ire mou voir da ns le pu its a ugmentr• nt 
considé rabl eme nt. S i l'on ma inti ent un coeffi cient de séc urité d urable 

t 
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de ,-. cc qu i eo1Tcspond à une sécuri té initial P d 'enYiron : = 9, les 
poi ds d u cù ble e n k ilogrammes, pou 1· JJ = 180, se calculent déjà 

comme su it : 

T ( m.)= 1,000 1,200 1,400 

10,000 9 ,045 13,2GO 19 ,950 

12,000 10,850 15.910 23,940 
(1 (kil.) 1'1,000 12,GGO 18,560 2î ,930 

iG ,000 14,1170 21,215 31,920 

l!: n même temps, les di me nsions de la machi ne d'ex~raction , qui , 

ou tre ta cha rge de la cage , a encore à suppor te r le _poids double du 

cëible . croissen t t1·ès notablement. . 
li en résu lte un nou vel acc1·oissemeu t des da nge1·s que prcsente 1: 

ma nie rnent de ces colossa les masses métal liques, da ngers pa rmi 
lesq uels nous cite1·ons : les e nvois des cages à molettes. les ch~cs 
s ur les taquets. l' a r rachement du câble d'équilibr e ~ar stute 
des va r iati ons p lu s fortes de la vi tesse e t des ra lentissements 

brnsq ues produits par le frei n de sécurité. 
Les tatistiques concerna nt les -accid en ts su rven us lors de l'extrac­

ti on mont rent que le nom bre d'accidents causés par des mises à. 
m olettes 0 11 par des démarrages tr op brusques est incompa1·ablement 
su pé r ieur à celui des accide nts causés par des 1·uptures simples, 
c'est-à-dire se produisa nt sans effets dy nam iques. On ne peut , par 
conséqu en t , pas prétend re que les accidents cau sés j usqu'à pr ésent 
par des ru ptur es de càbles mont re nt la nécess ité des hauts coefficients 
de séc u r ité. Même s i cela étai t le cas, cela ne serait pas v ra i po ur 
l' ex t raction à g 1·a nde profonde u1· . Au contra ire , de tous les nombreux 
accidents ca usés pa r les m ises à molettes et les d,~marragPs trop 
br usques , il est certai n qu' une par t ie a été ca usée pa r les lou rds 
cà bles d'extr action et les pesa ntes machines . 

Mais mê me, si on ne met à charge du g ra nd poids des cà bles 
qu'uue part ie modérée des dernie1·s accidents, on n'en arrive pas 
moins à la conclusion que Je nomb re d'accide nts causés pa r ce poids 
est décidément plus g ra nd que ce lui des accidents qui au ra ient ~té 
ca usrs par de simples r uptures si on a va it travail lé dans ces ptuts 
a vec des câ bles de moindre sécurité . Ainsi donc, on voit que. mê me 
da ns les cas les plu s défavo l'ables , où de deux ma ux i l fau t chois i t· le 
moindre. cel u i-ci est l' admiss ion d' un coeffi cie nt de sécurité réduit. 
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A cela , les mesures de protecti on déjà pt·ises contre la m ise à 

molet tes et celles qu'on prendra en core , ne peu vent change1· grand 
chose , car elles ne s u pprime nt pas la cause <l n danger : l' énormité 

des masses m ises eo mouYernent. Oo peut mè mc' dire qu e la l'écluctiou 

du poids des câ bles est le moyen qui se présente à son tonr actuel­

lemen t , dans l'ordre normal su ivant leque l la recherche des m oyens 
de sécurité coutre la mi se à molettes a été poursu iYie. Les di spositifs 

d 'en raiement et de détachage du càblc constituèrent la première 

étape . Ces di spos iti fs laissaico t subs is t~1· le mal, se coutenLanL 

d'essayer d'empèche r ses conséquences les plus néfast es . Plu s tard, 

c·es L à la ma chi ne d'extraction. cause prem iere des acciden ts , que 

l'o n cons acra son attention, e l , dan s cette voie , on avança par é tapes ; 

on commeoça par faire agir le frein seul a utom atiquement, p uis on 
chercha à r alen.ti r la marche de la mach ine déjà avan t le mome nt 

critique. Pourquoi ne pas faire uu pas plus loiu et cherche r à 
réduire l'importauce mème des masses e n mouveme n t ? 

N ous avons déjà attiré l'altenlioD plus hau t s 111· l'importa nce, au 
poin t de v ue de la sécurité, des cha rges et des v itesses . P lus réd uit 

peut ètre le poids du câble pa r suite de J'adrn iss ioD d ' un coefficie nt 

de sécu rité pl us faible, plus g rande peu t ê t re la charg e à égalité de 

poids du câble et moins grande se ra pour l'exploitant la tentation 

d' a ug menter le re odeme nt de l'extraction d'un puits par l'élévation 
des v itesses . 

Pour fin ir, fa isons une compa ra ison entre la séc u rité exi gée des 

câbles et ce lle des bâtiments, cons truct ious m étall iq ues , ponts . etc. 

Celle comparaison fait ressorti r , a n profit des càblcs d'extraction les 
di flëren ces s ui va ntes : 

1. U u bà t ime n t, un pont ou une cons t r ucti on <le ce genre est un 

tout très com plexe, don t la r és ista nce ne dé pend pas seulement <l e Ja 

boone const itution des dive1·ses pieces le com posan t m ais aussi de 

l'exacti tude de leur assemblage , a ins i que de ce lle du cal cul des 

pieces e t du bâti ment entie r . A la cons truction d 'nn te l bàtiment 

part icipe nt uo g rand nombre d 'ounie rs diYcrs Pl de machines; des 

fa u tes de la pa r t des hommes, des irrég ulari tés dans la marche des 

machines peu vent dimi nu er cons idérabl emen t la sécurité de 

l'ensemble de sorte que. fin a lement , malgrci un coefficien t de sécu r ité 

théori qu e de par exem ple 8 . la sécu rit<· r éell e pourra n'être que de 

Z ou 3 . A n cont raire, un cùble d' extr act ion est. comparativem en t. 

de fabricat ion ai sée et pou vant ê tre facilement s 11 nei llée e t il ~embl e 

im poss ible qu ' une accumulati on de fa u lcs en , ien ne réd ui re la sécu ­

ri té dans une mes ure semblable à celle indiqu ée pour un bât iment. 

I 
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2. La sécu ri té d' u n d blc d'extra ct ion peut è l rn de te mp,: e n tr~m ps 

contl'6 léc , a u moins a ppr oxima t iYe me ut. par l'exame n d'un m o1·cra u 

détaché du câ ble . l i est v r·ai que la solidité du m orceau inférieu r oe 

garant it pas la séc urité du càblc entie r. mais cependant, les dififrences 

ne so llt pas tellement im pol' taotes que l'on pu is~e 1·efu se 1· tou te 

u t ilité â cet exame n périodique. Le fait que 1\rn a a11to1·isé le ~ys tème 

par· pou lie d'entrainement (sys te me K oepe), qui ne pc1·met pas de 
prati quer ce mode dcco 11t1·6 le . prou ve seu lement la g ramlc confiance 

que , avec rai son , l' on place dan!, la sécuri tè du cà hle i, n se basan t 

sur les chifft·es foul'llis par le fabri cant. Par co ntre , la sécu r ité <I Ps 

b,i limen ts es t incontr61able. 

3 . L a détérioration d' un càblc pendant le travail ne se manifeste , 

en g rande partie , qu'a sa s urface; cette détét'io1·atioo, en e ll'el. es t ca u ­

sée p l'inc ipalcmeut par le frottement s ur la s urface des mole ttes el des 

tambo urs; 011 peut donc la s ur ,·e ille r facilement. cont inue ll ement et 
saDs devo ir tl'Oubler aucune me n t l'exp lo ila tioo . Pa r contre, pour 
des bùliments, il peut existe1· des faiblesses , des défauts qui échappen t 
à J'œ il; c itons pa t· exem ple : poutres po111Ties, poutres à fibres 

courbes ou à 11 œ uds , banes cxpo. c~es à une ten~ion ou à une pression 

t1·op forte , certai ns défants que J'ou d issi mule par le masti c. De plu " , 

il est â peine possibl e de "oumett1·e 1111 bâ timent â un exa mPn 

dut'ab le a n point de Ytt e de sa sécu ri té . 

11. fi peut al'l'ive r , po u r les bàtirnenls, que la charg e ordinaire 

soit dépassée de faÇ'o n dang ereu se (veDl très viole nt, chute de Dcige 

parti cu liè r ement for te ou les deux eose mbl e) pe ndant que des 
Jr om 111es les habitent ; 1111 trop g ra nd rassc111 blcmc nt d'hommes peut 
lu i-même faim que la ch a rge ord inaire soit dépa:;sée. Pour les càbles 

d' extrac t io n une g r a nde sécuri té po ur les hommes est d~jà donnée a. 

priv1·i par le ra it que, journellemenL, a van t le ur descPn te , le càble 

a don né des preuves d 'une s u1·abo nd an te sécu rité en trans portan t le 

poids plus coD sid éra bl c des produits de la mine . La v a leur de ce tte 

pre uve est mi se en lumière pa r le n omb re re lat iveme nt g rand. -

qu oiq ue absolnme nt encore fot·l petit. - de~ n 1pt 11res s imples de 

càblcs sunenncs au cours de l'ext r action des produits et Je nombre 

absolu m ~D t insignifiant de pat·e ils acc ide nts surYenus penda nt le 

tran s port du per sonnel , :- 11 1·tout s i l'on ne con sidè re que les g r a ndes 
profo ndeurs . Mai s s ïl entre en j eu des ci rconsta nces extraordi na ires 

(coll is ion de ca ges . mise â m olettes). le danger que f'o11 t courir a u 

personne l de ~embla bles accidents es t e n lui-même si g r a n d que la 
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compa raison fa it parai tre le danger des r uptures de càbles comme 
de peu d' im porta nce . 

Ma is il est impossible que la présence d' un g ,.and nombre de 
personnes da ns la cage, - conunP cela peut se produi 1·e da ns les 
hùtiments . - Yien ne im pose!' au cüble u 11e su 1·clw1·~" exagé1·ée. 

5. Quoiq ue. a u suje t du calcu l des céi hles d'ext1·action, il y ait des 
divergences d'opi nion. celles-d sont bien moi nd res q ue celles 
existan t a u sujet du cal cul des constructions méta lliques; mention­
Dons seulement comme exemple les di scussions a u sujet de la véri ta­
ble form ule du fl ambement. Il s'en su it qu' on ne doit pas laisser dans 
le calc11 I des c~\bles une marge d'erreur comme cel le nécessai re pour 
les bàtimen ts. De plus, les ba ncs d'épren ves in lrod u ils 1·écemroenl 
per mettent unP détermi natiou immédia te de la résistance d u cüble, 
ce qu i n'es t pas possible dans le domai ne de la constl'u r tion. 

La conclusion de ce qui pl'écèd e peut etrc résum ée com me suit: 

1. Avec les coctlicients de sécurité prescr it ,; actu ellement , le poids 
drs c,\bles croît en proport ion bi en plus for te q ne la profond e 11 r et la 
charge. 

2 . Le nombre des accidents ca us{•s pa r· cc poid s considé1·abl e des 
cà hles r ~t très J)l'ohablement plus g ra nd que celui des accidents 
éY ités pa r ces ha uts coeffi cients de sécu rité. 

:3. On pe ut obteni r une nota ble dim in ut io n d u poids des cùhles 
par l'emploi dP fi l~ possédan t une plus g rande résista nce il la 
r uptu1·P. 

4 . Cepe nda nt, il est très désirable. pour les g ra ndes profon dPu1·~. 
dr voir a utori:cr une l'éd uction du coeffi cient de s(·cur itc'• . 

5 . Cetle 1·éd uctioll parait possible. 1•:n effet , pou!' lPs fol'tc•s clr argc>s, 
la marge de résista nce contenue dans le cà hlP pour faire facP a des 
tensions part icu lièrement é ler ées . ai nsi qu<' pour com iw uscr la 
détér ioration progressive, il rgali té de sêc111·it1\ augment(\ d<' t<' llc 
façon que des coeffici ents de s(•cnl' ilé plus réd uits lai~se ra ient encore 
unP marge de rèsistancc s ufüsan te. 

fi. La compa raison a ,·ec d·au tl'es dom a ines de la terh niq u<' fait 
conclure à la j ustificat ion el â la poss ibi lilé de cette mesure . 

_7 . P?u1· ce q u i concel'lle l'ét~ndue _de cette réducti on , il n'es t pas 
necessar l'e d<' la pousser . pour I explo1tat1011 des mi nes dP houi ll P, 

! 
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j usqu 'â la substi tu liou d'un coeffi cient de sécurité add itif a u lieu 
d'u n multipli ca tif. Au con11·aire , celle note prou ve qu' on gag nera it 
d~jil beaucoup en réd uisa ut le coefficien t durable de sécuritc à 4 ou 
5, car dans ce cas . le poids des d 1bles aYec tous ses inconvënients sr 
trou re déjà considérablemen t !'éd ui t. 
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L' ANKYLOSTOMASIE 

dans les soufrières de S icile l i) 

Comrne suite aux expél'iences de pt·o phylaxie co nt re l'anky losto­
ma"ic faites dan s les minièl'es des Rornagnes, l'Office du travail et la 
Direction de la sa11 té pu bl iq uc ont jugé oppol't u n de faire procêder i1 
c.lC' nou,clles expériences dans les soufrières de Sicile. La Croix-rouge 
dC' P alerme fut chargée <l' entreteni1· , pour le com pte du Syndicat 
pou1· la réparatiou des accide nts du travai l. de non,breux postes de 
secours <la11s les di\·e1·ses soufl'ii·re~. Le" cxp<'•rirn ces se firent sous la 
d irec ti on du profe"se u1· Trambusti . .\1. Ir pl'Ol'esse111· r\. mato el lr 
J>octr•111· (;ab1·ie ll i ont adressé au Coug-rès nationa l de la pat hologiL· 
du t1·aYa il un rappol'l contenant le rc"·sult at drs (•tudes entreprises 
jusqu·,11ors dans six g l'oupes de miues. dont quelqur:;;-unes des pl11:­
impo1·ta11tes des p1·0Yin ce,- d" CaltanisP.tta , dr Girgenti et de Catane. 
P lus dl' 1wuf cents ou ,Ticrs a Ya ic11l étt• rxami111··;: . 11 l'rstr encore il 
<'xaminrr q uatre ou cinq g ro u prs principaux . 

Lr,s consta tations fa ites peu \·rnt ~e 1·<~s umer commP suit: 

t. -1:anky lostomasie se 1•épand: sui· six g-r oupes exam int"•s. r inq 
on t 1;té t1·ouvés fortemen t iofe~les ; un seul (• tait indemne. 

:!. - La proportion d' infcctés parmi les ou vrip1·s du fond aya nt 
fait l"o~jet de l'eche1·clic:, syst<'.• matiquc:<. r s t tri>:.: élevée: dan s une 
seulr mi1H', el le atteignait 4:3 J(, ; dan s toute,: les a ut res, e ll e oscilla it 
entre 5:1 Pl 100 '%, . Toute~ les qatistiq11rs les pl11s défavorables. y 
rompri ~ Ir:.: !<lati stiq11 Ps belges et fran çaise::: q11i ont décidé le,: Gou­
vPrnrmrn t;: de ces pays à adopter des mes urPs prophy lactiques 
ri;.;·oureuses. p,i li s~r nt devant ces p1·oportions de 96 et de 100 % que 
l' on ren cont r·r dans qu elqm•s cent rrs soufriers sicil iens . 

( 1) Extrait de la R asseg11a rniHerai·ia, etc ., de Turin. 
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::l . - La pr opo1·tion d'inf'ectés est plus forte chez les g amin s e l les 

ou vr ie rs de 1·ang inférieur que chez les adultes et le. ouv1·ie1·s des 
hautes catégories. 

4. - Le nombre d'ouvriers infectés est e n propor t ion invc ,·se de 

la teneur en chlore (chlorures) des eaux des te rrains . Le fait est 

important, a u point de v ue de la prophylaxie par le chloru re de 
sodium. 

5. - Là où les eaux ont la même compos ition chimique, les mine:, 
les plus humides sont les plus infectées. 

0 - Presque tous les onVl'i e r s , auss i bien ceux du fond que ce ux 

de la s u rface, ont des vers dans l'intes tin. Le ver que l'on rencontre 

le plus fréquemment (dans 65 % des cas) est l'ascaride, puis \·ic nuent 

le t ricocépha le , l'oxiurb , l'ang nillul a, le to:rn ia. quelquefois lc> 
botriocéphale, etc . 

U n cas très fréquent, régu lie l' mé me ùans certaine" mines, est 
l'association d\iaky lostomes . d'a:aca rides et de tricoct'•phales. 11 es t à 

remal'quer f!LIC même dan" le groupe de minc>s i ndemnes d'ankylos­

tomes, on a re trouYé les œ uf's de tous ces Yr.rs ; ll ll<' d iffu s ion a uss i 

énorme des paras ites intestinaux cbe;,; les o u1Tiers des mines n'a pa,-

11ne impo1-tance moind re que la diffus ion dr l'an ky lostome. Outre 

les t1·ouble" de cause toxique et mécan ique rp1 P chac un dl' ces 1·ei·s 

Pst susceptible d ' appo1·te1·. il,- appo1·te11t au""i des t1·oub le::: considéra­

bles ii la muqurusP et sont capahles ai n~i ur dc'•tc1·min er 011 dP, favo­

l' iser des infect ions intest inales . Tl :;'pn ,: u it q ue l'occa~i on c l la 

po,~ibil ité de combatt ,·e en même temp~ tous ces parasi lf':; doivc>nl 

ê tre po ur le Go11n! rJ1<!ment un nouveau st imulant pou1· Pnl rep rrndre 
11nL' luttr rali on nr lle Pt l'/I1car·P , ·ontre l' a nk ylostoma. ic e n lta iil' . f" 

~ 
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RÉSUMÉ DES RAPPORTS PRÉSENTÉS 

:"UR L ES 

SOUDURES DU FER ET DE L'ACIER 
!'AR 

Jo~1œu LIBERT, 
I nspe~teur Généra l des ~! ines, à Liège 

ET 

.-\.L E XAN11RE l) l~U\'Il~R. 
ln»énieur des ~l incs . à lfru~elles 

" 

R euJan L compte, ùans une li vl'aison préc0ue nte des A1t11ales cles 
M i11es cle fle(ijique , de deux coug'l'è::; d ' Associa! ions pou!' la s u rvei 1-

lauce des ap pat'ei ls à vapeHI' . nou s e n aYo as r ésumé les commun i­

cat ions intéressant la sécur ité ('1 ) . 
La q ueslio u s i impor ta nte des su1td11.1 ·es e l spécialement des sou­

dures aulogènPs y a (!lé notamme ot trai tée . 
Le Vl "'c Cong rès de l'Associatio n inlernat iooalc pou1· l'essai des 

ma té riaux s·e,:L réuni du :J ail î ' eptemLre dcn1ie1· a Nrw-York . 

Diflëren ls r apports .r onl é té présentés ·nr le~ soudures de fe1· et 

d'a ,·ie r cl s itr les résu ltats d'essa is de ces soudures . Le résumé q ue 

nous e u ù onnon :; 1w11t être cons idél'('• comme la su ite du précédent 

article et intél'esse1·a, nous l' e, péro ns, les constructeurs e t industriels 

cl e notre pays. 

,1. MAx B1·:11~1Ar.;:-, , de Budapes t. a fait u ue commu nica tio n su r la 

so11d11re des clin~r:;es sortes d 'acier. No us ne pou vons que résunwr 
0

tt·è~ ~ucci nctrmpnt la théo r ie qu'il donn e au s u.ic i dr la soudure . 

( !) .-! 1111,1/es ,frs .\l i11es de 13elgique, année 1912, t. X\ï 1, 2e liv. , p. :\25. 
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La soutlure n'est pas un collagr , une simple adltél'Pll <·e de ci eux 
partie, d'un même métal; c'est une cohésion completc . Pour la 
rrali~e ,· r11tièrcrnent, il faut r1uc Je contact métallique , oit parfait. 
cc qui suppo$e l'<'•li 111i11atio11 des corps ét1·angel's , tel.' que l'oxyde rie 
fer ou les scories. el q u'ensuite u ne prrssion opè re le l'appl'ocherncnt 
des lèvres à soucier de manièt-r que les parti cules mc'•tall iques entren t 
clans le cliamp de lct11" force at t l'actin.' . 

Le pl'i11cipal obstaclr à la n··alisation d'11uP bonne so 11du1·e L',t la 
couche d'oxydP q ui se forn1 e s111· la su ,·face de:- piècrs à l'éun i1·. 

.-\. Yec le fc l' pudd lt'., l'oxy dL· ,c tl i, .·out tla 11, le, ~cori cs fi II ide, d 11 
métal cl r s t éliminé pa l' Jp mal'tcla01·. 

Dan:; les acil~1 ·,. l'action des dill én ' nt s col'ps rtJ"an gers, du caJ"bonL', 
d11 n,an ganèse. d 11 sil icium et du phosphul'e r~l p1·!'.•pondc'•rantc. 

C ,w d<'S pl'op1·idé, cl11 cal'bone . tian~ le, aciel'.; chaullës. c,t 
tl'a b;.:0 1"bP1· de l'oxy[.!:è llP. Lo1·sq11e la te11C11l' l'll f'al'bone e, l C·lcnic d 

qw· l;i tempél'atnl'C t•,;l ha 11tc, l'ox.1·clati on t•,t l'iljlid c. 1.a tcmpél'.1-
tu1·e de ,oudage des ac ip1·, cal'l)111·t'•s doit êtl'e aussi ba, sc qur> po, sib lt •. 

Le man~a ni•,e cl 0 1·a ('i t•1· Pst 10 pl' in cipal ;1µ·cnt d'ah, ol'ption dP 
J'nxydr dr> f01·. So n 1·i'ile est do11(' t1·ès 11lilc•. Lt' mang,rn è~f' réduit 
l'oxydP dr· f<'I' f'l CPLI<· actio11 ,·,! d'autant pl u, t'·11<' q.r iq11P q11 c la t1' lll · 
pé l'a l11l'e e~ t pJ11 ,- i'•l t• 1·C:·t·. l.P bioxn l<' de• 111;111g-anè~P f'o l'rné <'S t Pn,uit t· 
r,;d11il à ,on tour J'ill' I" , il i,·i111 11 , ,1 11• pho,pltol'r. C<'llc• J"i'•a ction ,t• 
rn a ni t'P,-1<' par 1111 c t;l t'• vatio 11 d" ll'rnpt'· ra t111·r• pendant il' soudaµ·p_ l .e, 
ar ie l'~ "" 1·P11f'p1·111 ant q tH' J'<' ll d,• 111a11µ: anes1• sn 11l peu ~oudabll'". 

Lr ~ili,·it1111 ('Xf'I'<' <' ,;g-alt•11w11t 1111 ,· i11rlu,·nt·l' l'avorablc. cal' il 
renfor('P l'ac ti on du 111 a 11g-a 11è,l' ,•n n '•d11i , a11t lt· pr>rnx.l'(\(• de f'P mi'·ta l. 

J·:11 fi11. 1111t• 1';1ili lP 1<'11 <·111· 1•11 pho,pl,1, 1·1• t•., t 11tite : f'P clct·ni,•1· ,;l t'·· 
nH'n t "0 11t ien t la tr>mp<'·1,1 t111·p p,• 11da11t Jp ~011daµ· p <·t a~it i1 pPt1 111·,,, 
de la 111 i• 11 1• · t'a ,;0 11 qu <' I" ,i lir·ium. 

La t·<, m1,o,i tio11 d11 métal t•x1·11•p donc , 111· 11· ,1J11da g- <· u n,• inllu r 1l\·(• 
111 a 11ii'<•Sll' . 111a i, r·t>lt e <·0111po, iLi11n. l'i notam111Pnl la tt· 11rur 1'11 ,·;1r­
honr>. t·~t alt<'• rc'•<' par J'opt'•r;1ti on 111êmP du soud ag-,•. J,'p":.:ai aux 
{, tinrPllr~ mm1 t1·p q11P la [('11,·111· c11 ca 1·ho11,•. ,ltl pnint tiP ~0 11cl111·P. 
pst pa r fois a 11µ·11 11•11 ti'·P . Il pt>11t dou(' se p1 ·od11i1·t•, dan ~ Jp l'r11 d,· f'111 w ·. 
tllH' Cl' J'l1C.'n t;il io11 11 11i , ib lP ;iu ,o udag-e . 

Pour ri'•éili s, ·1· la ,•ohé.,io 11 complète dt ·" dt •11x S1t l' fr1 ,·1·,.: , do 11 t 11 11 a 
i'·l irnilll·, la ro ucllf' d'ox.n lati o11 , il fa ut opt.'l'CI' u111 · pre.~,in11 dont 
Jïmpol'lan c,• dé• pr 11d dr' la pla, tic itt'• dP 1·a,·ir•1· à la !Pmpt'•J'a lu1·t• du 
~oud;1g·p PL ,11• J;1 " ""~' ' df', pi i•,·r·s il 1·<'•1111 i1· . it 1·P11d1·11i t dt• la .,11 11 tl ur,· . 

JI p, t pn,,i hl,•. d'apl'i·, \'l. Bt>1 ·m a 11 11 . d'obtt•ni1· IIIH' 1'11li c'•, i,q1 ~ 1,,.11 

I 
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p1·ès parfaite lol'squ'on peut opérer dërns certaines co ndit ions. La 
soudure doit être amorcée dans le fe u de forge même. Les bancs 
ainsi soudées. so umises à des torsions et à des flexi ons alter na ti1·es , 
cèdent , non pas le long des su rfaces de sutu re, comme il a r rive tou­
jours pouf' les soudures 01·d inai1·es, mais normalemen t à J'axe de la 
bar-re . 

La seconde commun ication de .\I. Berma11n est 1·e la tÎl'e à la :;ou­

dw·e aulugène ,tes d ive1·ses espèce~ rl'acie1· el de f'e1 ·. 

Dan:; la soud111·e au togène, le métal est liquéfi é le long des 
~111·fac:e, à réuni l' et le Yide, en tre ces surface,:, es t rempli par d u 
métal rn fu sion. L'l; l1'•vat ion de tempér ature es t obtenue par uu cha­
lumeau al imenté par un mélan ge d'oxygène sous pression et d'un 
gaz combust.ib lP : hydrogèu c, acéty lène, gaz d'écla irage, benzine. 

Pour obteni1· une sond ul'e parfaite, il faut réal iser u ne g ra nde 
cohés ion entre les s urface;; des pièce:: à joindre el le métal d'appor t 
coDstituant le 1·crnplissage ; il f'aut nn outre que l'ensemble des pièces 
jointes pl'ésente, à l'endroit de la so11d u1·p, 1111 P g ra nde homogéni:•ité 
de composition e t de ><tr,1cln1·r . 

Pc 11 r que Je contact soit hoo, il l'aut q u' il se fasse au moment où 
les surfacf's ~ont enro1·c rn fn :sion; 11 ne sol id ification prématu rée, se 
pl'Od 11i sa 11 l arant J'in tenenti on cJp l'a cier liquide de soudure, 
rm pt:•clw la cohésion. car u 11 e couche d'oxyde s 'i n terposP r t. empêche 
un e bonn e liaiw n. 

t ,'oxyda tion dn métal nuisible à l' effi cacité de la :-oudure peut 
ég;alement provenir d ' un e flamme trop oxydaute du chalumeau. 
Comme da ns la so ud II rc à la fo1·ge, les (• lémen Ls 1·éd uctèurs con ten ns 
daus 1·acie1· exel'cru t un e influence s111· la forma tion de l'oxyde. 

Poul' 1·éa li 'e1· la ~econde cond ition d'une bonne soudure, c'est-à­
d i1·e Jï10 mogt•11<\ité a u point de suture, il fa ut que l'ac ir r em ploy~ a 
la so udu re soit de nature idr.ntiquP à l'acier des pièces à réunir. 

La flam me du cha lumea u , à l'ac<'•ty lène 0 11 a utre gaz d'éclairage, 
peut altércl' notablement le métal pa r , on action réduct rice . Dans 
un cas drlPrm iné d' une tôle, l'acie r qui n'avait qu ' une teneur de 
O.Oï % de ca l'bone ,n:.iit abso rb,;, sous l'action de la flamme à l'acl; .. 
ty lènP. cl ans la rég ion soudée une g raude quantité de carbone, au 
poiul d'en arc u>'el' u ne teneur de 1.5 .% . La flam me doit être légère­
ment oxyda nte pour quf' cet in co nv,;nirn t ne se fasse pas senti r . 

Le !Jrusq 11 P rrfroidissemen t de la soud ut·c doune au m<'la l une 
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texture cristalline et cassan te à laquelle on ob1·ie pal' uu t1·aYai l 
mPcanique ou un recuit. 

Une oTande habileté de l'ouvl'ier et la vér ifi cati on d(~ l' homogé-
o . 

néi té de la pièce près de la soudu!'e au moyen de l'essa i aux étin-
cell es sont des garanti es d'une certaine Yaleur de la réussite de 
l'opération . 

:.l. C11 . F n1i)J0:>1T, de Paris, donn e les résultats d' une nouvelle 

metl,ode cl'essa i des l!O ttdures. 
Les ~o udures à la fo1·ge in,:pi rent à beauco up de con sl l'ucteurs une 

grande confian ce. Ce1·tain s d'entr'eux es timent même qu'un e sect iou 
soudée offre la même résis tance qu ' une sect ion no1·ma le et cette 
opin ion ~·<!St accréditée parce que parfois les pièces soudée,: se so nt 
rompues a illeurs qu'à l'endroit de la soudu1·e. 

En réa lité. Je,- expé!'ience~ de i\1. Frèmont dt'•montrent qur• le,: 
pièces so udées sont fo rtemen t dt'.•forcée,:. 

Les essai s n'ont été efl'ectués quf' ~u1· des soudu!'es exéc111t··es avec 
soin . par des f'o rgel'o11s habil e~. I.e procéd1' d'es~a i df' 1·ési~tance t• tai t 
le choc sui· t'p !'ou veltes pI'ismatiquPs, non c•ntaill1;es, et J'pffort de; 
flexion était exécute· à c-l1 eval sur la ~oudurc. 

Cr;.: 0p rou vette,:, c~sayt'•es au choc, ont lu1ttes cl tu1{juw·s dun11(·· 
une ré~ i~tauce vive trb inférie1 11·p à cell e d u mi'•tal nature l. 

J>an!' la pl us g l'andr> pal' li 1• dL•s e,:sa i~. le,- épl'01tl'etle, ~e rnnt 
romp ues par décollt•ment dt• la so 11du1·p a Y('C une l'(!~ isla ncr> 1,1e 
in~ig- 11i fi a 11te, iuférit!ll l'C' à un kilng ra111mèl1·e par exemplP. 

Pa rmi IP., 111eillr>urs 1·,··, ultals . le,: t'• p1·0111·r tt f'., d'acie1· su r aci<•J · S(' 
,ont l'Ol1lJ>Ues a 1·ec un e d,.•f111'111ati on sc11si hle <'l 1111e d<;pl'n.,p dP trnvail 
de 1:-, à Hi k ilog- l'a lll11H~t rf',. ,o it lroi,- l'oi,. moi 11 ,: dP 1·t'·, i~L;inci· viv<· 
que lt• mi'·tal 11at url'l qui , ·<',-t plii'• ,a ns , 1• 1·ornpn: ou inèmf' S( • 

fi~surer 

La 1'(;$.i,tan.ct• , ta li_lJ III ! . ohl('U JI(' t.l,tu,: lt·, ('S,a i, dl' ~n udtJJ '(' Jlill' 
;i 111 01Te, a la l<_irgT. 11 c~t ";.!'a il' a la l'l'S 1, tanv!' ~tal iq11p d 11 in r'•t;il <pi!' 
illl'SIJ IIP l;:i ,:u!'la(·(• .,011df'(! <·, t a,,pz ;..(Téllldl' JIO llJ' CO lllj1f' JJS('J' ia 111 oi11d r1• 
J'r°•,i,t,1n 1·f' (>! 1;n 1f'11t a il'1• pal' u11 itr'• d,• , u1·1';1<"e, tou t r-o 11 1m<• dan ,: 

1111
e 

bra,11 r<' . 

L'1 •xpi'•J'i mP11 t,1 tP111· i'· 111 .. 1 1·Jl ,11ite la r·11 111'i usi q11 : 
., 1-: 11 l'i°·, umi'·. 11•, ,, ,,11<1 111·(•, ;1 l;i 1'01· ... ,. n1 c··111 c, J .. · Il 

. .- • l)J ~/(11 (' 1•,: ,:Q I) t 
pal'l'ai t .. 11H•n l 1'1 ·· 11,:,1(•., 11·1· 'Jll(' .ri,•11 uÏ11d i11 111• <· 11 111 .. ,t ·1,11 

) 
. . . . . . ' I(' . >O Ii! t011 -
/"II J', d ll llf' rf' , J, tilll('(' l ï \' I' t J·b 1111',··1·i1 •1Jl'f• à <'1· 11(• 111 Il ·,1, 1. ·1 . 

1 JI H . 1 JI .1 · a 

t 

1 

J 
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en !'(!alité qu'un coll age pins ou moins pal'fa it et c'est cc qu i expliq ue 
les nombreuses ruptu1·es en sei·vice de pièces soudées ; la soudure 
d' une pièce ne doit donc être tolérée que lorsque la I'upture acciden­
telle de cette pièce n' intéresse pas la sécurité . » 

Les soudu!'es autogènes sont encore moins résistantes que les sou­
dul'es à la fo1·ge, non seul ement parce qu'e lles ont une moindre 
surface de collage, mais e ncore parce qu'el les ont dans le métal 
d'apport des di scont inu ités et qu'elles ne son t pas corroyées . 

Ces conclusions confi l'mcnt donc celles émises dans la communica­
tion de l\I. DEs.,uzr:uR au Cong rès des Ingénieul's en chef des Asso­
ciations fran çai ses des proprit'-taires des appareils à vapeur tenu à 
Hl'uxcllcs en 1910. 

Octobre i!J12. 
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PRESCRIPTIONS NORMALES 
l'O UR LA 

réception des machines et transformateurs électriques 
(à l'exclus ion d u matéri el de trac t ion) 

culoptèes pClr le Co,m Ë ItrncTROTECHNIQUE BELGE 

en seance dit 20 fëvrie r 1912 (1) 

1. - Les p1·escri pt ion:; suivan tes sont vala bl es sa uf st ip u la tion$ 
contrail'es; dan ce dei·oier cas . elles 1·c~tent appl icables pour tous les 
points q ui n'on t pas t'• té fon11clle rn ent mod ifiés . 

Défini tions. 

".! . - On appe l Ir : yenàateur electrique ou dynamo, uue machine 
rotati,·e qu i tra n$lorme l'é nergie 111éca niq 11c en énergie électrique et, 
plus spécial emco t , altenialew· une d_ynamo eugendrant des courants 
al Lel'lla Li fs 8i 111 pies o II po lyphasés ; 

mntew· electr?°que, une machine rotative qu i transforme l'éucrgie 
électl'iq11 e eu l;ncrgic m<"•ca n iquc et , plus spécialement, alte1·nomoteu r 
un motcu1· alimr oté par des couran ts a lternatifs; 

11wteu1·-.r;enùalew · ou conver11·sseur, une machin e do uble résultant 
de l'acco uplemen t mécaniq ue d'u n moteu1· et d"un génél'ateur ; 

com?iwtat1·ice . un e ma chine 1·otat ive où le coll!·ant élect1· ique subi t 
nn changement de fo1·nw dans u n même indui t. 

To us ce~ a ppare ils sont dénommés, po ur a b,.ége1·, maclti11es electri­
ques . 

On appPI I(• 11·am/01·11tale1t1· slat-ique, u n a ppa1·ei l à courants alter­
na tifs, dépounu de pa1·tie mobi le et transformant l'énergie é!Pctrique 
co éne1·gie élect1· iq11e. 

Dans Ir ca~ de cou1·ants alternatifs, les termes in/ensile et Len ion 
sr ra pportent. à main~ ù'i odica lion contra ire, à la valeur effi cace du 
courant et de la différence de polPnliel. 

Quand il s'agit d'u n système polyphasé , on en tead par tension la 
difl'é1·Pn ce de potr ntiel entre deux conducteuJ"s pr incipaux et par cou­
rant cel ui t1·ansmis pa r un conù 11 ctP111' pri ncipa l. 

( 1) Ces prescriptions an nu len t et rempiacent cel' es p ubliées antérieurement 
IA1111a les des M i11es de Belgique. t. XI\ ' (1909) . pp. 104î et su i, antesl . 
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Le mp1w1·t de t1·ans(onnation d'un tran,:fo rmateu r statiq11 e e~ l 
mesu ré pratiquement par le rappor t drs ten sion,: il v ide. 

On désigne par (1'equence d'une g randeur alternative le nombre de 
p friodes par ,:econde, qui est la moi tié du nombrr d'a. lteniances par 
seconde . 

Puissance . 

3 . - On entend pa1· Jmissance 1101·male d'une machine 011 d'un 
tran sfo1·mateur statique la puissance utile que cet appare il 1wut 
supporter, sans interrupti on ~t a,·ec un échauffement nr dt'•passant 
pas les raleurs fix(•es au paragraphr 8, 

pendant une heure. s'il est destin<' à 1111 se1·vice in/el'?ni1te11t, 

comportant drs pé!' iodcs allern(•Ps d' arl iYilé et de repos de l'o rdre des 
mi nutrs : 

pe ndan t un nnmb1·e ({he1ll'es à conven fr, s' il es t dest iné il un se1·1•ice 
momenlane. dan s leq uel des période', dr tra,ail as,ez courte, pot1 r 
qu'un e température stationnai l'e ne pu is~c être a tteinte so nt s11 iYir~ de 
période,: d'a rrêt assez long11Ps pour prl'me tlre IP relou1· it u ne 
tempé1·at11r<> rn i~ine de la températt1 I'e am hia11lP; 

a ussi l u11.r;te1111,s 7u'm 1 1;e1tl. s' il es t dPs tinc"• à 11 11 se1'1·fre ronti11 11 , 

dont les pfriodes de fonct ionnement p1·o long-r amr ncn t l'étahli ssemr nt 
d'unr lemp<'· raturP pPrma1w nlr dr n \:ime. 

4. - La puissa nce 11LilP d' u n i,:i'• nt'• ra teur , d'un ronYel'ti sseur. d' u ne 
commuta lr ice 011 d'un tn1nsformateur s tat iqtH' r ~t la pu i:<sancc élec­
triq ue di sponib le a ux born<'S, Px1,1·i rn<'•e <'n kil,nça lfg et correspondant, 
dan~ le cas dr courant:; a ltP rna tif, . à un f;1 r. te11r dP p11is,;H1 cp d u ci 1·­
r 11 it d'u t ilisat ion <;g-a l il 1·11 nit1;. "i 11nr ;i 11 t1·1• Yaleu1· n· <'~t pas ~p<'•rifi ér• 
pott r re f'a ct<·u 1·. 

La pui s,anrP. uti lP d' u n molr u1· P~t l;1 p11 is,:ancr n1franir[1 tC· dispn­
niblP sn r l'arh1·e. 

:'i . - A to11 , Ir~ rr'•g· irnr, n' Pxrédan t pa, la pui~sancr no rmal e. Ir, 
machine, à ro llcr tPut· n'Pxig·eront pa, pi ns d'un ne tt,wagc ou autrr 
entret ien .io11r11 alier dP cr t oq:urnr. a,ï•c le~ ba lai ~ calr'•. à demr ui·p 
da n, la pn:<i ti nn la plu., f'a rn ra hlP . 

P laque de rég ime. 

(i. - f. p~ mar·h ine, Pl IP" t1·a n~fn1·matr u 1·~ sta t iq uPs doii·et1t èt,·r 
1,o u1·v u~ d'u ne plaq11 p indi r·at l' ir P. a11t a 11 t c1,, c 1,0 ~.·,11 · 'hl . - · , 1 r 111 a 111 o 11 <'. 
rrn:-1•1g-nant le 1rr111·p rie s1·1Tire 11 rt'•111 ( in/Pl ' 'l'I.// 

1 . - ' • en . 111nin,,11ta11e 
J l fJ lt/' ... hetO'l'S Olt r:un /1r111) a ins i (Ill!' jp • 1 r / 

, · , ' cl e 11 1·.1· no1·1r/(ll(,s de la 
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Jn.tissance (a1·cc mention é\'l~ntucllc d u / 'actew· de p11issa11ce) . de la 
le11 si,,n , du courant, dr la /i·eq1t ence, et de la v itesse cm.r; 1dafre. 

Echauffement. 

7. - L'c;chaufl'ement des machin es et des t ransfo rmateu1·ss tat iques, 
ainsi qu e de leur~ acce~l<o i1·P,: , tels qu e !'11 éostat, , doit. dan;:: tous les 
cas. ètrr compalihlP a 1·ec la conser vation en parfai t éta t du ma tl;!'iel. 

8 . - Le ta blea u sui vant indique, eu degrés ce ntigrad es . les éléva­
t ions dr temp,;ratu1·P au -dessus dr la temp<' t·ature ambiante qu'on 
pe ut admr ltrc . quan d celle-ci n'excède pas 35° C. 

E nr oulemem~ de machines ou de 
transformateu r, sta tiques , qui ne 

sont pas continucllcmem en court­

circu it, et masses de fer dans 
lesq uel les il,; sotll logés . 

Eurouleme111s to ujours e11 
COll rl ·CÎ r..:uit. 

Collecteur s, bagues, balai s . 
P alie rs , bornes. connexions . 

) 

Iso lement au coton . . . 

1 d . au papier . . 

Id. au mica, amiante 
o u composé a nalogue . 

·\ Iso lement au co to n 
Id. au pap ier . 

} Id . au mica. am iante 
\ ou composé analogue . 

500 
500 

î O• 

500 
3\)o 

l~n cas dï ~olemen l mixte . il faut s'e n tenir à la tempèralu1·e cor rrs­
].JOndaut à celui des dic\Jc<'triqurs ut il i,: r'•s qui exi g-1• Ir 111oi nd1·e 
écha utrem r n t. 

Si la température ambiante à pr<'•v oi1· est supérieure à 35° C. les 
ch ill'rr s ci-dessus doivent êt l'e diminués de l'excès . 

\J. - Pou1· les enroulemrnts, on n ·e~time1·a les écha utlements au 
thel'momètre r1ur s i la mi'· thode par mesure de l'a11 ~· men ta t ion de ré ­
sista nce 1\lect1·ique est in applicable o u inopportune. Sa uf indica tio n 
dill'r relltc. on adoptera la nlcur 0.004 pou,· le ..::oeffi c ienl de Ya r ia tion 
de la rés i;stance du cui vre par degrr'• centig rade. 

10. - En em ploya nt le the1·momètrc , on assure ra un e cond11 cti o1.1 
a uss i pa1·fa it c ffU P possible entre lïn stt'llrnent e t l'org-a ne exami né; on 
aura i'•ga lt•mcnl soi n cl'empèche1· le re froidi ssr men t d u premie1· par 
rayonnem ent La lecture doit sr fa ire lorsque le the l'llrnmètre cr sse 
dr mon l<'I' . 

11 . - <...)nand plusieu rs mesure;: a r•cusent des temp1··1·atures difl't;­
rentes . c'est toujour~ la va leur maxima obtenue qui do it êtrr ado pl<\e . 
Po11 1· 1P~ tra n;s f'onnat r u1·s dan~ 1'11uil e. on prr ndrn la températu re des 
couclirs s11pt\1· ic t11'PS de l' h11ile . 
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P - Conformément au paragTaplie ~1 . les relc1·és d!) tempfralurc 
s'effectueront apl'ès un fonctionnem ent ininterl'Ompu d'un e heure, 
pour les machines et les transforma teul's statiques destini•s a nD 
sen-icc ÎDtermitteut; du nombre d'heures in s.::1·it sur· la plaque de 
régime , pou r les appareils à service momenlau é, et de à11rée prolougée 
jusqu'â l'établissement d'une tempfrat11rc stationnaire. pour ceux à 
scrdcc! continu . 

On pourra toutefo is limiter généralement la d11rée de l'rssai des 
machines rolatiws de la dcrnièl'C' ca tt'•gorie il ciIH[ heures, lorsq11e le 11 r 
pu i~8ance norma le est inft'-rieu r·e â 20 kil owat ts. et il hu it heures. 
q11and clic est pl11 s gl'ande. 

li es t. du re~te, loi sible d'appliquer· une surcharge au début de 
l'essai. en Yll(' d'arriver plu~ rapidement au 1·t'·gim e pcrmanrn l de 
tem péralu 1·e . 

13 . - P endant le~ essai~ d 'écl:anffemrnt , les c1wcloppes, couver­
cles, capot~. etc .. prél'US pour· le scnice, doil'ent être Cil place. Une 
ventila t ion a1'liÎlc iell e ne peut être crét•e qu e ~i r ll e a étc\ prénrr dan s 
la spc'.•ci fication. 

H. - Les appareils à teusion ou â Yite~~e Yariablc seront épr·ouYés 
dans les conditions les plus dure~, sauf s tipu lation contra ire. 

Quand les ri rco nstances ne pcl'mrtlronl pas de rèali c r Je factr nr· 
de pui~sance slipuli'· pour la p11 i~sancc nor·male d'une ma cliirw il 
cou ran ts alte rnatif~ ou d'u n lr·an sformaten r s tatiq ue, J'épl'cuve 
d'échauflém cnt ~e fe ra en con~PrYant, <111tan t que po~~ihlr, Je nc,mbre 
de /.ilovolts-ampe1·es de celle puissa nce . 

f;j_ - La Y<1lenr â adopte r pour la tP.mpl'.•rat11re ambiante, 101·~ d'un 
P~sai , est la moye n11 r de~ lectu re:< ll1 r 1·mo111ét!'iq11r. l'a ilP~. à inter­
va lle~ 1·t'·g-u]i p1·s pendant le de l'nicr· qn ar·l dr la durt'•c d11 fon c tion ­
nrment. dan~ les cour·ants d'ai1 ~P nsiblcs arc<'·dant à J' appa i·ri l 
rxaminé 011 ;, leur dl•fan t. il mi -haulPtll' a 11 tou1· dr celui-ri ; dan ~ tous 
Jp, ra~ .. a_u tanl que possible à la di~tanre minima s nffi ~a nlP pou,· sr 
mrtt1·P a I abrr d u 1·a.yo nnement calol'ifi rp1r dir·ert. 

Surcharges. 

JO .. - Lr•s machiul·~ !'t les t1·ansfo1'111atC' u1·~ sta tiques doi vrnl 
pou1·011· , u pporter, sa ns danger, Ir" ~u r<-11aqrr~ , uil',lll[es : 

Cl) :.?O po ur 100 de la pn i~sance normale 1ir nd"nt u,1 c· .. d . " 1nq111 emc u 
temp~ jll'l'\ïl a u parag l'aphc 12 ponl' r e~~ai dï·chauJlpmn t 

• . , . . .-11 , san s que 
la <111 1·,·c· purs"r to11tcfo1s dt•pa~ser 11 nr hr• ui ·e: 

/,) .\() pou1· J()O dP la pu is~an <·r nor·malr •,c11cJ"nt ,,.0·, · t 
1 n • 1~ llll llU PS. 

r 
\ 
l 

IP 
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1î. - Lr~ rprrn,es de su rcharge pourron t se fai1·c, dans l'ordre 
ci-dessus, immédialrment après l'e. sai en chage normale et, dans ce 
cas, les r• lévations de tem p~ratu1·c constatées après l'expérience avec 
20 ]JOUI' '100 de sUl'chargc ne pourron t pas excéder de plus de 10° C. 
les Yaleul'S ioscl'iles dau s 11• tab leau du pal'ag ,.a phe 8. 

Dai1 · ce" épreuves. on ~e l'appl'Ochrra le plus possible des valeurs 
de sel'vice des élé meu ls de fonction ncmen t , tels que 1·i te:,~e. tensio n , 
facteul' de puissance. qui so nt appelés à demeurer· pratiqu ement inYa· 
riablcs en mal'che cou r·,rn te . 

San s cha Dgement du calage des balais, les collectcul's ne s ubil'Ont 
pas, pa1· les essa is de surcharge, de détér-io,·at iolls tell es qu'ils ne 
sat isfassent plu s â la prescr iption <lu par·ag!'aphe 5. 

'18. - Au point de vue méca nique, les machines doiYrnt tolére1· à 
vide, penda nt cinq minutes, avec el sans exitation, une vitesse $Upé­
ricurP de 25 pour 100 it la vi tesse maxima prévue en ~c rY ice, à moins 
que leur natul'C ou leu1· mod e d'uti lisa t ion n·expose àdrs a llu res dépa -
san t cet excès, auquel cas la tolérance doit s'élever it 100 pour 100. 

V ariations d e tension et de vitesse. 

Hl. - La va1·iation de tension d'un gén ératc u 1· est mesu rée pa1· le 
plu~ g rnnd éca r t observable. il \·itessr normale constante, entre deux 
tensions cor·rcspn ndant it de~ débi ti:: qu i n'excèdent pa;,; le coul'ant 
défini par la pui $~ancc uormalc, la tension ayant été préa lablement 
réglée, al'cc cc ronranl. à la 1·aleur prescr·ite pour la puissance 

rlOJ'lllél Je. 
])ans la plu put des cas, la dillë l'encc maxima se trouYe en passant 

de la plei ne charge à la mal'che à Yide. 
A. 1·cc Je~ 111achines auto-excita t rices, il faut, pour la recherche de 

la 1·ariation susdite , lai ~se1· la ri'~sistan ce du cir·cuil inducteur 
inYariable; a\·rc les machines à excitat ion sépa nir , l'i ntensité du 
co urant inducteur doit être maintenue constante. 

J\.Yec les mach ine,; à collecteu r, les balais reste ront calés clan s la 
po il ion de serv ice. 

20 - La détermination de la Yariation de tensiou Jes co ll verti ;;seurs 
et de~ commu ta l l'ices doit s'rffectuer·. sans con,-idc'•rat ion de la d tcsse, 
en couse n·ant à la tension cl à la frr'.cj11e11ce d'al imelltation leur Yaleur 
norm al de senice . 

La mème règ le s 'appli qu e aux transfor·mateurs statiques. 
:?1. - Quand il !'·ag it de maclr io es à coUJ·a nts alternatifs ou de 

transformaleurs stat iques destinés à desservir· drs circuits indu cti f~. 
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la spéc ifi ca lion doit 111en ti onn Pr, en pl11 ~ de la \'a riation de tension 
11our uu f'acte u1 · dr pu issan ce ext{:1·ieure {·gal à 1· 11 nilr . tou t au moins 
celle corre~pondant â la valeur 0 .8 de c~ facteur . 

22 . - L'excita lion d' une ma chinP g1•n{•rat rice pr{•n11' pour u11 ser­
vice â tension co nstante doit pe1·melt1·e de main trni t· la \'aleu r de 
t·é•g ime de cette dernière, da n~ les condit ion~ de Yite;:se a ngulaire nor­
mal e. a vec to us les cl{•bits compr is ent re zèl'O el une intensité· 
atteignant Li 5 foi s le couran t d1~fini par la pui ssance no rmale, même 
si, da ns Iï1ypot hèse de courants alternai if' fo u rnis à uD circuit d' ut i­
lisation indu ct if. le facle111· de pui~sanc<! de celu i-ci vient à s'aba isse1· 
j usque 0. 6. 

2:J . - La 1·ar iali on de v itesse des moteurs rst d!'fin ie par la dill'i':­
rence rnt re lrs vite;::s i>s ang ulait·es re lev{•e;.:, â la puissance norma le et 
à vidr, avec l;i tension et la fr{•q11en cP not·males de se rv ice, et sans 
réglage des r héostats d'excita ti on i'·Yrnt11rls , a,iu st{•s pour la pl<'iDe 
cha rg-e. 

24. - l~xp1·im i'·e en pour 100. une 1·a riation de trnsion ou de 1·ite,se 
doit êt1·c rapport{•e à la tPnsion ou à la 1·itcsse co rn·~po ndan t à la pu i~­
~a nce noi·ma le. 

25. - Pou r Ir, al ternomolP-ur·s asyn r.lirone;: , lïndication de la 
variation tir Yitr~se es t nrtlinaircment remplacc'•p par r.e ll P du g-li ;:­
semr nt en pour 100 dr la vite. ~P du sp1 cli ronirn H• . 

Rig idité dié lectrique. 

:21i. - :C,au t' à l'l'"pectrl' les condit ions spi'•cialL•:-: imposi'·c~ dan s les 
distr ibution;: au xquPlles IPs mach ines cl les tr,rn~fo rma trurs sta tiqui•s 
sont de~t in{·s . lrs f'~sa i~ de rig id itè dic'·lr <' triqul' d ispPnsf' nt des f'ssais 
dï~ol t• mf' nl. JI co nvient d'y procc'•de 1· avant la mi ,:1• r n "1'r Yicf' cou l'a nt 
clps ;i ppa rPils. Il fa11 t c'•v itc r leu r r{• pc'•lit ion . 

:2î . - I.e~ machine:-: r t tr;in sform atr n,·s ,:ta tiq11 c>, doi1·e nt pourni,· 
rè:-:istrr . pendant uni• minute cl dan s lf's condit ions d'i'>chaullrn 1P nt 
corrr;:ponda nt à la puissa nrr nor·mal f' , a ux tP11. ions d'r~s;ii c i-a prè . . 
Pll ra pport a ver IPs Ya lP11 r~ Ir:-: pl us i'•lpn ··r:-: V dr~ t,•11 , ion" dP , Pi·i·ir r; 

\'aleursdc 1· T~11sions <l ' es~ai 

,\fo in~ de 1,0 rn lts . 101) vol ts 
,4() ;i ,'t()() >' 1.onn )) 

!iOO à :) , ()()() » •) - ,. -. : ) )) 

;J. 000 il Î. :')()() )) r- _J_ î , 50() >> 
Pin " de Î Ji()() )) 

~ J' )) 
f 
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:28 . - Le;: teo sioos d'essa i susdites sont à appliquer entre l'l•n semblc 
des enroulements normol ement reliés et le büti , a insi qu' entre les 
enroulements normalement indépendants les uns des autres . 

Quand les tension s de service des cl iYers enroulements en jeu clans 
u ne même r xpér ience de co ntrôle sont différentes. c'est la plu s gTa udc 
qui déterm ine la tension d'essai . 

29. - Les enroulements associés de machin es ou de transfo1·­
maten1·s st;itiques fonct ionnant eu sél'ie doi,enl être <\pronYés, par 
rapport il la terre, aYec la tension d'essai correspondant à la tcn :;,ion 

tota le de seni ce du système. 
30. - Les Yaleu1:s tirées du tabl eau du parag raphe 2î pont· les 

tensions d'essa i impliquent que celles-ci so ient du rnêmr genre que 
les tension :', de sen icr. E ll es doiYenl être multi pliées pat· 0.7 si l'on 
u tilise un e tension d'essai a lternati ve dan s l'éYeot nalité d'nne te 11 sion 
de serYice cnntinur . et par i.!1 dans le cas inverse. 

;31. - Pour nn enroulement relié norma lement au bâti , la tension 
d'essai à appliq uer par rapport à ce dernier , après enlè~rement de la 
connexion , se d(' te rm i ncra d'après la pl us haute tens10n pouvant 
exi ster . en senice co urant , entre un point quelconq ue de cet 

eu roul ement et le bàt i. . 
32 _ f,'enrou lemeut mobilf' des allernomoteurs asyn chrones d_o,t 

, irr contrôlL; à la masse aYf'c la tension d'essai déduite de sa tension e . . 
initi a le de déma1Tage. à moiD s qu'il ne constitue un co11rt-c1rcu1t 
permanent. auq uel cas !\'•preuve pen: ètrP aba ndonné~. • _ 

:13. _ Le~ en roulemen ts des machines et des tran sformatem s sta 
tiqur;s doirnnt to li'•rc r. pendant cinq minutes une tension de fonc­
ti onnemeut supi'•r ienr·e de 30 po111· 100 à la plus hante valeur de 

sen·icP . 
Rendement . 

:H. - Le rendemrnt d'un système q uelconque est le rapport de la 
puissan ce utile que celui-ci rest itue à la puissan ce totale qui lui est 

fou rn ie. 
l i peut ê tl'C détermin é clirectemrnt par la mesure de ces deux puis­

sances ou indi rectement par la mesure des pertes qu i constituent leur 
clifl'rren ce . Les méthodes ind irectes sont moins infl uencées par les 
rrreur;s d'observa tion qne les proc('dés d irects et, Pn général. d'un e 

applica t ion plus fac ile. . 
La spécification d' un rendement doit être précisée pa r la meDt1on 

de la méth ode de déterminati on visée . 
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35 .. - A déf:aut d'autres indications, le 1·end ement s'entend pour 
la puissance utile normale et les conditi ons d'échauffement corres­
pondantes. Pour les alteruateuz·s, moteu1·s synchrnnes , commutatri ces 
et transformateurs statiques, il se rapporte an facteu r de pui :-sance 
un , à moins de stipulation contraire. 

36. - La puissance dissipée dans le rhéostat d'excitation d'u ne 
machine est à comprendre dans la dépense d'excitation de celle-ci. 
. Da~s le cas d'u ne excitation indépendante, il y a lien d'expl'imer 

rnpa1·cment le rendement de la machine principale et cel ui de l'exci­
tatrice. 

1 
• 

> 
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Mynrecht (Droit mi nier), par M. B. J. BoEK 1101.u. - Edité par Mar­
Lin us Nyhoff, La Haye (Pays-Bas). 

Dan: cet important. ouvrage (322 pages) . consacré à l' étud e du 
régi me minier en vig·uenr dan:< les Pays -Bas. l'auteur s'est appliqué, 
d'une man ière ~pC:•cia le, à dégage1· les principes juridiques qui sont 
à ~a base. 

Ap res un exposi'• de:< dispositions légales l'elat iYes aux mi nes . qui 
on t <·té ~ucce .. sivernent appli quées, tant sous l'empire du droit romain 
que pendan t le:< périodes qui ont précêd!\ et sui \'i la loi fran i:aise du 
28j ni llet 1îû1, :\l. Bockhold procède it une a na ly_sr mi nutieuse de la 
loi fondamentale du 21 avril 18t0 sur les mines, minières et carrières. 
A cette occasion, il pa~se en renie le;: diYersesthéoriesj ur idiques que 
l' i11 teq 1ri'• ta ti on de cette loi a mises en lum ière, co ncernant notamment 
la 1rnture et le caractèl'e d11 droit min ici', a insi qu e les rapports de cc 
droit a ,·pc le droit publ ic el le dl'Oit privé, et il montre enfi n l'intlucncr 
exe1·céP ~111· le système de la loi de 1810. depuis sa mi se en vigueu r . 
pal' les disposit ions légales intél'essant les mi nes qu i ont ét<· successi­
Yement a ppl iquérs dans les Pays-Bas. On n'ignore pas que. en 
Belgique aussi , le ~ystème j uridique des minrs repose su i· la même 
loi du 21 aHil tsrn, bien que de très im po rtantes mod ificati ons y 

aient été appor tées pa1· la loi récente du 5 j uin Hl ! 1. fi suffit , d'autre 
part , d't'·"oq 11 er Ir. pages bril lan te~ de l'his toire des charbonnag·es 
belge~ pour apprécier it la fo is les mérites dr la législat ion séculaire 
qui le!- régit et l' ut il ité. po u1· tous r cux qu ' inté1·essent le développe­
ment Pl la prospéri té de l' industrie cha r bonn ière, de pén étrer les 
règle~ f'l les princi pes de d1·oit qui forment les a~s ises du régime 
mi nier. A cc point de vue, l'ouvragr de îvl. Boek hold, empreint de 
clarté et d'(;n1dition . sera co nsult!'• avec frui t. V. R. 

Cours de géographie industrielle et comm erciale. - Géographie minière 
et métallurgique. - Lic\ge, Vail lan t-Car manne, éd iteur. 

Sous ce tit1·e, r-.1L\I. PA UL et }fAHCEL H ARETS vien nent d'achever la 
publ icati on dés leçons de géog raph ie in dustrielle et com merciale 
p1·ofessé>r par ;\,l. A1.rnED HAnETS à la fa cul té technique de l'Un iver­
,:ité de Li t'•ge . 

Ceux q ui ont as,· isté à rrs lei:ons se rappellen t le vif intC:,rêt qu <' le 
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sa,·aot professeur savait éveillel' en déc1·ivant les richesse. minérale,: 
et en fai sa nt le tableau des industries ext1·act ives et métallurg iques du 
monde. Cet intérêt se retrouYe dans l'o uv1·a ge pa1·u. Les nom breuses 
figures d u lin e. - cartes, co upes schématiques et di agram mes, -
éclaircissent la descri ption des g isements et font parle1· lesslatistique~. 

Dan:; la premiè1·e partie de sou cours, :\I. Ha bets a réu ni qu elq ues 
notions généra les sur les cond iti ons gvograpliiques d'où dépendent 
la p1·oduction , la cir culation et l'échange des ma l'chandises dans le 
mo nde. 

Dans Ja seconde, il étud ie plus spécialemect la géographi e min iè1·e 
el méta llurgique, c'est-à-di1·e la production et la ven te des combus­
tibles, de,: minerais et des métaux usuels dans les difl'é1·euts pays, en 
prenant autan t que possible pour point de comparaison la Belgique. 

La géograp hi e des co mbustibles minfraux , des charbons et lig nit e!< 
nota mment, occupent, à cau se de leur im portance et de leu1· in flu encr 
sui· toute:; les indus tri es, une place prépondérante dan s le traité. L'i n­
dustrie sidérurgique Yi en t ensuite , sui,·ie des métallurg ies spc'•ciales . 

La Geog,.aphie minfr1·e et 1netallw·gir111e sera lue par les anciens 
élèves de :.I. Ha bet:;. qui a i111e1·011t à y 1·et1·011 ve1· les leç>o ns d'un 
maitre vénôré : elle sera lu e el étudi('C par le: in gün ieurs , les indus­
triels et les homme:; d'affail'es f[UÎ ne ,:c confi nent pas uniquement 
dans le u 1·s e11trep1·ises mais qui r cul cn t a1·oi1· au moin s quelqu es 
idées gé nérales .,u 1· l'activité ind nstriell c et commerciale dan s Je 
mond e. A. D. 

Radioaktive Wasser in Sachse (L t · · I1 (( I'({/ toa<;1 1vite des ean:,· el/ 
.:ia:œ). - 1 \ ·"'." par tie, pa1· :,L\J. Sc111 FFF1·:l\ et \V1mJ1 G. _ Ci·az et 
nerlach . 1;d . a F rei IJcrg en Saxr, J !) 12. _ Prix : (i :\l. 

:\'ou~ a von~ déjà ,,ig11 alC:• à nos lrttc 111·s la J Lll l . · 1· d 
•. J J ICd 101) (' cet OU \ï'élU'C 

dont la quatr1emc t'l dc1·11 ièi-r Iiv i·ai~on vient d . 1- 1 " . . . ~ r so i· 1r ce prcssr . Li:s 
au tC'ur~. :.Ü'l. :sch 1flrH·1· et \V(•id i" ,. d ··c .· .. 1 1· 11 .. . . . "' ., 1 11 Hll 1 1 (•rente~ sou1·ccs 
d Pa il rad 1oar t1H• de la Saxe!. 

f,'ou ,T ag·e est ill u~t l't'· par ·)·i c·irte · 1 l 1. .... . < :i ' tgUJ'('~. 

Le~ r1•chcrches ont poi-t(• "ll l' 1111 nomhi· .· . 
. . . . . e cons1dera1J lc de :;o urccs 

et on t to11tr~ <'lP tall es ~lll\·a nt u np mêm(• ni c'• tli 1 , . 
1. · ct· . ,· ' (',. · · . . O( e ! Il C!' l]ll l C011C'P l'llf' a ra 1oact111te .. 11ta111es1 nd1 c1t1011 ~,,· 01 · 

. . . . · · ' ·- ,., 1• og rq 11 csetc111 clriu e· 
~,t ron ,: r h1m1qu1•s <'0 111 11l ètent le~ ·1111- o , 1· t· ~ compo-. ~-:-- 1g·a ion~ 

CP tl'arail . fait su us IPs aus1lic(•, d . · 
. . . . . u gou, r• r11 Pm1 •nt . 

grand 111tP1·et p;i1· I t'l<'n du,• ,•t la I" i·t .. 1 . · pi·t •.,Pll tf' un 
' 1' ' P~ 1·rclH·1·ch1•, 

,\. I 1. --

1 • 

:\ ll i\ ISTl~RE Dl~ L'Ii\'OUS'l'RIE I·:T DU TRA.Y.AIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
IJES 

Industries extractives et métallurgiques 

ET DES 

APP..c\..REILS A V ..c\..PEUR 

ANNÉE 1911 

;1JoNS1l>TR Lli: J\Ir~ ISTRE, 

J 'ai l' l1onne ur J e \'O US adresser , en <louze tableaux, les 
renseignements statistiq ues rec ueill is pour 19 11 pa r les 
Ingénieurs du Corps des ~Iines . 

Ces tableaux l'Omprennent ; 

1 ° les opér::itions des mines de li oui ll e et des rn mes 
métalli tJlH'S cln Hoya ume (n°5 1, II et IV); 

2° les renseiµnemen ts relatifs a la production eL au 
personnel des industries connexes a l 'exploitation de la 
houille, des mini i'res et dC's ca rr iôres souterrai nes et à ciel 
ou\·<'rl (n°• III , V 0t VI); 

A 
1
1Jonsir'w· le .l!inisln' ile l' fndustrif' et du 'l'ra i;ail , 

à Bruxelles. 
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3° les renseignements concernant le pel'son11 el et la con­
sistance des usines méta llurgiques ai nsi que la production 
de la fonte, de l'ac ier, du fer, du zinc , du plomb el de 
l'ar()'ent (n°s VII VIII IX el v ) · 

0 ' ' -~ ' 

4° une récapitu la.lion g·é nérale du per ·on nel et de la 
production des industri es ci-dessu::; énumérées (n° X.I). 

J'y ai j oint un relevé de::; appareils à vapeur exi ::; tant d:rns 
le R oya ume au :3 1 dé<.;eml.Jre 19 11 , <.; la~sés par prn\·ince el 
pa r nat11re dïncl ustri8 (n° X f f). 

La statistique déta illée des acciden ts survenus dans les 
cha l'l.:ionnages de nos troi s pror inces mini ères fait en outre 
l 'o bjet d' un tableau ~pé<.;ial. (Annexe A .) 

Comme po t1r !"année précédente, j'ai jugé uti le d'a c.:co m­
paµ·ner les tablea ux stati st iq ues de com mentaires desti nés :'1 

en fa il'e resso rtir les points les plt1 s saillants et ;'1 les mett re 
en parallcle avec les rés t1llats a nalogues de L:uinée 1910 et 
mème pa1fois de b période décenna le 1001- lDJ() ou cl<' la 
péri<Jd e <1ui11,111 e11 na lr t9UG-rn Jo. 

r\ g n~ez, j e \·011 s prie, .\Ionsie11r le .\Iinistr(1. l'l l() 111111 n
1
.œ 

de mon respec t 111 •t1x d<"Hrn emen t. , ' 

L e D1J ·Pr:tew· De11ùal des ..l!ines . 

I ,. D i,;JAROI:s;. 

• ;, 

T 

STATISTIQUE 
DES 

INDUS1RIES EXTRACTIVES ET MÉTALLURGIQUES 

ET DES 

APPARE IL S A V .APEU H 

EN BELGIQUE 

ponr 1~an n t'•e 19 ! 1 

CllAt>I'fRF, 1>REMH:R 

Industries extractives . 

A . - C h.a rbon.n.ag·e~-

Les conditions to utes différnntes dan:- lesquelles se trou ­
Yent les chari.Jonnag·es du Lassin du S ud . exploités depuis 
longtemps, et les charbonnages enro rt> en préparati~n du 
bassin de la Campine , ou i.Jassin du No rd , nous obligent, 
comme les années préc(!dentes, fi sépa rer les données rela­
t ives fl ces deux bassins, sous peine de vicier les indications 
de la statist icj11e el cle rendre plus di fficile la comparaison 
avec les r6sultats des exe rcices antéri<' 111·s . 

~ ,, . - C H ARRONNAGES DES PROVI:slCES DE HAl:\'Al'T, 

nE N A~JTTR ET nE L11~nE. 

En 19'1 1, '1 27 mi nes concédées, rep résentant une super­
fic ie total e de lüî ,942 hectares , étai ent en activité . Le 
nombre de concessions exploitées a ug mente lentement : 
de rno t à rn10. il s'est élevé de tt Ç) à 125; la superficie 
lies concessions actives a passé, durant la même période 
de !15,ô'.37 à 101,032 hectares . 

Nombre 
c, étendue des 

concessions 
exploitées . 



Nom bre de 
sièges 

d 'exploita­
ti on . 
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On comptait, au 3 1 décemure 19 11 , 3 19 sièg·es cl ·exp loi ­
tation, don t 2Î 1 en activité, 33 en réserve e l 15 eu 
constrnctiou. Les cl i fférences :n·ec; les cil i ffres des au née:-; 
antéri eures ne sont pas sensibles . 

Producuon La product ion tota le a élé de 23,05:3,540 tonne. ; elle 
,•a~~ur es t in férieure ~ celle de 10 10 de 86:3 ,020 Lonnes , soit de 

3 .6 %- Les Ga11 ses de ce lle dimi11 uti o11 de la procluclion ne 
peuYenl èlre l'objet d'une analyse dans ce r;i pport; q11dques 
rense ig n0rn ents complémentaires per mellront. cepe11 d:111 t 
d'en mieux 111 <'Sn rer l' imporl ancc. l i f'a11L rcmon ler ;'1 
l'a nnée 1005 pour lro 11 ,·er u11 e produc1i o11 in f'éri eure it ce llr 
de 19 11. D11rant. la période décenn ale 100 1-10 10, la prn­
du<.;t io11 nell<' moyenne fut de 22, î:3<5,.'i ~O to1111 es, i 11 f'0 ri eure 
donc :'i ce lle de JÇ) J l, mai.· penda nt la périodt• qui1HJ11c11 -
n: tl e l 90(i-1010. elle l'u t d,~ 2:3,(i53 .. 110 to nne: . L'exlra(;­
lion de 1911 es! donc i11féri eurc de 2 1 2 ",{, :1 c<' IIP dr. la 
pé ri ode q11in q11 r 11nalc d ùt111·0e 0 11 ID J!l. 

La Y:i leur glol,a lr d u cl1arbo 11 <' x1rait a ôté de 
:-3-10 .Zî ~:U,Oü frn 11c;:,,; , c1J n e~pu11 d~1111 :i 11 11 prix 111 0Ycn 
µénéra l d<' l'r. 1-1-î(, p:1 r lo 11 11 c. :-; up1'• r ic11r de l î ('€1t ti111 ~s :i 
c;p J11 i d<! l':rn n,··I' préc1~d1·11lr . L'a 11µï nc111 1t1 io11 de l[I q!f' 11 r 
i, 1:) 101111(~ 11 1• l'O II I J>flil :-,ü p:i :- l;1 dimin11l iur1 ,lû l.1 prnd11cli on 
Pt h \';1le11r µl 1,IJ;1 l1· il11 t· l1 :1ri,()J1 f! Xtrn it 1• :-1 in lï·ri0 t1 rP ;'1 <',, JJ

1
, 

d<' r::i1111(•, • 11rc'•c,'·dl' nlr• dt> K :2 rni lli <,11 :-; dr• l'r;l !l ('~ PIJ \' il'() !l. 
~() i I d <' '.: l ;? 0 

11
. 

f ,<' 1:tl, J,,a11 :- 11 i\'::t 111 r:1pp1·llc Li prnd1 wlÎ <1n, ];-1 q J011r 
µlul,;i!(• Pl J;1 \'; ti <' ;1 r :', 1:i lcn111 r· ,lu 1· l1 ::i rl 1()!l l'"nd;1111 ]1•:­
:i1111t··,·, ,, rr'•c<'·d1 •111<'~ . 

• 
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Producti on Valeur globale Valeur à la tonne 
ANNÈ ES - - -

T onnes Francs Fran,~ 

1906 23. 5ti!l . S60 3;;3, -1 î 1 , îOO 15 . 00 

190i :23, îU5 . lflO 39\l. û5î . l 'lû 16.8ti 

1008 23. 55î , 900 :380 . 5î9 . 200 16 . 1·1 

190!) 23 . 5lî .,.,.,o 33î .fl05.800 ].( .37 

1910 :23 . !J Hi. 560 3.JS,Sî ù . 650 1-1. 5t) 

l fl l l 23 .0;/l , 5-10 3 40,278,f:OO l-1.î6 

Co rn me les an116cs précédentes , ou trou vera, claus le 
ta l,leau suiYai1 t, la production et la valeur à la tonne de la. 
ho uille extraite clans les différents bassins belges pendant 
les an nées 101 0 et HH 1. 

Prod uction en tonnes Valeur à la tonne 

191 1 
1 

1910 Oi fférence 1911 l 1910 
1 

Diffé-
r encc 

tonnes tonnes tonnes fr . fr. fr. 

Couchant de ,\Io ns .( , ti67 . 980 ·1. 7-15 . 520 - 77 . 5-10 1-1 . 35 1-1. os + 0 . 21 

Centre 3.-130 . 710 3,57S. ü-l O - 1-18,230 j.J .6,l 1-1. 12 + 0 . 52 

Char lero i . 8,3~7,-t tO 8 , 6:26,010 - :238 ., iOO 1-1.G!l 1-l 73 -0.04 

- -

Le Ha inaut 16,-186. 100 16 . 9ëi0 . -lî O - .(ô.( , 370 1-1 58 1-1 .-1 2 +0 . 16 

Namur. 80·1.l ·JU 825 , 430 - 21 . 290 13.53 13 . -15 + o . os 

Liége 5,îG3 .300 6, l -l0 . 660 - 377,360 15 . -1-l 15 . 20 +0 .24 

--

Le Ro \'aume . 23,053, 5.10 23 .9 16 .560 - 863 ,0:20 1-1. 76 1-1 .59 -1 0. 17 

Com me 011 le voit par l'examen de ce tauleau , il y a eu 
di1nin11 tio n clo la prod11 ctio11 dans lous les bassins , mais 
c·esl ft Liéµ. e . puis dans Ir Cen tre q11 e la réd uction a ét6, 
proportio11 nellemenf. la plus importante. Dans ces deux 
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bassins, elle a été respective.ment de 6.1 4 el de 4.1 4 %­
C'est au Couchan t de Mons qu'elle es t la moindre (1.G3 Yol. 
Les g rèves qui ont écla té les de ux années précédente::;, 
nota mment cel le du Couchant de ~fon s en 191U cl celle de 
Liége en Hl l 1 expl iquent les différences constatées. 

Le Lab lea11 suiYa nl permet de compan'r, bassin par 
bassin , la production de la p~·ri ocle qui nq uennale 19(Hi-19 '10 
a celle de 'I 9 11 . 

Production Di mi 11ut ion 
B -\ SS l:>: S 

moYenne du ra llt la 1 
périrÎde qu inquc11nalc 1911 9;, 

1906-1910 

l 0llllt:~ tonn~~ 

l.-Ol1Cll3111 de ~1 ons -l . ~-17. !l!IO ·1. litl,. !180 :;_, 

C:cmre :1 . 5:lû . :-;,o 3 . -130 . , IU 2.8 

Charleroi K.-1 4ü, !l3U ',3::;; . ·l 10 o., 
:>:amur. Së,!l .830 1(1)4. ) .JU li.C> 

l.i C:!.!c 5 . (167 .800 ;, _,fi:L 300 :i. 4 

Ai nsi do nc, d;:i 11 s tous lPs bassins, la pmduction de 1011 
a (~I<~ in fé rie ll re :i <.:e llP dn la p(•riud (• c111 in ,111 e1111 ;:i l,, J O(J/i-

10 1' ): le poll rœn t:1 µe de~ la cl i111inu ti on mo 11 1rr to utefois 
de 11 01;:iiJ les di ffï· renccs . 

Dans le Co uclwnt d<· \ Ions. depuis l'an11 é0 I Don. 
l'ext ract ion dimi 11 11 0 d'une rn anii'·re assrz constan te el ré~-u ~ 
lière . Dans le Crnt rc• . lPs r::i ri alions de pruducti on s~nl 
pl11s ,1c<.:w-;{•0s . PPnda nt ]()s ;1 n1H:es I Dm, et I GOD, r extrac-
1i0 11 est as:-:0z fa il, lP; 0ll1' sr l'Clèn~ en 10 1(), puis reto nilJc en 
1\-) J 1 . . \u pays d<' Cki rleroi . la produclion es t restéP as:sez 
1·011slan1e. D:.i 11 ~ la jJ1"0Y i11 c·c d,, J\a mur le, ,·a ,.·1. 1· d 

, · cl I O II S (' 

l'Pxt r;1C'lio 11 prenn ent fo (' ilP111 011 t dr l' am1)Je11 1- ·1 l , : ca use te 
la fa ible prnd tr l' tic, 11. 

ST,\ TISTIQn :s 993 

Quo i qu' il en soit, depuis 1907, il y a une di mi nution 
constante et relatiYe rn eo L importante de la produc ti on . 

A Li ég<~, l' extrac tion a augmenté réguli èrement jusqu'en 
1910 e t la fo t'te di minnlion cons1 a1ée en JÇ)l 1 s'explique 
par la g rève qui a séYi au com mencement de l' année . 

La répartition faite d'après les qua li tés de la houi lle 
donne les résultats suiva nts : 

C: J-1 :\R l30'.'1S 
1 

QUA~TlTÉS 1 1 1 V ALE~R F.;\ o/o \',\LEL'R GLOH:\i.,E . . 
Al.A TO~~E 

T onnes Fr. 

Fl énu c'est-à-d ire tenant plus de 25 % de ma- 2 ,387 .~0() 10 .35 33 . 385,200 
' ti .::res ,·olntilcs 

Gras, - de 25 à 16 % - 5,S59, :i50 25 .-12 91,838 , IOO 

Demi-gras - de 16 à 11 % - 9 .631 .010 41 .î8 144.995,150 

Maigres, - mo ins de 11 % - 5 .1,ëi .180 22 .~5 i0,060 .350 

En 1 g 11. les cha rbonnages 011 t <'on so mmé 2,2G3,6î0 
tonn e~, soit enYi ron 9.~ % d1' la production . La Y::tleur 
tota le du charbon consommt'• par les charbonnages a été 
éYaluée à 20,082, 100 francs, so it une Yale11 1· moyenne h la 
tonne de fr. 8-~7. 

En d6du isa 11 l la consommation propre des charbonnages 
de la produclion to tale, on ob ti ent la cp1antité de charbon 
Yendablr . En JÇ) ! 1, cette qunntité a été de 20,780,870 
toHnPs et :--a Yale11 r de 320 , 1 Dô,ïOO francs, soit fr . 15-4.0 

h la to11 ne. 

Au 3 1 décern bre '1 91 l , les mo teurs fi Yapeur fixes , en 
u~age dans les mines de houille , se subdivisaient comme 
sui t. d'nprès leur. principaux usages : 

F r. 

13 .9 

15 .6î 

15 .05 

13 . 54 

Consomma­
tion des 

charbonnage• 
et product ion 

,·endable . 

~loteurs à 
vap eu r. 



Personnel 
ouvrier. 
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-
l> IAC H INES II A l:-J . .\ l"T :"i . .\ )l t: R I.IÉGE LES 3 PnO\ 'J:XCES 

à vapeur 

1 
~ Fo rce ~ Force "' Force "' Fo rce - ..3 ..3 3 3 E e n 

J en en E en C ë C 0 LlSAGES z che vaux z / chevaux z c hc,·aux z chcYaux 

Extracticjn 2î2 85. J.1.j 15 3 .î-11 13î 22.296 424 111.18 1 

Epuisement lî2 21. 269 14 1.1 80 121 12, li38 30î 35,2Sî 

Aérage. 2.J 5 22 . 822 7 50~, 101 5. -120 353 28 , ï n 

Usages divers 1319 î .J . 13-t 51 5 . .JïO 525 21. 903 l .895 101. 50î 

-- - - - - -- - --
Ense m ble 200$ 201.369 87 10, 896 88.J 62 . -15î 2.!lî!l 2ïïi. î22 

Ces moteurs 6taient alimentés par 2,2~3 générateurs 
Je vapeur, mesur::int 223,(i92 mètres ca rrés de surface de 
chauffe. 

Le nomb re total d'ouv riPr · occupés en 1!} 1 1 dans Je:-; 
ch ar!Jonnag-Ps de 11otre ::i ncien bass in houiller a été de 
144 ,054 : il P~t supfri e111· de ;35;3 il ce lui de rn JO. 

Les ouvriers tr:J\"::i ill an t ù Jïnt érieur cl0s tra,·aux ont été 
a u nombre de 103 .fl:3 î, soit /if).t, cl P plus que l' année pré­
cédPnte: il s rPp1·rsente nt î 2.Ci 0{ du pci·sonnPI des rlia rhon­
naµ- r ., . On compt:1it 2-1,!=l03 ou,Tirrs fr Yeine, soit 2fH. ou­
Hiers clP moins (p1' en l0J(). Ce nombre représente, comme 
]Ps a11nérs ant(• ri P11rr ~, 2-1 'Yo de l'e/Ji,cti f' total du fond. 

40. -J 1 î ouni Prs tra\'ai l!aient a la surface. 
Dan~ IA talil0;1 u suivant on a sul)cl,·,,1· "<' Jp 

1 
1 l 

· · · · ie rson ne c es 
(·(wrl '.0nna2·'"' .- lr;n;~i.11::int t:.i nt ;'i lï nti'·ri eur qu·;'i la surface 
cl :.i prcs if' sexe et I aµ.0. Pl étal >l i un pc1ra ll èle Pn trr 191 j 
Pt min. 

• 
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Il 1 

Différences 

1911 1910 en+ ou en-

1 
p our 19 1 l 

lNTl~lUEUR 

Ho mmes et gar çons de plus de 16 ans 97 .176 96 . 68-1 + .J92 

) de I .J ii 16 ans . .J ,-130 -1,-123 + 7 
Garçons 

2 . 326 2.323 + 3 de 12 ii l.J ans . 

Femmes de plus de 21 a ns 5 13 - s 
---

T o tal pour l' intérieur l03.93î 103,-1-13 + ·19.J 

SU RFACE 

Ho mmes et garçons de plus de 16 ans 28,226 28, 662 -· .J36 l de 1 ·1 à lü ans . 1. î29 1 ,692 + 3î 
Garçons 

de 12 it l ·I ans . . 1. î.J.J 1 . 756 - 12 

) de pl1,s '.' 21 "'" 
l .5i2 1 .5.JS 1 2.J T Femmes 

3, .Jî.J 3 , 396 + i S et de l o a -1 .ms . 

Filles de 12 à 16 ans . 3,372 .3.20.J + 168 

--- ---

T otal pour la su r face 40, li î 40.258 - I.J 1 

--- - --
T o_tal génér al 1-t.J .05.J 143 ,701 + 353 

Le nombre des ga.rço11s de moins de 14 ans occup~s ~ 
l' intéri eur es t Je même, a trois unités· près, tiue celm. ~e 
l' 1 dern ier. Le nombre des femmes est tombé de 13 a o. 

a1 · d' De pa r Ja loi cln 5 juin 191 1, ces deux ~a tégories 1spa-
rai tront prochainement de nos tableaux. 

Le nombre de journées de travail fournies en 1911 par 
l'ensemble des ouvriers des mines de liouil_le a ~té de 

42 Sî 6 716 nombre un peu inférieur à celm de 1 an~ée 
' ' ' cl · 298 · . é . ar ouvrier précédente, et qu_ï co rrespon a JO UI n es p 

de tontes catégones. 

J ournées de 
travai l. 
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Ce nombre Yarie, d'après les di Yerses ca légories de tra­
vailleurs, comme suit : 

Ouvriers a veine 
Ici . de l'intérieur. 
Id. de la su rf'ace . 

295 
296 
300 

En 19 10, ces nombres étai ent respecti,·ement de 300, 
300 et :303. 

E ffet utile. La puissance géométrique moyenne des couches a été de 
Om6G et le rendement par mèt re carrô cléhoui lié de 8. ( i(, qui n­
taux . La superficie exploitée a été de 2fi,G03,G20 m0lres 
carrés, so it 1,0ô8 mètres car rés par ounier il ,·eine. Les 
nombres de l'année précéden te étaient : 0"'ô5, 0G6 , 
27, 751 ,960 mètres et 1,103 m<'t r0s can és . 

La production moyenn e par ouvrier à veine a été de 92fi 
tonnes; elle a été de 222 tonnes par 011vrier de I ïn té!'ieur 
de to utes catégories et de J(i0 to nnes pour l'ensemble du 
pe rsonnel, au lieu de 950, 23 1 et l füi en 19 10. 

Le talJ!ea tL suiYant donne. pa r région , les prodnctions 
pour chacune de c:0s cat(• 0 ori 0s d'o11,·r·,·0t'S "L 10 . , · r-- ., lit' CO!l1pu-
ra1son a,·ee les mnmes données d0 l'a nn1' e antfri 0u,·P. 

Production annuelle II A l >:At;T 

1 
r= - ~ EN To:-.::-;Es louchant 

1 

:,;,\ \fi H 

de Mons Centre rlcro1 J•::,.;~Elllll.V. 

191 1 1910 1911 1910 191 1 
, 1~ 0 1911 1910 1911 1910 - - - - - - - - -

Par ouvrier à ,·cine li!!() fiH2 87~ ,Qj'.) 110!1 11 :> I \l().j ~Il \1 :S(l(i !158 
Par OU\Tier de lïn1érieur 

de toutes catégorie, 1~.1 188 a1 221; 2,,6 :?î I 2:?~ 23:J 2·1U 256 
Par ouvrier de l'intérieur 

et de la surface réunis . 13~ 1 ~ I Ili! l/i~ l~1 i j IX6 ll iU l titi l îG 183 

uÉGJc: 

191 1 1910 

- -
n9S 10-18 

' 
214 22·1 

157 ]65 

--

STATISTIQl'ES 097 

Par ouvri er de l'i ntéri eur le rendement journalier moyen 
a élé de 7 47 kilogs., pour l'année considérée ; il avait été 
de7 î 0kilogsen 1910. 

Les renseignements complémentaires qui suivent permet­
tront de comparer la production par onn ier pendant la 
pé1·iode qu inq uennale 1906-1010 et pendau t l'an née 1911. 

· Le tableau suivant indique le rendement ann uel moYen 
par ratégo rie cl ·ouvriers, pa r L>assins et pour la période 
quinquennale 1906-1 9 10 et l'année 191 l. 

Rendem ent annuel moyen (en tonnes). 

Période qu ilhJUCllllH lc A IHl ~C 

1 !106. J 91 O 1 Hl 1 

01w1·ii:1·s à vei 11e : 

Couchant de i\Ions î l 3 690 
Cen t,·c 84!) 8î8 
Cha1·l ero i 1.10-'t 1,109 
i\a m111· o:->7 90-i 

Liég-e 1.048 ons 
Lr Roy a t.1 mP 9;.m 920 

(}11 1Tfe1• de /'i11/erfe1t1 · r/e /0 1t/es ta /e.()111·fes : 

Co uchant df' :.Ions 
Ccn t1·c . 
CharlPro i 
i\am11 r . 
Lic.;ge 

LP Roya 11me 

189 
'.? l î 
:?(;5 

'.?51:J 
:..>2!1 

()urriers cle l' i11terie1tr el d e la sw'(ace 1·ellnis : 

Couchant de :.I ons 
Ct>nl r <' . 
Chal'lc1·o i 
i\a m1 11· . 
Li(lg-p 

L<' Roya um e 

14::~ 
159 
18:{ 

185 
166 

1g4 
2:?J 
?:=in 
?40 
?1-'t 

2:!2 

J:~~ 
161 
iîû 
Jîfl 
157 

HîO 

Différences 

en -1- t)U -

- :23 

+w 
+ 5 
-53 
- 50 

- 1:3 

5 
1 

T 4 
g 

-19 
- '10 

- 6 

- 15 

+ ? 
7 

9 
9 

5 
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Da11s le Centre se11l1 le rP1Hlenw nt de~ 011\'J'i r rs a 
au3111 en té ; dan ::; tous les a11 tres bass ins il a din1 in1a··. Si la 
diminu ti on es t surt out importa nte :'l Liég·e , c'Pst :'1 1:1 g rè\·e 
dn commencern1)nt de l' année quïl l'a ut l'a1t ril, 11 er. 

T rop de fac teurs exe r('ent une in f-lu enc0 sur le rende­
ment par ouvri er pou r '( ll ' il :oi1 po ~~ il> lc de les ana lyser 
dans ce rapport. L'appli eation de la lui fixant la durée (l u 

travail dans le:; mi nes, les g rè\' es , les conj onctures écono­
miq 11 es , les modi ficatio ns apportées ::i l'ouli ll af!·e, la nature 
\'ariab le des g isements. l'importance plus 011 moi ns /:!'l'a nde 
donnée a11x tra"a ux pr6pa ra toires , ont l'ait n iriPr la 
procl11ctio 11 par 011 \'l'i er, ma is ces ei rconslanres ont pu 
agi r a\'eC une inte nsité différente et en sens opposé, d;:in s 
chaeunP- des exp loitations du R oya unw. 

La somme tota le dPs salair0s bn!ls ri Né en t fJ l 1 de 
194,8 10,nOO frnncs, soit 2 , 18;i, î 50 francs d0 plu~ que 
l'an n0e précéclent0 . Difü) rentes retr nues ont été prél0\·t·es 
sur les salaires pour d0s institu ti ons d0 pré\·oya nce. des 
amendes . fou rn itu res d 'o11Li l'- . e tc. L0.s sala ir0s nets se sont 
élevés :'l la somme de 102.~4.n,-150 franc:- . co rrespondant~ 
un 1,tai n annuel moyPn 11r> I de J ,::i:30 franc~. L'ann(!1' pr1'­
cédentP . le ftain s'élPH1 it :'l 1.:125 frnncs : l'a u!.!·111 enta lion ;:i .... 
é té de 1.1 % en\' iron. 

Si on fait la nH' me compa rai son pour les ditrérPnts 
bassins lrnui l1 0rs1 on obtient les ré'- till.:i t~ s11i \'a nt s : 

1 

~ 

• 
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DIFFEH.ESC.:ES ..-::,; 
GAlS A'.'\'Sta::t. :-;ET +ou en-E:< 1911 

BASS INS HOUILLERS 

1 1 
1911 1910 en fr. en o/ o 

Couchant dl! 1\lons . 1. 223 1.1 81 + 42 + 3.56 

Centr e 1,362 1,315 + 4Î +3.;,ï 

Charleroi. 1.4 21 1 .39î + 24 + 1.72 
• . 

]\a mu r 1.417 1, 384 + 33 -j-2.38 

Liége . 1, 316 1,366 - 50 11) -3.66 

Le salai re journalier mo:ven net (fonrl et surface réunis) 
a passé de fr. 4-39 a fr. 4-50. 

Le tablea u suivant permettra de comparer le sa laire 

111 0,·en de la péri ode quinquennale 190ô-1 91Q avec celui 
de ·19 11. La comparai son condui t:\ ce tte conclusion que les 
salaires ne se sont guère modifiés , car la forte diminutior, 
const atée il Liége est une des conséq uences de la grève. 

Gain annuel net moyen (en francs) 

Couchan t de Mons · 
Centre . 
Cha1·feroi 
Namu r 
Liégc. 

Période Hl06-1910 

i ,232 
1,3113 
i.433 
1/ d 5 
1 ,liOô 

:\unte ] Çll] 

1 ,223 
1 ,3G2 
i ,421 
1,ld î 
1,3 1G 

LPs dépenses totales se sont élevées à 343,402,~00 
fra ncs, dont '194,819,600 francs représentent les salaires 
brnts . Les au tres frais, a savoir : achats de marchandises, 
appointements des directeurs et des employés, irais g·én~­
ranx et antres charges admises pour la fixation du produit 

- · ' · ! t ·o · · e 1cc de la 0 rève du mois de ( l ) Cette diminution est ev1cemme11 unc c nsequ 1 " 

ja1wier . 

Décomposi ­
tion de la 
dépense 
totale en 

d ifférentes 
catégori es . 
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net, base de la redevance proportion nelle onl 1··lé de 
148 ,5~3,300 francs. ' 

Les dépenses extraordinaires , comprenant le coùt des 
travaux préparatoires et les frais de premier établ issement 
se subdivisent comme suit : ' 

Frnis de premier établissement . 
TraYaux préparatoi res 

Tota l 

38,4!~2,500 f'rancs. 
13,.~20 ,900 

52,263,400 f'ran cs . 

· Les tlépen~es extraordi nai res interviennent dans Je prix 
de revient de la tonne de charbon pou r fr. 2-2î. 

Décomposé en ses deux principaux éléments, le pri x de 
revien t de la tonne extrai te s'établi t comme suit pour 19 11 : 

Salaires . . fr. ô--15 
:\. u t res frais . 

TOTAL. 

(-i-45 

fr. 14-9U 

soit 5f\.î % 

» 43 .3 % 

100.0 % 

La valeur tota le de la productio n s'est éleYée a la somme 
cl 31,0 9 ->,.: 80() t' 1· e · 1 .-l e , rancs, Lane 1s que les dépenses ont été de 
:1-13,402 ,000 francs. Le défi cit de l'ensemble est clone de 
3 .1 2-'t , 100 francs. soit fr. 0- 1-1 par tonne ext raite . 

. Des 12ï mi_nes f' ll acti,·ité , 5\:J ont cl6tu ré leurs opéra­
t1~ 11 s _ _: n _boni; le bénéfi ce lol::il de ces mines a 6té de 
1 , ,ô, , ,2o0 francs. 

Les 6:--: autres mines 0 11 t e·te' en 
tota l s·es t éleYé ~ 20,801,350 francs . 

Jie rte et leur déti r. il 

Uep11i s !"année it35U, Je défi cit, 1. pour ensemlJ!e des 
cl1arbonnaµ·es lw lg·es , n'est api,an, que quatr<-' l'ois, aux 
an n<·cs 1~<7î. l ~ïK. 1Hî0 et !Kô l. 

Les derniers cxPrcic,•s accusaient 1. . . _.. , . . . ·· une L1n1111u t1on co ns-
ta11 te dts béuéfl ces q111 !-i est accPntué 1,111 
1
.. . ' . e en . ' COllllll C 
111d1 que 1P relcw ci-a près : 

r 

1 

A 

h 

An née '1907 
1908 
Hl09 
1910 
1911 

STATISTIQCES 

gaiu à la ton ne, fr . 2 .16 
1. 44. 
0 . 74. 
0 .50 

perte à la tonne O. 14. 

100 1 

Pou r l' ensemble de la période décennale 1901-1910, le 
bénéfi ce :'l la tonne avait été de fr. 1-2ï. 

Après 190î, année de grande prospérité, la valeur du 
charbon tomba assez rapidement , mais à par tir de 1909, 
on constate un relèvement souten u des pri x. Le prix de 
revient a . ui vi le même mouvement que le prix de ven te, 
mais son relève ment , marq ué depuis '1909, a été plus 
accentué que ce lui de la valeur fi la tonne. Les deux 
éléments que nous distinguons dans le prix de revient, les 
sa laires et les autres frai s, ont contribué. à peu près da ns 
la même rn es11re, :i la hausse. 

Ai nsi, de H)QÇ) ri 1011 , les sa laires {) la tonne ont 
augmenté de fr. 0-ô7 el les au tres f'r::i is de fr. 0-60. A 
)'6léva tio n de fr . 1-27 du prix de reYienl n 'a correspondu 
<p1 ' 11 ne hausse rie f'r. 0-39 du prix de \·ente rt le bénéfice de 
fr. 0-î 4 de l' exercice de 1909 s'est tran~fo rmé en 19 11 en 
un défi cit de f' r. 0-14. Mais comme, en réalité, le salaire 
va ri e toujours clans le même sens que la Yaleur à la tonne 
du charbon rt que, Pn 1011 , la part des sn lai res dans les 
dépenses totnles cl 'exploita~i on , loin de dépasser le taux 
norma l, es t moins élevée qu'aux années ant érieures, c'est 
aux autres frais qu' il fau t attribuer le défi cit. 

Le coût des trava 11 x de premier établissement a, en effet, 
bea11co11p augmenté en 19 11 . Le tab leau suivant a été 
dressé pour permettre d'étudier les rarialions de l' impor·· 
tance des travaux de premier étab lissPment el du montant 
d11 bénéfi ce on des pertes . On y trouvera, bassin par bassin , 
po ur les deux périodes quinquennal<-'s 1901-1905 et fÇ/06-
1910 et. pour l 'année 1911 , le chi ffre des dépenses totales 
d'exploitation, le coût des travaux de premier établi ssement 

et le bénéfice ou la per le. 



Couchant de Mons 

l. Dépe nses totales d'explo itation .fr. 
2 . T ravaux de premier é tablissement fr. 

3 . Rapport entre les fra is de premier éta-
b lis,eme nt et les dépenses totales % 

~. Bénéfice ou perte snr l'cmemble . fr. 

Centre 

1. Dépenses totales d 'exploitation fr . 

2. Trarnnx de prem ier établissement fr. 

3. Rapport cntrt les frais de prem ier <:ta-
blissement et les dépenses t0tales % 

4 . Béné1ice ou perte de l'ensemble . fr. 

Charle roi 

l. Dépenses to:ales d'exploitation fr. 

2. Trn,·aux de premier établissement fr. 

3 Rappo rt entre les fru is de premier t:ta-
bli sscme n t et les dépense,; totales % 

~. Bénétice ou perte sur l'ènsemb le . fr. 

1 . l>épcnses totale s ,l'exploitation fr. 

:2. Tra\'aux de premier étab li ssement fr. 

3 . Rapport entre Je, frais dl! prèmie, éta-
bli,se1n e11t et les dc:pen:-es tntales % 

-l. lh:nétk..: o u p<!rt.: sur l'o:nscm b le. tr. 

Liège 

1. lléPc nscs totales d'c:-.plo itation fr. 

:2. Tr,11aux do: premier é ta blissement fr . 

1 
:3. !{a p port entre les fr.iis de premier éta-

b li , , .:mcnt et lc::s d épen se , totale, ry,. 
-1. l{énétice r,u perte sur l'<cnsc mble. fr. 

Le Royaume 

1. llé pci.,c, tqtalc, d ·cxpluita tinn 1r. 

t . T r:11au, de pre m ier é t:1 bl 1sseme nt Ir. 

1 . l<apr'nn ent re les fra i, de prcm1 c1 éta-
i ... !1,,e111e111 e l k s dc: }"" C: ll~l " t<,talts r;fr 

4 Ile · c li,e " li J'c rl e '"' l'e nsem bl e ·r . 

MOYENNC:S 

des périodes quinquennales 

1901-1905 1 1906-1910 

Année 1911 

54,589 , îOO I ûî.331 ,700 

4 ,066,800 1 5,395,500 

1 

li!), ~35 .300 1 

î. 107 , 900 

7 . -l 8 .0 1 10 . 2 

+ 5, 131 ,200 !+ -1,304 ,-100 I _ 2, 841 , 100 

! 
43.401 ,UOO 1 4Y, 404 ,800 

3,760,500 I 3 , 366 , 200 
1 

8 .7 û .8 

52,522, 500 

Li.ûl 9, ~)00 

12. 6 

+ l ,f!26,,l00 -j- 2,969,900 ,- 2 . 2:-î .300 

1 

!14 . O,, 1 , liOU 

j. f)2 1 ,600 
1 

~ .·l 

-1- 11, î08,.JOO 

K.îî3.50U 

1. 208, îOO 

13.~ 

- KI ,8UU 

l lî, 0-12. 100 

11 ,3!l ! , îOO 

9.î 

-1 13, 39-l.îOO 

1 1 , 9U·l , 300 

1. 2<i0 . 8UO 

I0.6 

-1 530, 1 Oo 

12. 8 

- 2.0ti0.000 

11 ,ti31.900 

1. 2tl7 .501l 

10 .-l 

- ,53,;sOO 

1 

1 

7 1. î5(i. îOO 

.J. 7i4. îUO 

86 ' :1 ] .J. 200 

î, li3!l, 200 
8-l. 1 ûl)' 500 1 

î . -1~1, ! 00 

o.ti ,: 8 

-l l ll, !lfi5,îuo -I J0.70 1 .îoO 1 4..~ 1~.000 

2îi.:,î3.ti00 :1:1:2. i !lî .ooo :l.]3.403,000 

21 , li.~:2. 3110 2!1, 11,,3, tiOO :l~ . 1-l 2. 500 

K.0 8 î 11 . 2 

J !V, ti4!1, !1()(1 1 :3 1. 1101 1 . • ~oo _ :l. 1 :!-1, J ()li 

1 

1 

ib 
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Dans le Couchan t de Mons, les fra is de premier établi s­
semenL n'ont g-uèrn varié de 190 1 à 1910 et leur proportion 
dans les dépenses totales est restée sensiblement constante. 
Mais en J !)1 1, l'nugmenta tion est considérable et !e défi cit 
appa rait. 

Dans le bassin du Centre, la situation est à peu près la 
mème. Duran t la seconde période de la décade 1901-1910 
on constate une dimi nution des dépenses pour frais de 
premier élal.J lissement, mais en 1911. l'augmentation en 
est remarquab le. Du l'ant les ann ée<: 1906-H)O ', ces dé­
penses n'atteignaient pas tl'ois millions de franc: : en 10 11 , 
ell es s'élè\·ent fi (i,fi00,000 francs. 

Dans l::i l'ég-ion de Charleroi, les travaux de prnmier 
étab li sse 111 ent commencent il augmente1· duran t. la période 
quinq11ennale 1006-1 9 10, m~is en 1!)11 l'accroissemen·t est 
notaLle. 

Dans la pl'o ,·ince de Nam ur, les dépenseE dP. . premier 
établi ssement ont to u.i ours été éle\·ées; l'équ ipement de 
quelques sièges d'extracti on dans ce bas~in peu irnporl a11 t 
a auµ·menté de bea ucoup les dépenses to ta les . 

• .-\ Liég·e, c'est ii parti r de 1 DOî que les tra vaux de pre­
miei· établissement pren nent de l'extension. Ava nt cette 
an11 ée . il s inte1·venaient dàns les dépenses globales ponr 
une proportion in fé rieure a î %; :i pa l'tir de cette année, 
ils corre ·pondent a environ !) % du total de la dé pense . Le 
bassin de Liége est le seul qu i, en Wl 1. n'accuse pas de 
cl{• li ci t. 

Entin , pour l'e11 sc ml.Jl e du p::iys. 011 consta te un accrois­
sem·enL des frais de premiel' établissement qui s'est aceen tué 
e11 1011 . 

La transformation du bénélice des années antérieures en 
dMici t s'cxpliq ne clo ne par des i mmobi li:-a lions plus grandes. 

Les bé11 6liccs impol'tan ls réali s6s depuis quelques années, 
el not::11nme nl en lOOOet en iOOî , 011l mis :i la dispo,-i tion 
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des charbonnages les ressources nécessaires pour mettre 
leur outi llage à la ha11teur des progrès modernes. La 
nécess ité d'obvier aux consér1uences de la loi fixant la 
du rée de la journée Je trava il a été un stim ulant po ur 
entrep rendre ou pour li ùter la réali sation Jes nouvelles 
in: ta li a tio n s. 

On remarquera cependant que l'augmentation <les 
dépenses ext rao rdinaires es t inf'érieure a la dimin11tion des 
bénéfices . L'accro issernent des sa lai res , l'<'·léva tion !,!·1~ 11 6 -._ 

raie cl u prix des chose,; ont également ~o ntrilrné :i réduire 
ceux-ci. 

On peul, ponr l'ensemble des charbonnages , décomposer 
la va leur de la to nne <le lioni lle en ses diffé rents éléments : 
sa l:ii res, frai s divers. béndice 011 rémunération du capita l, 
comm e suit: 

1911 1910 

\ ' alcur à la tclll! \e 1-1. ;r, 1-1 .59 

Salaires . ;°1Î. i o/r 55 . 2 '}i 

:\ u t res frai , I" -• ,) . j o/r -Il . 3 o/r 
Bon i ,, u d~1i.:it. - tl ,! I q~ 3 . 5 % 

IUO .O IOU. 0 

La part du tra vail. cell e d0s autre:-; !'ra is ont ::\Uf!'lllenté 
et le bénél'ice s·0sl tr ::i 11 sl'orm(• en d,',J icil . 

• 
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§ 2. - CHARBON:-1:\GES DU BA SS1::-- H OUILLER Dl' N ORD 

DE LA BELG IQl ' E ou DE LA CA:'l!PllŒ. 

Jusqu 'au 31 décembre 1911 , neuf concessions ont été 
accordées dans le ba ssin : ell es connen1 une étendue de 
31,482 hec tares . 

Au cours de l'année e,n isagée, on a tra"aillé à l'aména­
gement de six sicges d' exploitation clans les concessions de 
Genck-Sulendael. :\11tlré Dumo nt-sous-Asch, de,; Liégeois. 
de Bccringcn-Courscl, cle Helchteren et de Sainte-Harbe . 

29(; ou H iers y ont été oct:u pés, i ndépenclam men L cl u per­
son 11 el des e11 trepreneurs travai llan t pour les charl.io11nages . 

95 mote11rs :'l vapeur, rep résentant une puissance de 
6 ,544 cli e\'aux, étaient alirnentés par 35 généra teurs de 
vapeur. d' un e sul'facc de chauffe tot ale de î ,5G 1 mètres 
carrés . 

Le:-; Llt°·penses de l'exercice ·e sont é le,·ées :'14,840,050 f'r., 
don L 293, 150 francs en salaires et le reste en frai s di vers : 
aménag-emen t de sièges cl · exploita Lion, sondages, établis­
sement des lignes de raccordement au chemi n de !'er, 
achat de terrains , constrnction de maisons ouvri ères , 
fra is généraux , etc. On compte également, dans les fra is 
di\' ers . ]Ps s:1lnires payés pa l' des entrepreneurs iJ des 
ouvri ers qui ne l'ont pas pa rtie du personn el des charbo n­
nage::; . Ces dépenses do ive nt être rangées entièrement clans 
les frai s de premier établissement. 

Voici, réparties en leurs principaux postes. les dépenses 
des six charbonnages en préparation du Limbourg : 

Achat de terrains et immeubles . fr . 
Construction de voies f'errées. 
Fonçage des puits . 
Achat de matéri el . 
Frais µénél'aux et cli,·ers 

J. t J î ,C150 
59,500 

2 ,0-10,500 
555,500 

1,066,900 

fr. -1,~40,050 
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Le montant des dépenses laites les ann6es précédentes 

a été en l\:.lUt:> 
1909 
19 10 

. cl e fr . l , 214, 1 00 
2,955,700 
6,Uî 6 ,î50 

L'aménag·emenl du bassin houi ller du nord a ùonc, 
j usqu'en HH 1 nécessité une dépense totale de '1 5 ,080 ,600 

francs. 

s 3. - F ABR ICATION 1)1 COKE E1' 11ES AGr. LO~l l~rü:s 
DE Il0 1ïLLE. 

On comptait, en 19 '11, 40 fab r iques de coke en act~vit: ; 
toutes ces fabriques , a l'exception de deux, sont s1tuees 
dans les provinces de Hainau t et de Liége. 

Le nombre des fo urs a été de 3 ,097 ; 3 , '3U ouHiers 
ont été occupés a la fa bri cation du coke. 

La consommation de charbon s· est éleYée n 4, 13D,9 '() 
tonnes . Le charbon ùe provenance étrang0re est in len·en 11 
da ns la consommation des fo urs à coke pour une proportion 
de 34.U %; ce pourcentage est plus élevé que celu i de l'an­
née précédente, mais cette propor tion rn ri e beaucoup u'_une 
proY ince a l'autre . Dans les usines situées dans la pr~\'ln<.:e 
d'.-\ 11\'ers et dan ~ la Fland r<' Ou .: id,~nta le, la tut:i l1 lé du 
c.; lia rbon consolll111 é e~ t tk pro,·enanc.;e c~ t ra.nµ t· re. Dr111s la 
proYi ncc de Liég·p, l'ép ui s0 rn e11t progres~i r d,•s cu tH.: li cs de 
\' lt arbo 11 à c:okf' cxpliq u1• la proport ion c rois ·ante drs 
d i .. 1rl,ons l;tranµers tra11 sl'c>1ïn é~ 011 coke indi'[u i'•<' pa r lrs 
c: lti!Tre: ~uiY ant :-- : 

l !HJK . 

1nu!l 
10 l ll 
1n1 1 

:r3. :?. "{ dn c·l1arlio11 6u·a 11ge r 
:3~. 1 °/,, >> >> 

:1î .:? % l) ,) 

'i ! l. î "(J )) » 

+ 

• 
1 
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La production de coke métall urgiq ue a été . en Wl 1, de 
3 , lf,0 ,950 tonnes, qua ntité dépassan t de 50, 130 tonnes , 
soi t ùe 1.6 %, celle de 19 10 . 

La Yaleur totale de la production a été de 73,824,550 
franl.:s et la valeur moyenne a la to nne de fr . 23-36. 

Le rendement moyen au fo ur est. de 76 .4 %, 

E:n 19 11 , les fab riques d'agglomérés de houille étaien t 
au nombre de 60. La plupart de ces fab riques sont établies 
dans la proYi nce de Hainau t ; on en compte cependant 
quelques-unes dans les provinces de Liége et tle Namur. 

1,91':\7 ouvriers -:,· ont été occupés. 
La consommation de charbon a été ùe 2,51 t,,4GO tounes 

et la production Lle br iquettes de 2,778,620 ton nes; leur 
valeur globale a été de 47,646,200 francs, soit de fr . lï-15 
a la tonne. 

La fa bri(.;ation du coke et des agglomérés de ho uille a 
absorb6 6,058,440 ton nes de charbon, soit 30 .7 % de la 
conso mmation du pays , déduction fa ite de la consomma­
tion propre de· charbonnages. 

§ 4. - :'.\Iou vii;~!ENT comIERCIAL E'r c o:-ssom1ATIO'.'I 

DE IIOlïLLE. 

Le tableau général du commerce avec les pays étrangers 
pendant l'année 119 1, pub lié pa r le Département des 
Fi nances, indique c.;o mme suit les importa tions et les expor­
tations de combustibles minéraux (Commerce spècial) . 

:>::\T U RE DES PRODU ITS 

8 riqucttcs . 

Coke . 

H<rnillc . 

Importat ions 

T onnes 

3 3 . 22-1 

li\ll .83î 

î. 326 , 56::l 

Exportat i .. ns 

T onnes 

530 .118 

1. 026 . 921 

5.16P . 52:l 

Production 
et valeur . 

Fabrication 
des 

a,,n}o n1érés 
d~''houille. 

1 mponation 
èt 

cxroriat ion 
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Si l' on transfo rme les briquettes et le coke en leurs 
équiYalents de hou ille, d'après les bases résultant des 
do nnées qui précèdent, c 'est-à-di re en supposant que 1.3 10 
kilogrammes de ho uille Jonnent une to nne de coke et que 
90î kilogrammes de houi lle sont nécessaires pou r pro­
duire une to nne de bri quettes , les importations de bri­
quettes, coke et ho uille réunies correspondent a 8 ,51::50,BOO 
to nnes el l' ensemble des exportations de combustibles a 
6,995,400 ton nes . Il y a donc un excédent des importa tion:; 
atteignant 1,5.::\4 ,001) ton nes . 

Les excédents des exportations de briquettes et de coke 
sont to ujours notables, mais. comme les années anté rieures, 
les im portations de houill e crue dépassent les expor ta tions . 

Si l' on tien t compte de la différence des stocks a u 31 
décemb re 1910 et au 3 1 décembre ·191 1 (1) et de l'excédent 
des importations sur les ex portations, on constate que la 
consommation du pa:vs, -:; compris celle des charbon nages, 
a atteint 23,94}~,GOO tonnes, chiffre supérieur de 2, 11 î ,860 
ton nes â celui de l'année précédente. (Jr, tte augmentation, 
de !1.î % par rappo rt à 1910, es l nn indi ce de la prospé­
ri té croissante de l' ind ust rie du pays . 

Il n'y ,Fait plus. en 19 11 . qu·une seule mi1w mét::dl i,1ue 
en ac ti Yité . L0 nombre d'ouvriers , qui étai!, en 1010. de 25. 
est tombé~ lî , dont 14 il l' inté ri Pur Pl :3 b b surfaeP. 

La va lP1 1r d0 la production a ét(• cl(' 120,î50 franc s. 

Les !'rais d'rxp loil;:ition sr' so n1 élrYés à î0 ,:300 f'ran c.:s, 
do nt 20.600 fr:Jn cs de s~113ires lm1ts . 

( 1) Stocks au3 1 déce m bre 19 11). 

IJ i.! !P l 1. 
9ù 1 . IJl,ù tonnes . 

1 . ë,9~, . 900 id . 

!, 
1 

tii 
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La producLio n de cette mine se subd i,·ise comme suit 
Pnites 122 tonnes 
J\Jincrai s de plomb . ô2 » 

Blendes . 836 >> 

La loi dn 5 jui n l Dl 1, (;Om plétant et modifia ul les lois 
du 21 an il 11)10 et du 2 mai 183î sur les mi ne:; , mi nières 
et cn rrière ·, a rendu. de nou,·eau, les . mines de fer con­
cessibles . Certai nes exploi tatio ns li bres sont-donc appelées 
ft passe r sons peu da ns la catégorie des mines métall iques . 

C. - Exploi t a t ions libre s (l .... 

1nin.e r a i~ d e fer. 

La situation des explo ita ti ons libres cle minerais de l'er 
ne s'est pas modiliée depuis l' an dernier. 

24, 'îû tonnes d'oli giste ont été extraites clans la pro­
vince de Liége. 

(Juant à la prod uctio n de la li mon ite, ell e a été de 
125,ô30 tonnes. Les µ· isement:S des provinces d'.-1.nvers et 
de Li mbourg en f'ourni ssent 35,430 tonnt~s; le restant, soit 
70,0-10 tonnes , prov ient tle la proYi nce de Luxembo urg. 

La valeur globale de la prnduclio n des exploitations 
li bres de minerais de l'er a été de 76fi ,-i00 francs . 

îî sièg·cs d 'exploitation, ont occupé 164 ouHier . . 

J>. - Carrit~r es s ou. terra in.es et ù c i e l 
o n ver t . 

L'Administration des mines dresse c haque année une 
statistique de la production des ca n ières do nt la haute 
survei llance lui incombe. Ces can ières sont situées dans 
les provinces J.e ll ainaut , de Liége , de Luxembourg et de 
Nam ur, e t cla ns nne par tie des proYinces de l3 rabant et de 
Limbourg. Les Ingé nieur:; des mines dressent celte statis­
tiq ue d'ap rès les déclarations obtenues des exploitants, mais 
ils ne di sposent d'a ucun moyen de con trùler ces décla ra­
tions . 

• 
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La valeur de la production ne va1·ie guère. Comme les 
chiffres suivants le montrent, la Yaleur produite en 19 11 est 
inférieure a celle de 1910, mais supéri eure à la moyenne 
de la pé rïode quinque.nna le 1906-1910 : 

Période qui nq uennale 1906-1910. 63,361,840 francs . 
Année 1910 . 66,418.720 >> 

- 1911 . 64,691,430 » 

En 19 11 , on comptait 415 carrières souterrai nes 
et 1,143 ca rrières a ciel ouve rt. Ces nombres étaient 
respectivement , en 1910, 428 et 1,094. - 35,809 ouvriers 
t ravaillaient dans ces exploitations en 1911. En 1910, il y 
en avait eu 35,711. 

E. - R~capitulation. 

Le tableau suivant permet de se rendre compte de l'im­
porta nce des industries extractives du pays. 

Mines de h ouille 

Mines métalliques / 

Minières. . . ) 

Carrièr es . 

Ensemble 

1 
VA LEUR 

DE I.A PRODt: tTIO~ 

h. 

340,278.SC,O 

887 . 150 

6-1 ,691, -1:iO 

405.857 ,400 

Nüt.l BRE 
D ' 0 L: \. R 1 1·: R S 

14-1,054 

565 

35 ,809 

180. 428 

La valPu r g lobale a diminué de 10, 1î2,t550 francs, soit 
2.4 %, et le nombre d'ouvriers a a ugmenté de 652 unités. 

r 
f 
1 
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CHAPITRE Ir 

Industries métallurgiques 

§ 1. - SIDERURGIE. 

A. H auts-Fourneaux. 

En l D 11 , dix-sept établissements, possédaient des ha.uts­
fourneaux. Quarante six de ceux-ci, soi t six de plus qu 'en 
1910, ont été n feu ; trois ont été inacti fs . Le no mbre 
moYen des jours de marche a été de 335. 

Le nombre d'ouvri ers occupés a été de 4,687, soi t 473 
de plus qu'en 1910. · 

2, J 8fi,820 tonnes de coke ont été consommées dans les 
hauts-fo urneaux du pays; 325,320 tonnes, soit 14.9 % 
étaient de provenance étrangè re . La proportion de coke 
étranger consommé dans nos h auts-fourneaux, a do nc 
enco re augmenté en 1911, ainsi que cela résul te des 
chiffres ci-après. 

1905. 
1906. 
t 90î. 
1908. 
190µ. 
1910. 
1911. 

Proportion de coke fabriqué 
à } 'étranger. 

14.5 % 
10.4 
10.2 
7.4 
4.7 

10.4 
14.9 

La co11so mmation de coke par tonne de fonte a été de 
1,069 ki log rammes. 

5,442,550 tonnes de minerai ont été traitées; le minerai 
du pays n'intervient dans ce total que pour 54,470 tonnes, 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d"ouvricrs 

Consomma­
tion 
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soit 1.0 % de l 'ensemble ; en 1908, cett e propor tion avait 
été de 4.1 , en '1909 de 2.8 et en 1910 de 1. 'ï . 

Production La production de fonte s'est éleYée a 2,046,280 to nnes , 

Importai ion 
et 

exportation 

soit 194,190 tonnes, ou 10.5 % de plus qu'en 1910. 

Le tableau sui vant donne la productio n des différentes ca­
tégories de:fonte et leur valeur n la tonne , en 1910 et 1911: 

PRO DUCTJ O:"-: 
1 

Valeur à la tonne 

~ATU RE DES PRO DUITS 

1 1 1 

1910 1911 1910 1911 

Tonnes 1 
Tonnes 1 

Fr. Fr. 

Fome de moulage 82 . ·ll 0 52.flîO 67 .~G Li:3. 28 

Jd d"afiinage . l 15.î60 102 .6!10 û l. ti 5!1.12 
Id . pour acier. 1,652,620 l .882. 960 (j.J.9:'i 65.î~ 
ld. spéciale 1,300 î.6GO î3.77 60.08 

Ensemble 1 .8f>2.090 2, 0-l(i, 280 6-l. 80 1 65 .30 

La prod11c:ti on est en a rn nce considé rabl0 pour les fontes 
a acier et pour les fo ntes spéciale. ; pour les autres ca té­
go ri es de /'o n t0 . il y a diminu tion . Les Ya leurs :'1 l;i loune ont 
baissé par rapport :'l'l01 0. sa uf pou r les f(l ntes en acier . 

fi a paru in téressant de mell re Pn rega rd d0s chiffres de 
1~ prnd ucti o1,1_, le tonna~e des impor tations et d0s 0xporta­
t1 ons, te l qu il es! rcnse1s· n6 dans le tableau du commerce 
aYec les pays étrange rs (comlllerce spécia l) : 

Production 
lm porta ti ûn 

Tota l 
Ex por ta tion 

Difiéren<.;e . 

2,0-16,~80 tonnes 
(i!=J8 . 235 )) 

2, î80.51 5 
11 .(1:"3î 

2.î27,8î ' 

•> 
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Si l'on fait abslrad ion de la différence des stocks, au 
cornmenéement et fi la {j n de l'année, on eu déduit: 

1 ° Que la consommation de fonte, en Belgique, a été de 
2, 'î27,1::,î8 tonnes, dépassant de 2 13,399 tonnes, ou 8 ~ %, 
celle cl P- 1910 ; 

2° Que les importa ti ons rep résentent 25.4 % de la 
conso mmati on ; 

:-3° Que les exportations co rrespondent a 0. 6 % seule­
ment. de la production. 

B . Aciéries . 

En 10 11 , on comptait en Belgique 29 aciéries et fon­
deri es d'acier au petit conve rti sseur . Qua tre de ·ces établi s­
~ements ont été inactifs. 

Les aciéri es ont occupé 18, InD ouvriers , soit 1,292 de 
plus que l'année précédente. 

JWes ont mis en O"uvre 2.3:38.565 tonnes de fonte· 
. . ' 

1,~ l Ç),f.)05 tonnes , soit 77.8 % du total provenaient des 
hants-fo urneaux du pays; 5 18 ,660 tonnes, soit 22 .2 % de 
la consomrna lion, ont été fo urnies pa r les pays étrangers. 

Le ta bleau ci-après fourn it les c lii!fres de la production 
el la rnl eur a la to nne cl'acie,·s bntts pour les an nées '19 10 
et l 0 l l : 

., 
PlWDUCT ION Valeur à la tonne 

Nr\TC JU~ DES PRODUITS 

1 1 

1910 1911 1910 1911 

1 ton1;es tonnes fr. fr. 
1 

Pi.:Cces moulées en Jrc fusion :'>2,660 ô4 ,460 302 50 318.96 
Lingots d'acier produi ts an 

con,·ertisseur 1,î:'>5,500 1,Vil ,î60 84.68 84.38 
l .incots d'aci er produiis sur 

~oie. J:1ô,6li0 156, 410 94.98 94 .38 

Nombre 
d 'é ta bl i sse­

men ts 

Nombre 
d' ou Hiers 

Consomma­
tion 

Pruduction 
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On ne consomme, Jans le~ aciéries, épie des lingots de 
provenance belge pour la fabri cati on des lingots baltus, 
blooms et bille ttes. La production de ces derni ers produ its 
s'est élevée, en 1911, à 1,201,<...:30 Lonnes , ~oit 21î,G20 
tonne~. ou 20.R %, de plus qu'en 'I 910. La va leur~ la Lonne 
de ces produits s'est é levée de fr. 9 1- '4 ~ fr . 92-72. 

Pour la fabrication des aeiers fini s, on a consommé 
605,630 tonnes de li ngots fo ndus et 784,720 tonnes de 
lingo ts battus, bl0oms e t bi lle ttes . Les lingo ts fondus pro­
viennent presque exclusivement des aciéries belges, tandis 
que 11 ,180 tonnes , soit 1.4 % des lingots battus, blooms 
et billettes, ont é té achetées à l'étranger. 

Voici, pour les deux derni ères années , la production des 
aciers finis des aciéries, avec indica tion de la va leur a la 
tonne: 

NATURE PRO DUCTION Valeur à la tonne 

DES PRODUITS 

1 1 

1910 1911 1910 1911 

tonnes tonnes fr. fr. 

Aciers marchands 324,390 350,î70 117 .80 117. 25 

Profilés spéciaux li~ .860 136.200 121 .95 12~ . G6 

Rails et trn,·erses 3n,s9o 33î.520 ) 12 .83 l l~ . 70 

Bandages et essieux 31 ,860 35,450 187 1~ lSî.53 

Poutrelles 168,000 196,590 111. 38 l l~ . ~I 

\ 'erges et aciers serpentés 121,200 1 l î,\190 11 0 40 l l !Ul3 

Grosses ûles 45.üôO 5(i,000 138 .64 1-13. 12 

Tôles fines )) )) )) » 

Aciers battus 1,880 5, 190 202.53 1s2 .aî 

1 

Production totale 1, 155,7~0 l , 236,620 J 118.90 120.î l 

! 

1 
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La production a augmenté notablement, de 7 %, et la 
valeur :i la tonne n'a guère varié . 

C. Fabriques de fer et usines à ouvr er le fer et l'acier . 

On comptait encore, en 1011 , 38 usines de l'espèce, 

dont 4 inactives. 

10,079 ouvriers ont é té occupés dans ces établissements, 
soit 76 de moins que l' année précédente. 

Le puddlage dn fe r a nécessité l' emploi de 152,430 
tonnes de fo nte, dont 103,660 tonnes, soit 68.0 %, prove­

naient des hauts-fourneaux du pays. 

La production de fer puddlé a été de '131 ,3 0 tonnes. 
Depuis plusieu rs années. cette production va diminuant; 
les chiffres ci-desso us indiquent ce mouvement de décrois­
sance : 

Période quinquennale 

'1006-H!iü. 
1910 
1911 

196,730 tonnes 
152,650 )) 
131,380 )) 

La valeur à la tonne des ébauchés de fer puddlé est 
tombée de fr. 100-20 à fr . 96-04. 

La production de fers corroyés est de 17,010 tonnes 
inférieure à celle de l'année précédente; leur valeur à la 

tonne a été de fr. 116-64. 
L e tableau suivant indique, pour les deux dernières 

années , la production des fers finis e t leurs valeurs à la 

tonne . 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ouvr iers 

Consomma­
tion 

Produ:tion 



1016 ANNA LES DES :lllNES DE BELGIQUE 

NATURE 
Production Valeur à la tonne / 

DE LA PRODUCTION 
1910 

1 

1911 1910 
1 

1911 

tonn es ,onnes fr fr. 

Fers ma rchands . 225,220 223,830 127.08 122 .07 

Profilés spéciaux 34,360 2-1,260 120.27 131.66 

Fers fendus et fers serpentés 12,380 Il , 200 129 90 127 .85 

Grosses tôles et larges p lats 9,560 8 ,220 1-11.64 1-13 .80 

Tôles fines 17 ,960 22,760 192.70 182 .38 

Fers battu~ 20 )) 400 .00 » 

--- - --

! 
T otaux et moyennes 299,500 290, 270 131.8-1 

1 
129.60 

Il _v a do nc eu diminution de la producti on pour toutes 
les catégo ries de produi ts, sauf pour les t ùles fines . 

Les pl'i x uni taires sont, en général, inférieurs en 1911 
~ ceux de l'année précédente. 

Presque toutes les fabriques de fer e t usines à ouv rer le 
fe r t raitent également des aciers . 

103,490 ton nes de lingots fo nd us y ont été consommées; 
101,090, soi t 97.7 % de cette quanti té, provenaien t 
d'aciéries du pays . 

Dans les usi nes à ouvrer le fer et l'acier, on a, de plus, 
mis en œ uvre, 411,510 tonnes de lingots battus, blooms 

et billettes, dont 348, 170 ton nes, soit 84.ô %, provenaient 
d'aciéri es belges . 

Voici la pl'odu ction d0s acier: tin is de t.:es é tabli ssements : 

b 
r 

1 
tl'> 
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1·:\TURE Production ; Valeur à la tonne 

DES PRODU ITS 

1 1 

1910 1911 1910 1911 

tonnes tonnes fr. Ir. 

Acier s marchands 123 , 120 136 .620 129 .90 128.33 

Profilés spéciaux 22 .970 23. 110 139.90 137 .50 

Verges et aciers serpentés . 5,330 3 .800 135.63 135.18 

Grosses tôles . 121. 890 146 .2!-10 135.00 137.35 

T ôles fines 104, 870 107, 4!-10 lî-1.12 181. :'i6 

Aciers battus. 630 1,030 316 .36 253.50 

--·-- ---
T otanx et moyennes 378 ,810 418.340 144 .72 146.02 

Il y a donc eu une augmentation de la production accom­
pagnée d' une légère a ugmentation de la \·aleur à la tonne. 

f). Vue d'ensemble sur la sidérurgie . 

Le tableau suivant indique le nombre d' ouniers occnpés 
dans les usines sidérurgiques, en 1910 et en 19 11. 

A I la uts-fourneaux . 

B Aciéries . . . 

C. Fabriques de fer et usines à 
ouvr er le fer et l'acier . 

Ensemble de l' industri e 
sidérurgique . 

1910 
1 

4,214 

16,877 

10. 155 

31.2-16 
1 

1911 
1 

Différences 

·1,687 + 473 

18, 169 + 1,292 

10.079 - 76 

32,935 + 1,689 
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Qu'ils proviennent des aciéries proprement dites ou des 
fabriques de fe r, les produits finis d'acier fabriqués en 
Belgique en 1911, se subclivisent corn me suit : 

:\C I ERS F I NI S I' 
N.-\T U RE 

DES PRODUITS Quantités Valeur globale Valeur 
- - à la tonne 

-
T onnes Fr. Fr. 

Aciers marchands -187 ,390 58,660,450 120. -10 

Profilés spéciaux 159,~] 0 20, 16-1 ,250 126.56 

Rai ls et traverses 337,520 38,716 ,350 ll-1. ,O 

Bandages et essieux 35, -150 ü,6-18 ,-150 IS, .53 

Poutr elles 196,590 22 ,58 1,SOO 11 -1.9 1 

Ver ges et aciers serpentés. 121 ,790 14,656,750 J 20.38 

Grosses tôles 203,190 2S,22S,800 138 .95 

Tôles fines 107 , 400 19,:\05 , 100 181. 56 

Aciers battus 6,220 1,207,600 19-1 .06 

Ensemble 1 ,G5.J ,!l60 210 ,36!'l,ëi50 127 .15 

En 1910, la producti on des aciers fini s avai t été 
de 1,534,450 ton nes; l'augmentati on en 1911 est de 
120,510 ton nes, so it de î .8 %- La valeur de la produc­
tion a passé de 192,219,900 francs à 210,369,550 francs 

. . ' 
soit une ~ugmenta t1 on de 18, H.9,65(l francs ou 9 .4 %-
La valeur a la tonne s'est élevée de fr. 125-30 à fr. 127-1 3. 

L'_augment~tion d~ la productio n a ffecte to utes les spéc i­
fications, sauf les rails et traverses et les ve rges e1 aciers 
se rpenl6s don t la producti on ::i légèrement baissé. 

) 

i 
f 

• 
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Le tableau suirnnt indique la consommation de com­
bustible de l' industrie sidérn rg ique: 

A . Hauts-fourneaux 

B. Aciéries . . . 

C. Fabriques de fer et usine, 
à ouvrer Je fer et 
l'acier 

Ensemble de l' industrie 
sidérurgiq ue . . 

CHARBON 

belge 
1 

étranger 

15,280 » 

575 ,820 110, 820 

-117 .020 8-1 ,250 

1, OOS, 120 195.0îO 

COKE 

belge 
1 

étranger 

1 ,861 ,5001 325,320 

S7.770 6,400 

» l> 

l ,9-19,2i0 331,i20 

La consommation totale de charbo n a clo ne été de 
1,203,100 tonnes, et la consommation de coke de 
2,280,000 to nnes. 

La consommation totale de combustible, convertie en 
charbon crn, des hauts-fournea ux: , aciéri es et fabriques de 
l'er a a tteint 4,191,290 ton nes; cette quantité repré­
sente 19.3 % de la consommation de charbon dans le 
pays (non compris celle des charbon nages) . 

§ II. - ZINC, PLOMB ~T ARGENT. 

A. Zinc. 

On comptai t en 1Dl l , 13 fonderies de zi nc et 10 lami­
noirs ~ zinc. La situation a donc été la mème qu'en '1910. 

Les nombres d'ouniers de ces usines ont été les suivants: 

Fonderies de zinc 
Laminoi rs .1 zinc . 

Ensemble 

ï,999 
733 

ti,732 

Nombre 
d "é tablisse­

ments 

Nombre 
d 'o uvri er s 
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On n'a pas consommé de minerais belges clans ces u:=: ines 
a zi nc; les pays étrangers en ont fo urn i 4î 0,290 to nnes . 

La consommation de charbon des fonderi es de zin t s'est 
élevée à 958,370 tonnes. 

La producti on de zinc brut a été de 198 ,230 tonnes, 
et dépasse de "16 ,485 tonnes, soit de ~) .1 % la producti on 
de l'année 1910. 

La valeur a la to nne a été de fr . fi25-58, soit f'r. 55-88 
de plus que cell e de l'an née précédente. 

La va leul' globale de la production de 1911 a étl> do 
124,008,600 francs, land i~ qu 'en 1010, elle n'avait at teint 
que 103,540,900 francs. 

49,635 ton nes de zin <:; brut ont été ll'availlées dans les 
laminoirs ; ce chiffre e~t supéri eul' de Ç)5Q tonnes h cdui 
de l'an née précédente. La production de zinc laminé a été 
de 48,.'i.50 LOnnes; sa \' a)eu!' glo!Ja le a été de 33,675,350 
francs et la Yaleur à la LO nne de fr . ô95-05 . 

Il. Plomb et a rgent . 

Six usines onl prnduit , en 1011 , du plùmb el de l' a rgeut. 
Ces Plabli ·sern ents occupaient r n 19 J t , t ,806 ouvriers. 
Ces nsines ont 1,·a il é en '19 11 , 59,140 tonnes de mi ne-

rai s. pro\·enanl presque exclu:;i \·crn Pnl de l'étranger, 
103,870 ton nes de sous-produits plombifères, a rgenlifèl'es 
el aurifères . et 51,970 tonnes üe plomb d'œ uvre . En 10 10, 
ces chiffres éta ient respe<::tive ment d(' -1.o,025, ~4,955 et 
-1.ti,595. 

0 

1 
1 

I' 
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Le tableau suivant indique les va riations de la produc­
tion et des valeurs à la tonne en 1910 et 1911. 

Plo m b (l) . . tonnes 

Argent et a rgent a ur ifère k il. 

Production accessoire en 
mattes cu ivreuses tonnes 

Production en 

191 1 
1 

1910 
Il 

-14,308 -10 , î l 5 

252, î20 26-1 ,665 

310 220 

Valeur à la tonne 

ou au kilog. 

1911 
1 

1910 

fr . fr . 

351 .44 330 .66 

105 .61 104.Sî 

3î5 .00 312.90 

. 

· 1 1 b d'œt1,•1·e de provena 11 ce étrangère tr aités e n (1) Non compri s es p om s ~ 

Belgique. 
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CHAPITRE HI 

Accidents dans les mines, minières, 

carrières et usines . 

Pendant l'année i 9tt , les officiers des ~lin es ont été 
appelés à consta ter dans les établisse men Ls don L la su rveil­
lance leur incombe, 3î 8 accidents ayan t occasionné la 
mort de 253 personnes et des blessures g raves à 166 autres. 

Le tableau suivan t mentionne les nombres d'ac <.: idents 
et de victimes dans les exploita tions et les établissements 
dont la surveillance incombe aux Ingénieurs des Mines. 

N:\T U R E 

DES ÉTAllLISSEM E:<TS 

) 

intérieu r 

Charbonnages s~rface · · 
· dcpendances 

cl assées . 

Total 

Mines métalliques et mi niè res 
(y compris les dépendances 
classées) 

Carr ières s?uterrai nes (y com­
pn~ les ~ep_endances) . . . 

Ca~n cr~s a c_iel _ouvert (service 
1.1c I c.:xplo1tat10 11 et dépen-
dance,) . . . . 

Usi~es P?ur le trai 1ement · de~ 
m1.nera1s et la production des 
1~C)aux bruts (cl assés par l'ar­
re1e ro~·al du 2 aoia 1911) 

,\litr es eta bl1ssements cl.1ssés 
sou mis au régim ~ de rarn,1e 
royal du 2~ jan,·icr l i'l63) . 

T o1al 

~O)IDRE 

D' ACCm E~T S 

220 
31 

5 

256 

)) 

52 

3G 

'.lî8 

~O)IDRi,; Uf'. VICTJ)IES 

T ués 

! ~ ~ 
21 

3 

168 

)) 

36 

18 

2S3 

Blessés 

93 
28 

2 

123 

» 

.j 

» 

20 

19 

!li6 

t 
1 
1 
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Le nombre d'onniers occupés dans les mines de houille 
ayant été en 1911 de 144,054, el le nombre d'omriers 
de ces mines tués accidentellement de 165, la proportion 
de tués dans ces exploitations a donc été de t 1.45 par 
'10,000 ouvriers (fond et surface réuni s) , chiffre supéri eur 
à celu i de 19 10 qui avait été 9.46. 

En n'envisageant que le personnel oun ier dn fond et les 
accidents survenus à l' intérieur des travaux, c'est par 13.85 
que se chiffre le nombre des tués par 10,000 ouvriers; il 
est supéri eur a ceux. des années antérieures . Voici quelle 
a été, pour les cinq dern ières ann6es, la proport ion 

cl ·ouvriers tués : 

190i '1 2.61) 

190.:> 12 .58 

1909 11 .82 

19'10 t 1.71 

19tt 13.85 

Le nomb1·e des éboulements el chu tes de pierres est 
toujours assez considérable. En 1911 il s'en est produit 
i2, entrainant la mort de 56 ouvriers el en blessant 23. La 
proportion des tués par éboulement, par 10,000 ouvriers 
du fond, a été de 5.38 ; elle aYait été de 4.93 en 19'10, de 
4.17 en 1909, 5 .58 en 1908, 5.19 en 1907 , de 5.09 en 
1906 et de 5 .1 2 en 1905. 

Le transport et la circula tio n sur les voies de niveau et 
dans les galeries inclinées ont été la cause de 59 acci­
dents qni ont entraîné la mort de 27 personnes et occa­
sionné des blessures graves à 32 autres. En 1910, ces 
chiffres avaient été respecti vement de 52, 27 et 26. 

Les accidents de puits ont été au nombre de 41; ils ont 
causé la mort de 38 personnes et des blessures graves à 
8 autres . Sous cette rubrique générale sont compris 9 
accidents survenus dans les puits intérieurs et les cheminées 

d'exploitation. 
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L'emploi des explosifs a donné lieu à 17 accidents (t ) qui 
ont eu 8 morts d'homme pour conséquence; 11 ouvriers 
ont é té blessés par la même cause. 

Enfin, il y a eu 6 accidents dus au gri sou et a ux pous­
sières de charbon; ils ont entraîné la mort de 7 ouvriers. 

Si nous envisageons ensuite les accidents en raison de 
leur g ravité et si nous fai sons une mention spéciale de ceux 
qui ont fait plus d'une victime, nous remarquons, parmi les 
plus sérieux, quatre accidents survenus pendant la trans­
lation du personnel : 

Deux sont attribuables à des erreu1·s du machini ste : le 
samedi 29 av ril rn11, à 23 1/2 heures, une cage a é té 
mise à molettes au Charbonnage de l'Escouffiaux (5 tués, 
'l blessé) ; le machiniste avait pris son service a 18 heures ; 
le 24 décembre 191 1, un dimanche, au Charbonnage du 
Nord - du -Rieu - cln - Cœur, un machini ste plonge da ns le 
puisarrl une cage contenant des ouvri ers (4 tués) ; ou fai sait 
l' exhaure par les cages; il é tait midi et demi et le machi­
niste était à son poste depuis 6 heures du matin. 

D~nx antres ~ccidents ont été provocrués par des cléfec­
tu~sllés du g u1clonnage : le 30 janvier 1911 , a u siège 
Sarn te-Ba rbe des Charbon nages réunis de Charleroi un 
gui~e fa isant saillie pénètre clans une cage (2 tués); 1~ 29 
avnl 111 11, a n Charbonna 0 ·e J e Sacré Mada n1e 

. " - 1 , une cage 
·descenclan le est co rn cée cla ns le "'llÎdonnag·e . l' . . • . o , sous accu-
mulation du cable qui continue a se dérotile, 1 
. , . 1, a cage est 

hbéree, mais le choc bri se les chaî nes de 1 , · . a cage et prec1-
p1te, avec elle, le cuffat de l' avalen~sse creusée sous sto t et 
att~ché ~ la cage elle-même (3 tués) . 

E a rm1 les éboulements un seul a fai·t pl . . . ' us1eurs victimes : 
au Cha rbonn age de Monceau-Fontaine 1 f i, fé . . . . , , e 1 vn er 1911 
une taille ent1cre s est éboulée (4 tués). ' 

( l ) Non compris un accident d'asph yxie s·, . 1. 
1 

. 
· ,g n.i e P us 101 11 e t r · · 

ubrique : Asph,-xies par d'a1ttres "a - q1te 1 . ense igne sous la 
" 1 e gnso11 da ns le tabl eau ~énéra l. 

• 

• 1 
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L'emploi des explosifs a été aussi particulièrement 
meurtrier : le 17 juillet, deux ouvriers ont été tués au 
Charbonnage de Masse-Diarbois, pendant le chargement 
maladroit d' une mi ne ; le 11 août suivant, un accident 
semblable s'est produit au Charbonnage des Six-Bonniers , 
n'occasionnant, heureusement, que des blessures g raves 
aux deux victimAs; le 12 décembre, aux Charbonnages de 
Bonne-F in, trois ouvriers périssent asphyxiés par les gaz 
dégagés pa r une mine trop chargée ou ayant détoné d'une 
façon incomplète . 

Il y a donc eu en 1911 une aggravation générale de la 
situation; cette aggravati on affecte les principales causes 
d'accidents. Seuls ceux qui sont dûs au grisou et aux 
poussières de charbons ont été peu fréq uents et peu 
meurtriers. Parmi les six accidents causés par le gri­
so u, un seul est dû à une in flammation cle ce gaz : une 
lampe dépourvue des toiles protégeant l'alimentation d'ai r 
in férieure a mis le feu à du grisou à front d'un montage 
( 1 tué); les cinq autres accidents sont la conséquence 
<l 'asphyxies : trois cas, occasionnant chacun la mort d'un 
ouvrier, se sont produits en dégagement normal ; dans denx 
de ces cas, la Yictime était por teur d'une lampe à flamme 
et il a fallu que l'asphyxie fût bien ra pide pour que 
l'extinction préalable de la lampe n' ait pas averti à temps 
du daiwer ; le 3me cas est survenu avec une lampe électri­
que ; de:x dégagements instantanés ont occasion né 3 décès 

par asphyxie. 
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Nous terminerons ce{, exposé en mettant en regard, dans 
le tab leau ci-après, la situation de 1911 comparée à la 
moyenne de la période quinquennale rn06-1910. 

Proportion de tués par 10,000 ouvriers occupés tant au fond qu'à la surface 

Moyenne des 5 années 
Causes des accidents 1906-1 0 19 11 

Ebouleœents. :1.G4 :3.88 
Puits 1.93 2 .611 
T ra nsports souterrains 1.62 1.8i 
Divers au fo nd 1 10 1.H 
S urface 1.12 1.4ô 
(frison 0.51 0.!19 

9.92 11.45 

L'augmen ta tion qui se constate pour tous les postes, sau f 
le grisou , semble dénoter l'effet d'une perturbation générale 
du travai l souterrain et non le résultat d'un concou rs de 
circonstances fo r tuites malheureuses rp1i vrai semblab le­
ment n'aurait aUein t que certains facteurs. 

L' année H)l I est donc ven u interrnmpre la marell e 
décro issante si caractéristiqu e du ri sque professionnel du 
mineur belge. Formons le v<Y-' u que ce tte interrnption ne 
soit q11 P. passagère. 

Le tablea u ci-joint (annexe A) donne, w mme les années 
précédentes, le détai l des accidents de toute nature sur­
venus clans les mines de houille ùu R oyaume, subdivisés , 
dans chaque prov ince, d'après leurs principales causes ; il 
indique de plus le nombre des tués et ce lui des blessés ainsi 
que le rappo rt des premiers aux nombres d'ouvriers 
occupés. 

' 

CHAPITRE IV 

Appareils à vapeur. 

Le ,·elcvé au 31 décembre 1911, des apparei ls à vapeur 
autorisés dans le Royaume (tableau XII), renseigne 
28,087 moteurs d'une puissance totale de 2,770,fiSS che­
vaux , alimentés pa r 26,529 générateurs de vapeur de 
1,757,4.47 mètres carrés de surface de chauffe. 

Déduction faite des machines et des chaudières affectées 
aux sen ·ices de la naYigation et des transports (chemins de 
fe,· et tramways), le nombre de machines à vapeur des 
indus{,ries clirnrses a été de 19,892, d' une puissance globale 
de 1,-159,266 chevaux ; celui des chaudières de 18,835 
ayant ensemble une surface de chaufl:e de 1,156,341 
mètres can és. 

Dans le tableau ci-dessous ce:s appareils sont classés en 
cinq groupes, d'après la na tu re des industries où ils sont 
employés. 

NATURE M OT EC I\S GËNÉI\ATEC I\S 

1»:s 

1 

Puissance 1 Surface I Nl l US TR I E S Nombre Cil Nombre de chau ffe 
che,·aux 1n:! 

I . Industries extractives et 
fabr ication s .:onncxcs. -1 ,556 3-18,514 3,512 309 , 924 

11 . l ndustri e métallurgique , 
travail des méta ux et 
mcliersdc construct ion 2.881 199,920 2,34!1 11-:2,004 

11 I . l ndustries textiles (la ine, 
coton , til , jute, e tc. ) ! , .JI 7 l,l5 ,S-15 1,926 150 ,147 

IV. l ndustri es agricoles et 
alimentaires (meunerie, 
b rasse rie , d istillerie, (1) 
sucr erie , etc.) 5,513 128, 730 .J ,991 200, 111 

V. Industries d i ,·erses (ver-
rerie, céramique, pro-
duits ch im iq ues, bois, 
papeterie. production 

d 'énergie électrique, etc.) 5 ,525 336 , 257 6,057 314,155 

(1) y com p r is les si m p les générateurs nota:11 111ent clcs sucreries et des di s­

t iller ies. 

Récapitula­
tion générale 

Subdivision 
par natur e 

d'industri e 
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Pendant l'année 1911, 12 accidents sont survenus à des 
appareils à vapeur, occasionnant la mort de 4 personnes; 
7 autres ont été blessées grièvement . 

En 19 10, 4 accidents s'étaient produits entraîna nt la 
mort de 3 personnes. 

BRUXELLES, le 1°" octobre 1912. 

T.-\ BLEA U N° I 

INDU STRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

1911 



Nombre cre mines act ives . 

N ombr e de sièges d'explo itation l 
en acti vité 
en réserve 
en construction . 

Nom bre total d'ouvriers . ) 
de l'intérieur 
de la sur face . 

E~SE)llll.E . 

No mbre d 'o uvr iers il , ·eine 

Charbons Flénu (l) . 
» gras(2). . 
» demi-g ras(3) 
» maigres (4) 

E~SElllll.E 

Valeur 
globale 

) 

Charbons F lénu 
» g ras . . 
» demi-gras . 
» maigres 

E ~SJ.;)1111.E 

Charbo ns ~ lénu . 
» 

" » 

Stocks ,, la fin de l'an née 

Dépense; totales . 

Prix de re,·ient à la tonne. 

~ras 
dem i-gras . 
ma igres 

E:-isr,;mu.E 

\ Salair es bruts . 
Î Autres fra is . 

. E~s,rnn,.E 

tonnes 
)\ 

)\ 

» 

)\ 

fr. 
)) 

)> 

" 
,, 

fr 
» 

) > 

)' 

tonnes 

fr. 
)) 

,, 

fr. 
!Jépense.s _ jTravaux préparato ires . 

extraord111a1r es(·•)/ » de prcmie . · 11· .. · ft · , eta 1 ,s,ement » 

Balance . l B<: néfice 
1 Perte " 

(lJ Tenant J'lt1s d 2-e .:i p. c . d e ma tièrts 
(2) 'd . 25 Ù )6 p . C. id. 
(3) id . 16 Ù I l p. c . 
(.JJ id. moins de li id. 
(- c . p.c. id . 
.:i ,o mprises dans les depenses total 

es. 

>• 

,·o lat iles. 

id . 

id. 
id . 

Couchant de Mons 

22 

63 
ï 
2 

25,393 
8.,137 

fi.76:l 

2,387 .800 
1.806.9:iO 

47:l .230 
)) 

-l,G6î.980 

33,385.200 
27,4:'if!.600 
6. 1:,0 .400 

)} 

66. 994.200 

I:l .98 
15.20 
13.00 

)) 

l·l .3:i 

îfi. ·lOO 

·l 1. î 8i . .JUO 
28 .047 .90() 

Centre 

12 

3.J 
1 
5 

15,458 
5. 8.J2 

21,300 

3.906 

)) 

1. 721.190 
1 .709 .520 

» 

3.430,î l O 

» 
25 ,3;,2,700 
2.J, 882,500 

)) 

50 .235,200 

)\ 

J.j. î 3 
1-1. ~,î, 

» 

J.l . ti.j 

71 .1 90 

2!l,7ü.J. 700 
22. 7:iî .800 

----- -------1 69 • 88=1 
• 300 :i2. :i22 . 500 

:1 .300. 500 
7 . lOî. !JOO 

2 .830 .·IOO 
:'i,671 .500 

l:'i.:3 1 

1.858.800 
6.619.900 

1. 561. SOO 
:1,8,19, 100 

1 
\ 

Charleroi 

35 

82 
7 
5 

32,793 
14 ,8.JI 

-17 .63·1 

7,563 

)) 

625,890 
4,280 ,720 
3, .J80 ,800 

8, 3Sî ,-110 

)) 

10 , 3-19 .-100 
66,468 .451) 
46 ,37,1. 750 

123,192 ,600 

)) 

Ili . 5-1 
15 . 53 
13.32 

1,1. 69 

36ï,2GO 

68,25S .300 
56,994,300 

125,252,600 

l.J . 93 

4,013,600 
16.026. 100 

6 ,29-1,400 
8,354 ,400 I 

HAINAUT 

6!) 

179 
15 
12 

73,6.J.J 
29 .1 20 

102.î64 

18.232 

2.3 7,800 
-1.15.i .o:io 
6,463.470 
3,.J80.800 

16.-IS6 .1 00 

33.385,200 
63 : liiO. 700 
97,501.350 
.rn .:n .i .750 

240,422.000 

13. 98 
15 .20 
15.08 
13.32 

14 5S 

51.J ,850 

139,810 ,400 
10ï.80Q.OOO 

2.Jï.610.400 

15.02 

9,172.900 
29.753 .\JOO 

10 .686.600 
17,875.000 

NAMUR 

13 

17 
)) 

1 

3.353 
1.21!? 

·1,572 

897 

)) 

» 
)) 

804, 140 

804 .140 

)) 

)) 

)) 

10.878 .200 

10 .878.200 

)) 

)) 

)) 

13.53 

13.53 

23,840 

6,409,050 
5, 132,000 

11 ,631.950 

l.J .-17 

649.600 
1,207,450 

192.450 
946 ,200 

LIÉGE 

.J5 

75 
18 
2 

2ll. 9,IO 
9.778 

36.7 1S 

5,774 

)) 

l ,ï05 ,52ù 
3. l 6i'.5-10 

890,2-10 

5.763,300 

)) 

28 ,677 .-100 
47,493 ,800 
12 ,807. -1 00 

88, 978.600 

)) 

16. 81 
l.J. 99 
14 .30 

15. 44 

156 .150 

48.510 , 150 
35.650, 400 

84 .160 .550 

1,1.60 

3,998,400 
7 ,481,150 

G,798 .200 
1, 98(1, 150 

LES TROIS 

PROVINCES 

127 

271 
33 
15 

103 .937 
40 . 117 

144 ,054 

24 .903 

2.387 .800 
5.859 .550 
9.631 ,010 
5 , 175 . 180 

23 ,053 ,540 

33 .385.200 
91 ,838 . 100 

144.995 . 150 
70 ,060 .350 

340 ,278 .800 

13 .98 
15 .67 
15 .05 
13 .54 

14 . 76 

694 ,840 

194 ,819 ,600 
148 ,583.300 

343 .402 .900 

14 .90 

13 ,820 .900 
38 ,442 .500 

17 ,677.250 
20 ,801 ,350 

LIMBOURG 

6 

" 
)) 

5 

)) 

296 

296 

)) 

l) 

)) 

» 

)} 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" )) 

)) 

)) 

)) 

2!-!3, 150 
4,54ô,900 

4,840,050 

» 

)) 

4, 840,050 

)) 

4,840,050 
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lKDU STR lES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Production et Salaires 

Répartition du personnel . 
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:'\îom bre de jours \ moyen par sicf!C 
(!"extraction I total rar mine 

Prod ucti on to tale 11c1tc t0n11cs 
);ombre 10 1.11 de mètres ,arrés exploités 
Production par mètre carré cxpl<lilé . . . quin taux 
Puissance m oYcnne µéométriquc des couches 

explo itées · métres 

l'rnJuction 
annuelle 

nette 

l par ott,Ticr i, ,·cinc 
)"\ » <l~ l'intér ieur 

~ » » de lïntéricur et 
( d~ la , urfacc réunis 

:'\11n1brc h,tal de jou rnée~ 
:-alaires brut~ 

Salnires llèl~ 

:--alaire; 
\ 

11111-ricrs de lï111è r icu r . 

',u \Ttc1 ~ de la :-.u rfacc 

, brut 
' l!C t 

1 brut 
/ net 

to nnes 
)) 

,. 

Ir. 

)> 

fr . 

)) 

)> 

1 

journalier 

/ 

11L1, ricrs de lï111~ricu r l't 
1111 

iyen de la ,una..:c rl:uni-; 
1 l'rut 
1 llCt 

)) 

)> 

1 

1 

( ht\Tl t.:I' 

de 
l'1111éric111 

<lu, 11 t.:1 .... 

lé la 
,u, ta,:c 

•) li\ lïl.T"- a ,·c111c . 1 hrut 
1 net " 

)> 

) 

1 de I i a 1 1 an, 
:!"''"

11
' "

1 
""""""' ,le 11 a 1,; an, 

/ ,111 ,lc,sth de ·! li a;b 

icnunc, au llc, ... u"i de 21 :llh . 

/ ,, ,·, et lc11 1111c , . 

1 '\ ,1 \\ I~ 1.t 

Couchant de Mons 

·l . 61\, . \180 
û. 1 ;,! . 160 

7 .:i!l 

0 .56 

ti!lO 
18-1 

l0.0:2û .3:'>G 
-Il. '7/i7 .-100 

-11 .1:-t~ .CiOII 

-1. :'>3 
·1. ·1/i 

:l. û.~ 
:1.110 

.1.1-; 
-1. 11 

.. 1 ~ 

., 1)7 

Centre 

P R ODUCTION 

2!17 
2!18 

3 .-1:10 . 710 
3.9îï. GOO 

~.ti3 

0 . fi:) 

ï:78 
:?2 1 

ltil 

6.347 . ~tiO 
:2!1 , ";1i4. 7011 

2!1. 007. ·100 

:,. 1:! 
l .\l~ 

·\ --
, ) ,,) , 1 

:1 .. 1: 

·1.li!I 
-1. r,-; 

:'). t );, 

; l :,~. 

REPARTITJOI"l' 

•i 1~ 
1 .1142 

t:i. ~IJ:1 

1;!1 
l~ti 

,; _tl~d 

:1t)2 
(i70 

1-1. 4 :?6 

)) 

:?04 
21 r, 

UIO 

é)tl:l 
4 :2,, 
:-f, ___......... 

-----
21.:wo 

t-' 

Charleroi HAINAU T 

ET SA LA IRES 

291i 
:29î 

8 . 187 . . IJ () 
8 .,15. 320 

9.6t 

O. î ·I 

1. IO!l 
:25(i 

1";6 

1~. 1~7 . 110 
6~ .258 ,300 

ti7. 11tij . 350 

:, -~ 1 
:i .15 

:1 .-t~ 
:l. -1!-: 

-1. SI 
-1 77 

:, !l!l 
,, . (l.J 

2!1(i 
2!17 

16 . ·ISfi . lClO 
18,:::-1.1.080 

~ ;;, 

Ü.li6 

90~ 
22.1 

lfiü 

30 .:'iliû.\l:26 
139 .Slll .-100 

138 . 0t.i1 .3:'>0 

5 O:> 
·1. !)~ 

1.3~ 
1. 31i 

4 :)7 
·1.52 

:i.tW 
:, . ;,.j 

DU PERSONNEL 

ti2~ 
1 . 2!12 

30 .870 

ti20 
5~-1 

!l.!l~;j 

1 • ;) -;~, 
l .:iti9 

50~ 

r; . 11:1.1 

l .û:l-1 
3 . ()() .. 1 

liH .tlll l 

:, 

1 . :tO.l 
1. :!~f, 

:?t1 . . 117 

:!.li!l4 
:!,;):,:~ 

NAMUR 

27!1 
277 

80-1.1 40 
870. ISO 

!l. 2 

0 71 

l:!96 
2-10 

176 

1.161.·HiO 
G. -1!1!1 .050 

ô.476.ûOO 

:,.30 
5.28 

:L35 
;J . 3.1 

4.îï 
4 .76 

5.!I:? 
:'1.!ltJ 

LiO 
200 

3. ll\l3 

)) 

.17 
-Ill 
13 

LI ÉGE 

2~3 
27$ 

5. 7û3.1()0 
û ,$89 . 3ti0 

$ . -4 

t).(.i:1 

\198 
21·1 

157 

10 .%~.1 10 
.JR.:'>10. 150 

-18 . '.JOii .:,00 

~I. 87 
~I. ~:"1 

;l, 2f, 
:1. :?-1 

.1 .. 1:1 
~ .·11 

fi . G:2 
:, :,t) 

1i:l!! 
1.2:?ti 

2:i , o.~2 

)) 

:t)~ 
'.l4j 

û.~li tl 

36.7 1~ 

Les 

trois provinces 

291 
288 

23 .053 .540 
26 .603 .620 

8 .66 

0.66 

926 
222 

160 

42.876 .716 
194 .819 .600 

192.846.450 

5.01 
4.96 

3.35 
3 33 

4.54 
4.50 

5.59 
5 .55 

2.326 
4.430 

97 . 176 

5 

1 . 744 
1 . 729 

28.226 

3.372 
3.474 
1.572 

144 .054 

LI MBOURG 

)) 

)) 

)) 

)) 

~ 

)) 

)) 

)) 

)) 

l) 

l) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 



TABL~AU :\1° IIf 

IND USTRIES EXTRACTIVES 
t 

MINES DE HOUILLE 

Indus tries connexes 

( COKE ET AGGLOMÉRÉS ) 

1911 



1 . -

F ABRI CATION DU COKE 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 
1 

LE ROYAUME 

!\ombre d'usi nes acti,·cs. 2S 10 40 

Nombre de fours . 2, 05î S22 3 ,097 

Nombr e d'ouvr ie rs 2, 520 S60 3,830 

) belee(wà"o] 2,22,1,ûSO .J9i. 890 2.731,370 
Consommation étran ger » 4i3, 800 491. 120 1.408.610 de c harbon , 

T fft A L. 2,69S, .JSO 989,010 4, 139 .980 

Production . )) 2,080 .950 74 1. ~:iO 3,160.950 

Valeur de la production . . fr. 48,622,250 18,Hl9.000 73 ,824 , 550 

Valeur ,1 la ton ne . )) 23.3î 2-1. 5:l 23 .35 

Rendement % » )) >> 

FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 

HAINAUT 
1 

NAMUR 
1 

LIÉGE ILE ROYAUME 

/\ombre cl.'usiues acti ves . 3G 6 17 60 

Nombre d 'ouvriers 1.4~2 121 21.J 1,987 

Conso mmation de char bon tonnes l ,838, -1 80 170.G JO 400,650 2, 518 ,460 

Production. » 2.031,670 189,490 437, 460 2, 778 ,620 

Valeur de la pr oduction fr. 35,00î,600 3 ,0lî ,500 î .563, 100 47 ,646 , 200 

Valeur à la tonne . )) lî.23 15 .92 lî. 29 17.15 
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INDUS TRIES EXTRACTI VES 

MINES MÉTALLIQUES 

1911 



t 

! 

J 
Nombre de mines actives 1 

Nombre de sièges d"explo itation en acti,·ité 1 

l 
de l' intérieur 14 

l\omb re d'ouvriers . 
de la su rface 3 

T OTAL lï 

j 
Salaires bruts fr . 20 .600 

Dépenses totale~ . 
Autres frais )' -19 , î OO 

EssP.)IDLE )) î O,:lOO 

Dépenses extrao rdinaires ( 1) . 
)) 15,400 

Quanti lès 1 Valeur globale 1 Valeur 

P RODU CTION tonnes fr. 
à la tonne 

fr. 

Pyrites . 122 900 î.38 

Minerai s de manganèse 
)) )' )) 

)) de plomb 82 14 . 250 lî3.î8 

l calamines )) )) " 
,\l ine rais de 7.inc 

1 blendes l:l3ti 105 .600 12,j . 32 

Ess t::ltULE 120 .î50 

Balanec bénéfices fr. :'>0 , 450 

( 1) Co mprises dans les dépenses to t:i les . 

î 

• 
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TABLEAU N° V 

INDUS TRIES EXTRACTI, ES 

Exploitations libres de minerais de fer 

1911 

-



À 

a 

Nombre de sièges d'exploitation en activité 

) 

explo itati ons souterraines. 

Nombre tota l d'ouvriers . 

exploitations à ciel ouvert 

l oligiste 
Production. 

limonite. 

Va leur tota le 

Quantités 

tonnes 

2-1,SîO 

125,G30 

1 
souterrains . 

à ciel ouvert 

) 
intérieur 

surface . 

Total 

1 
Valeur globale! 

fr. 

263,000 

503 ,400 

î66 ,400 

3 

74 

105 

50 

164 

3S4 1 

i 
Valeur 

à la tonne 
fr . 

10. 5î 

4.01 

-
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TABLEAU N° \l 

INDUSTRIES EXTRACrrIVES 

CARRIÈRES 

1911 



1 
BRABANT HAINAUT 

f 
LIÉGE 

1 
LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR ENSEMBLE 

Nom bre de sièges d'exploitation / souterrains . 11 94 61 18 31 200 41 5 
en acti vité à ciel ou vert . 108 -IJ.I 3-9 )) :'i9 210 1, , 43 v-

\ intérieur . 28 278 57:'i 36 459 806 2, 182 
souterraines / surface . 13 259 368 )) 468 -155 1,563 Nombre 

d'ou vri ers < T OTAL 41 -;. :'i37 943 36 927 1,261 3.745 des carrières 
à ciel ouvert . ·l.l 57 14.995 7,939 )) .322 4 .651 32 ,064 

Total général 4, 198 15,532 8 .882 36 1,249 5.912 35 ,809 

1 

Valeur Quantités 

1 

Valeur 

1 
Quantités 

1 

Valeur 

1 
Quantités Valeur 

1 

Valeur Quantités 

1 

Valeur 

1 

Valeur Quantités fr . fr. fr . fr . Quantités fr . fr. Quantités · fr . 

1 

t. lar bre ~13 )) 3 ,150 431,200 320 41 ,900 » )) 10 500 11,6·!0 1,639,900 15 , 120 2, 113 .500 )) 

Pi erre de taille bleue. )) )) )) !33,647 10,797,350 42 ,845 4 ,572,900 » )) 580 71,500 13,915 1,392,800 190 ,907 16,834.550 
Pierre blanche et tuffeau ta illés )) 770 137,500 )) ~ )) » 15 ,330 38,500 515 28,800 » )) 16. 615 204 ,800 
Pierres diver.,es taillées . )) 100 800 1,480 20 1,500 1,265 99,oOO )) )) 365 62, 100 )) )) 3,210 364 .000 t 
Dalles et carreaux en calcair e f-12 )) )) 53 ,020 367 ,570 685 3 ,000 )) )) )) )) 12,720 4-1, 100 66 ,425 414 ,670 
Dalles et tablettes en schiste ardoisier et aut res )) )) )) • )) )) 7,095 .J.j ,550 )) )) )) )) )) )) 7,095 44 ,550 -Ardoises mille pièces )) )) 1,860 92,500 20 I , 200 )) )) 34,850 1,338,400 890 40.500 37 ,620 1,472 ,600 
Pavés <:n porphyre 

)) 30,042 3,7î6,3.JO 25,760 3,680,770 > » )) )) )) » )) )) 55 ,802 7,457 , 110 -)) grès 
)) 2,8î 0 210, 600 7,045 633 . 150 29,485 3,39.J , 7!)0 » » 480 59,250 8,905 1,076,050 48 .785 5,373 .800 

)) calcaire )) 910 57 ,000 875 55,270 1.450 ll? ,150 » )) 280 21,950 130 10,400 3,645 261 .770 
~! oellons , p;errailles et ballast !113 490, 050 1,260 ,890 1,840, 570 5,460,210 612 ,885 1, 293, 700 )) )) 35, 150 \18, 150 455 , 175 l , 152,200 3 ,439.830 9 ,265 , 150 
Castine et calc~ire pour ,·erreries 58,500 264,GOO 264 ,330 52-1, 100 » )) )> )) 1,520 3,200 324 ,350 791,900 )) )) )) 

Dolomie » 100 200 )) )) » » 134,390 281,350 134,490 281,550 )) )) )) » 
Chaux 4, 406, 540 458 ,875 3,564.700 )) )) 12 ,760 96 , 100 4~5, 300 3,438 ,050 1,667, 125 11, 505 ,390 2 » )) )) 700, 190 

0 Craie blanche . 503 ,650 280.100 493,000 » )) » )) )) )) 469 ,620 996. 650 )) )) )) !89 .520 -
!18, 240 687, 500 1- Phosphate de chaux )) 965,550 

)) )) )) » )) » 196 .780 1,653. 050 tonnes )) 78,540 C) Cra ie phosphat ée brute . "3% ,290 " 
)> )) )' }) » )) » 119 .040 395 ,290 :J /\13 )) )) • :t. !)9 ,040 

Silex pour faienceries 50,800 " » » » )) » 500 1 .750 10 ,950 52 ,550 0 )) )) )) 10 .450 
0 Silex pour empierrements . 9,320 30 ,470 3 330 7,750 -10 100 )) )) » » 12 ,690 38,320 )) )) )) 

([ 
Sable pour verreries. 30,000 9U,000 43 . 000 138,000 2,1 50 12,600 1,500 l , 150 )) )> 74,240 235.250 150 ,890 477 ,000 a.. » 

)) pour constructions, etc . 253, 700 224, 800 1 260,320 565,090 llS,1 60 226,650 )) }) 21,780 36 .250 20,9 i0 56,200 674 ,890 1, 108,990 » 
Pierres à aigu;ser 3. 700 2, 500 

1 
)) 10,200 5 .950 )) )) 126,750 77 ,850 )) )) 140 ,650 86 ,300 pièces 

1 
» 

T t rre plast ique 6,800 21,300 536,740 21.055 45 ,900 )) )) }) » 272,905 2,526 ,050 519 , 170 3 . 129,990 tonnes 21 8,410 
Eurite et kaolin » \) )) )) )) }) }) J , 720 39 ,200 1,720 39,200 

)) }) )) )) 

Sulfate de baryte . ~ 125,000 » )) )) )) )) ,, 200 2, 000 25 ,200 127 ,000 
)) )) )) 25,000 

1 
Argiles . 14, 100 J) )) )) )) )) » » )) 13 ,630 14 , 1.00 

)) }) » l 13,630 
:-rames pour fabriques de ciment . 165,640 » )) )) )) )) )) )) )) 116,610 

1 
165 ,640 1'P )) )) Jl 6,GI0 

Feldspath. 800 8, 500 1 )) )) » " )) .. )) » 800 
1 

8, 500 
)) l'> 

)) 

Ocre •"'11 » )) )) )) )) 540 5,000 540 5,000 )) » )) 

tonnt:s )) 
)) 

Schiste houiller pour briqueter ies 8,500 8,500 )) )) )) )) » )) 8,500 8. 500 J\P )) )) )) » 
-

1 

Total 5,790.230 29,881, 000 
15 ,14 5,600 39,750 1,890,850 11 ,944, 000 64 ,691 ,430 

1 

1 1 



TABLEAU i\1° \"Il 

IND USTRIES ~1ÉTALLUitGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

1911 



t 
,J 

' 
1 1 

1 
LIÉGE AUTRES PROVINCES 

1 
HAINAUT ( Brabant e t Luxe mbourg) 

LE ROYAUM E 

Nombre d'usines . s ~ 5 4 .. 17 

Hao<>fo"'"""' j acti fs l nombre 
J!.) 20 7 46 

nombre moyen des jours de marche 347 330 31 ' 335 

inactifs . Nombre 
2 

)) 1 3 

Nombre d'ouvriers 
1,932 2 ,059 69!> 4 , 687 

Consommation totale de charbon tonnes. ·1,270 7 ,450 3,560 15 ,280 

l belge » 935,700 li6!J .050 256 ,750 1,861,500 
Consommation de coke 

1 étranger . » 50,250 258 .1 50 16 . 920 325,320 

) 
de m inera is l belges » )) Il. 230 43 ,240 54,470 

Consommations étrangers )) 2.399 ,750 ) 2 .2-13 .400 74.1. 930 5,388 ,080 
de m itraill es, scories et résidus du 

grillage de pyrites . )) 130.350 1-16 . 130 2 .1 00 278.580 

Valeur 1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités 1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale Quantités à la tonne à la tonne à la tonne à la tonne 
fr . fr . tonnes fr . fr. ton 11 cs fr. fr . to nnes fr . fr . tonnes 

1:onte d e moul age 
» )) )) 52 .970 

1 

3 .352 . -150 63 . 28 52,970 3.352,450 63.28 » )) )) 

Id. <l 'affi nage . 
)) 11.010 583 .700 ;,3 . 02 102 ,690 6.065,800 59. 12 91.680 ;, . -182 .100 59 .SO » )) 

P roducti on • lei. pour acier Bessemer 
46 . 240 3 .30;, .,150 71 .48 )) )) )) 46 ,240 3 ,305 ,450 71 .48 )) » )) 

Id . id . T homas ~ 
53 . 7î7 . 100 66.62 172 .!/80 10 .960 ,500 63 .39 1,836.720 120,479.200 65.58 856 .500 55 . 7,12 .600 65 os 807 . 240 

Fontes spéciales 
» » l) î, 660 -160 ,200 60 .08 7 .660 460.200 60 .08 

)) )) 
)) 

- ------ -Production totale . 
9-18 , 180 61. 224 ,700 64. 57 853,480 57. 082 .550 66. 88 2-1-1.620 15, 356 ,850 62. î :1 2,046 ,280 133 ,664 , 100 65 .30 

i 

-



, 
1 

'l',\BLEAU ~ 0 Vff[ 

INDUSTRIES ~IÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 

1911 



Consommat.ion 

Production 

fonte Bessemer ) belge . 
é trangère 

fonte T hom as l belge . 
étrangère 

fontes spéciales ) ? elge . · 
etrangere . Ri blons et mitrailles d ' acier 

1 
pièces moulées en première fusion 
aciers produi ts au (On \·erti sseur 
aciers s ur sole. 

Consommation : Lingots fo ndu, . "' l helncs 
et ranger s 

Production : lingots bat tus, b looms et billettes 

\ lingo ts fondus 
Consommation ) 

/ 
lin gots battus 

1 belges 
( étrang ers 
\ belges . 

. blooms e t b ill~; tc s ( ét ran gers 

aciers 1na1\:hanJ.:,,, 
p r u ti lc:s spc:ciau.\ 
rails et tra\·crscs 

\ 
banda~es et essi eux· 
po ut relles 
,·ergcs et a..:icr~ scrpen~é~ 

Production ;,!rosses 1,·,1es . 

I 
t<",lc~ tint!; . · · · 
acie rs battu, 

l 'roductiun totale 

Consommation totale de combustibles 

tonnes 
)) 

,, 
» 
)> 

)) 

)) 

to n nes 
)) 

l) 

tonnes 
)) 

)) 

)) 

tonnes 

HAINAUT 
1 1 

ACIERS 

(i .000 
-13 . -130 

. 86-1. ôGO 

.2-t:1.260 ~ .Jfl5 . 
2 1 .-180 
5;'), 750 1 

1 
1 1 Valeur Quantités Valeur globale à la tonne l . 

T onnes Fr. Fr. 

·13.200 13,322 . 200 308 . 38 
()~)7 .190 8 1 .623 . -100 S I. 85 

26 . 100 2 . 3 Ifi.200 'S. 70 

ACIERS 

7~2 .î90 
)) 

G 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 
1 à a tonne 

T onnes Fr. Fr . 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

BRUTS 

.J.f ,960 
3 .1.JO 

SOH.Oîll 
1.fï ,800 

)) 

-12,890 
]3-l .070 

Quantités 1 1 Valeur 1 . Valeur globale Quantiles 
à la tonne 

T o nnes Fr. Fr. T onnes 

.f , 720 !l.J\1.:350 20 1. 13 16 .5-10 
S9.J. 5î0 71:i, 005. fi50 87 .20 ~0.000 
130.3 10 12. -1.J 9 .îëi0 ~l5 5 -1 )) 

DEMI-F INIS 

5Sl. l.J O , » 

Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale à la tonne Quantité 

T o nnes 1: r. T onne, 

2 ,620 
. 15 .610 
. 92, 100 

)) 

)l 

1 , 050 
fi. ,0() 

53.580 
62 . 180 

.1. 765.830 
391.060 

495 
65 ,420 

195 ,520 

1 1 Valeur 1 Valeur globale Quantités 
à la tonne 

1 

\'alcur globale 1 Valeur 
à la tonne 

Fr. Fr . T o nnes F r. l F r. 

6. 2!11 , 050 3'0 35 64.460 20 ,562.600 1 318.96 
ü. î-17 , !)1)0 ' 8-1. 35 1.971,760 166 .376 ,950 84.38 

)) 1 )• 156 .410 14 .764 , 950 1 94.38 

-16,-100 

1 

. 1,410 ,330 
)) )) 

1 1 Valeur 1 Valeur globale 
à la tonne 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

Fr. Fr. · r l) ll lll.!S 1: r. 1:r. 

î I :l. 500 ti2 . ll21î. :!uO :-;,.78 53(i. 230 52. !188 . ;2;, 1 \"18 .82 -12. lOU 1 ·l , 11 2,800 1 9î .ü!J 1 . 231 , 830 119 ,729 .250 9~. 72 

lîî .S!ill 
) > 

-l liu.:::ou 
û.5()0 

ACIERS FINIS 

·127. 540 
:230 

:2ëi7 . 8 .J U 
.J . û~ù 

" » 
3 -1.Hùo. 

)) 

605 .400 
230 

773 . 540 
11 , 180 

===:,e=,,=,=,==,,=,,=,,::=====~= -~,'==,,===================p====~========"e:======i========;==========;=======-11 

1 1 

Valeur Quantités / Va leur globale / Valeur I Quantités / Valeur globale I Valeur I Quantitès I Valeur globale I Valeur Quantités Valeur globale à la to~ à la tonne à la tonne à la tonne 

T ,,nncs 
1 i-" r . 

1 
J-' r. T onnes 1:r. F r . T onnes Fr. 1-'i·. 1 ·011 ne:,; Fr. Fr. 

1 îï .5ûU J J3 . l 5 14 2 .3 10 l î .:l(iS.:ll)U uz .o,, 30.!JOO :l.(i(i2 , 3ùù l l ô,5;2 350 .770 41.121.200 117 . 25 
211.U!!U.liOù 3 . U0:2 . !100 1-1 5 .0î îOO :-,, . 500 l :22 . [ .J 136.200 16 . 986.200 124.66 1 l ·l. 800 l :1. ô! lî . ôOO 12 1.0û 20,700 

2i . .J3i, 750 f ].J .î\l » » )) 337 .520 38 .716,350 114. 70 !I~ . ,,.( 0 l l . 2ô:l.G0ù l l ·l. 5 1 238,980 
-l .6% . -l jll 190 . î:2 )) )l 35.450 6.648.450 187.53 1so . 25 2.J .620 )) 

10. 830 1. !tf,:1,000 
62,î~O î .li-lfi. 100 12 1. f-: 5 ,,o 5.ë,00 110 .tHJ 196 .590 22.581 .800 114. 91 13:l .Sûo l ~ . !1:1 1. :WU li 1.5fl 
56.SflO (i. S1îli., ,,u 121 .Of, » » )) 11 7.990 14 . 143.050 119 .93 (i [ . l ül) ï . 2:'iû .3UU 1 JS.Ï'' ~ .03 1. 350 143 . 62 56.900 8.1 44.050 143.12 ] J;, .tlll ,,5 . 920 » )) )) 

OSO l 12.700 » )) )) )) )) » )) )) )) 
» » » 

,, .1 !Hl !1-l(iJ,011 182.37 )) » » 5 . 190 946.500 182 .37 
)) 

)) 
)) 

---

1 

----- )\ 
:l-1 ti07 ,'.150 76. IHlfl. l OO 12:,. If, 3 1 .lif,11 :;, .~,3.:Juli l 18 . :,!l 1,236.620 149.287 .600 120 .71 

f,! 17 .1;20 ti\ t . ,,25 . :200 ]J t:i . 

1 

. 387 .520 1 1 
365.010 

1 
28 .280 

1 
780.810 

T.S. V. I'. 

[ 



Nombre d"établissements 

de fours à aciers 

de convertisseurs . 

de fou rs à réchauffer et autres 

Nombre 
/ d, pi<s • . . . . . 

de marteaux et appareils assi-
milables. . . . . . 

de tra ins de Jamin t,irs 

Nombre 1013! d"oll\-ric rs 

(1) Do nt 2 inactifs . 
(~) Dont I inactif. 
(3) Dont J inacti f. 
( 4) Dont 4 inactifs. 
(5) Do m I inactif. 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 

l6(1 ) 7F) 

7 17C,) 

-12 . 20 

li3 54 

7-1 5r, 

13 30 

34 37 

8,721 7 .497 

Autres 

1 
LE 

Provinces ROYAUME 

6FlJ 29(4) 

J 25 

l.J 76 

1-1 131 

1 130 

1 44 

3 74 

1, ~51 18 , 169 

' 

1 i 
1 

• 

TA l:H,EAU N° IX 

INDUSTRIES i\fÉTALLURG TQ U ES 

fabriques de fer et usines à ouvrer 

le fer et l'aeiett. 

1911 



Consommation l fonte belge . 
» étrangère 

Production 

Consommation ) ébauché~ 
mitraille.; 

Production 

Consommation ~ 
( 

ébauchés 
corro'"~s . 
mitra1lles . 

P,oduction l fe rs marchands . 
pro lllés spéciaux. . . 
fers fendus et fers se rpent és 
grosses tôles et larges plats. 
tôles tines. 
fers battus . 

Production totale 

Consommation ) 
Lingots fondus 

Lingo ts battus, 
blooms et billettes 

1 belges . 
/ étntngers 
1 belges . 

Production ) 

1 1 étrangers 

aciers nu1rchand~ 
pr,.filés spéciau ~ . . 
,·erg~, et aciers serpen tés 
grosses ,,·,les . . 
1,,lcs fines . · 
acier, battus 

f Production totale 

1 Consommation total, do cha rbon 

ton nes 
)) 

IOll lleS . 
)) 

tonnes . ,, 
,, 

ton nes . 

" >• 
>• 

tonn es 

HAINAUT 
1 1 

Quantités 

Tonne-. 

11 :),S lû 

Quantités 

!l() . 3~1) . 
-1-1. -120 . 

FERS 

Fr . 1 F r. 
j 1 1 . 135 . O:iO !1ü . 1 :i 

1. 290 . 
l . 8î 0 . 

FERS 

Valeur 
Valeur globale à la tonne 

T onne'- 1 
2,730 

l'r. 

290.ti:iO 1 

Fr 

106 . .n 

Quantités 

Tonnes 

lî-l .-100 
23 .î-10 
10.:190 
1 . . J1{U 
3.900 

)) 

11r..:wo. 
~.~~.o . 

14î .ti-10. 

Valeur globale 

Fr 

21 . î 3U . '50 
3 ,Oô3 .-150 
1,32!! , :,00 

50-i .üOO 
H36 . 000 

)) 

FERS 

Valeur 

à la tonne 

1 

l•r. 

12·1.ôO 
1 i0.0·1 
127.9ô 
1-15.00 
2-1 0 00 

)) 

•---- ----- -
21:, . !110 

Quantités 

Tonne!> 

î!l. ;) j (j 
1.1. G!lo 
2 .·11 0 
(i.;)7() 

2fl . (li 0 
)) 

:? ! :? , î!JU 

27 . 5ti-l . . ,oo !Zï .67 

ACIERS 

til . l -10 . 
2 . 330 . 

!~13 ., !lO . 
-1 3 . 0 IU. 

1 Valeur globale I à~=;: 
~-r. 

10.88./ .1 50 
2 . 107. :,50 

33ti.SOO 
11. 6.J.J. üOO 
·1 . 3-1 î . -IOO 

)) 

fr. 

13ô.8î 
1-1 3 . -17 
!3!1 . 75 
J3.J . 51 
I.JÜ 80 

1 » 
1 ___ 

-2-9-. :3_1_8_.:,-UU- , 1:37 · îS 

312 . 340 . 

1 • 
1 

1 1 

LIÉGE AUTRES PROVINCES 

PUDDL ÉS 

13 . 280 
·1. 350 

Quantités I Va leur globale 
Valeur 1 , Quantiles 

à la tonne 

)) 

)l 

l Valeur globale I Valeur I Quantités 
à la tonne 

Tonnes 1 
l f> . 570 

i--r 

l ,-lî5 .-l:'i0 1 
Fr 1 

!l-1.76 
To1rncii 1 

)) 

Fr. 
)) 

CORROYÉS 

·1,830 
11, ~80 

Quantités 

1 

Valeur gl obale I Valeur I Quantltt\s 
à la tonne 

)) 

ôO 

Valeur globale Quantités 

1 1 

Valeur 

à l a tonne 

Tonne" 
1-1. 230 1 

Fr. 1 Fr. 1 Tonnes 1 
l.GSS .1 00 118 . 03 50 

Fr. 1 
.J ,.100 

t-r. 1 
88. » 

Tonne... 1 
17 . 010 

F INIS 

16.070 
IS, 130 
I.J ,380 

Quantités I Valeur globale 

Tonnes 1 
13 ,1 30 

;);20 

8 10 
.J, î .J O 

18,860 
)) 

38 . 060 

FINIS 

Quantités 

Tonnes 

51. -11 0 
5 ,720 
1. 300 

37.820 
77.880 

-130 

17-1. Î>50 

Fr. 

l ,liO l ,.J;)O 
131. 250 
103 . 30(1 
tiî7 .950 

3 , 215. !l:iO 
)) 

5 .720 .900 

10 . 250 
70 

. 183,580 
19 .-130 

Valeur globale 

Fr 

5 , 973 .300 
703.!lOll 
176 .!lOO 

5 ,:, J.l . 250 
15. l:i7.î00 

l î8,30ll 

2î . 70-1 . :{:,() 

. 152 , 830 

Valeur I Quantités 
à l a tonuc 

1 

~·r. 

121.97 
252. -10 
12i .53 
I.J3 .03 
l î0.52 

)) 

150 .55 

Tonnes 

36,300 
)) 

)) 

)1 

)) 

)) 

36 . 300 

Valeur 1 . Quanllles 
à l a tonne 

Fr 

l lti. 19 
123.0G 
127 . 27 
1-1,, 80 
l!l-1.G3 
-11-1 .65 

15~ .63 

Tonnes 

5,700 
2,700 

)) 

21, \)00 
)) 

600 

30,900 

8 . -100 
60 

35,800 

Valeur 1 
Valeur globale à la tonne Quantités 

l•r. 

-1, 192 .:iOO 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

·1.1 92 .500 

29 .îOO 
» 

10. 700 
)) 

Fr. 

11 5.-1$ 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

111 :) .,18 

Tonnes 

223.830 
24 .260 
11 .200 
8.220 

22.760 
)) 

290 .270 

1 1 

Valeur 1 Valeur globale Quantités 
à la tonne 

:;3800 1 
366:soo 

)) 

2 . 925 ,()00 
)) 

82 .800 

Fr. 

119 . 96 
135 .78 

)) 

133.60 
)) 

138.00 

Tonnes 

136.620 
23. 11 0 
3.800 

146 .290 
107 . 490 

1 , 030 

-1 .059 .100 131.35 418.340 

36, 100 

LE ROYAUME 

103 . 660 
48 .770 

Valeur g:obale 

6. 120 
13 , 810 

Valeur globale 

139.860 
27 .040 

197 , 820 

Valeur globale 

Fr. 

27.524.800 
3. 194, 700 
1.432 .800 
1.182 .550 
4. 151 . 950 

)) 

37 .486.800 

101,090 
2 , 400 

348 . 170 
63.340 

Valeur globale 

Fr. 

17.539.250 
3 , 178.050 

513.700 
20.084.750 
19. 505.100 

261 , 100 

61 , 081.950 

501 , 270 

Valeur 

à la tonne 

Valeur 

à la tonne 

Valeur 

à la tonne 

F r. 

122 . 97 
131 . 66 
127 . 85 
143 . 80 
182.38 

)) 

129 . 60 

Valeur 

à la tonne 

F r 

128 33 
137 . 50 
135. 18 
137.35 
181 .56 
253 . 50 

146 . 02 



Nombre d'usines 

j de fo.,cs à p, ddl" . . . 

» à réchauffer et au1rcs 
Nombre 

de marteaux et appareils 
assimi lables . 

de trains de lamino irs 

No mbre total d 'ouvriers 

(l) Dont l inactive . 
(2) Dont 3 inactives . 
(3) Do nt 4 inactiYes . 
(~) Dont 3 inactifs. 
(5) Dont 9 inactifs . 

HAINAUT LIÉGE 

19(1) 17(2) 

Sû 33( 1) 

68 266F~ 

31 16 

:'>3 ÎÎ 

5,531 3,698 

Autres LE 

Provinces RO YAUM E 

2 38(3) 

» 119('1) 

9 343{'•) 

I 48 

9 139 

50 10 ,079 TABLEAU N° X 

INDUSTRIES iVIÉTALL-URGlQUES 

Fabrioa.tio:;:i è:: l1'!inc, du plomb et de l'argent 

/) 1 91:! 



USINES A ZINC 

Nombre d'usines 

Fours nombre total de fou rs . . . 

) 

système (liégeois ou mixte) . . 

de réduction 
nomb:e de creu,ets (moyennement 

acufs) . . . . . . · . . 

t\ombre d'ouvr iers. 

Consommation totale de charbon (y compri s 
celui des machines) . ton nes. 

( 
Consommations 1 

( 
l belges 

mi nerais . 
et rangers 

crns,es et oxydes de zinc »(I ) 

» 

)) 

13 

Liégeois et mixte . 

Quantité 

tonnes 

494 

41 .879 

7 ,999 

958 .370 

)} 

470 ,290 

4 ,375 

Valeur globale 

fr. 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

Product ion en zinc bnn 198 .230 11 24.008 .600 1 625 .58 

(1) Ne provenant pas des fabr iq ues de zin, du pa!·s. 

L.AM TN OIRS A ZINC 

Nombre d'usines 10 

Id. de trains de lam inoi rs 35 

Id . d'ouvriers. 733 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui <les mach ines) tonnes. 17 . 170 

l 
zinc brut . . . . 

Consommations 
\' ieux zinc et rognures 

)) 49 ,635 

45 ))(1) 

-· 
Quantité Valeur globale Valeur 

à la tonne 
tonnes fr. fr. 

Produc tion : Zinc lamine . 
48 ,450 1 33 ,675 .350 

1 

695 .05 

(1) i\e provenam pas <les laminnirs 

. • 

USINES A PLO:MR E'r _-\.. _-\RGE~'r 

Nombre J'usines 

Nombre de réduction fours à ré,·crbèrc . . j 
J f l demi-hauts-fourneaux uc ours 

de fourneaux de coupelle. . . 

Nombre d'ou\'riers. 

Consommation tornle de combustible . tonnes. 

l 
belges . . 

minerais 
étrangers . 

tunnes. 

)) 

Consom-, 
mntions ~ous-proJuits plombifères, argenti-

fères ou aurifères (1) . » 

Plombs d'œu\'fl! (1) )) 

1 

Production 

Je 

plomb 

. 
pro\'enam du traitement des 

minerais t0nnes. 

» » des plombs 
d'tcu,Te c.!1 rang~r:,. » 

Tont. )} 

6 

21 

2 

11 

1 .806 

107 .470 

860 

58 ,580 

103 .870 

51 ,970 

Quantités 1 

Valeur globale 

fr 

~-1, 30tl )' 

51,7lî )) 

96 ,025 33 ,747 .300 

Valeur 

fr . 

1 

\ 351.44 la tonne 

f'roduninn d'ari:cnt et argent aurifère kilog. 252 , 720( 2) 26 ' 688 ' 750(2) 105 .61 

Production ac, cssoire en malles cui­
\' r euscs (3). 

lùllllCS. 310 (") 116,250 (3) 

Je ki lOf: . 

375 
la tonne 

(1) :le pro\·enant pas des usines à plomb du ra!s et destinés il !"extraction de l'argent 

aurifère. 
(?J y co mpris J . 268 kilog. d'or ,·alant ·1, 347 . 750 fran cs : \'a leur au kilog : fr. 3,428-82. 

ï.et or a été extrait à l'étranger. . 
· (3) li fau t compter en plus. comme producti." n ,t:_cesrnire. 3.830 i_onncs ~e _cul\:r : 

. 
1 

6 6"'3 ' 00 fra 11cs · valeur à la tonne: fr. 1. 131-66. De ce cu1\TC noir 1! a etc 
noir va ant . -1 ,... .. • ' .. . 

· · 
1
,. ncrn2kilon d'or valant3 14.500 francs (valeur auk1log.:fr. 3.-118-~8) 

cxt1·ru t a. ctran::, ~, o · ' . . , _ 
et 8 ,045 kiloi:s d'argent \'alnnt 722.300 francs (va leur au ktlog: fr. 89- , ). 
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'l'ABL~ATJ N° ~ I 

1 N DU~TR.11~~ l~XTRACTI VI~~ lff M lnALL~RGIQUt~ 

RECAPITULATION Gl~~ ER ALE 

1911 

• 
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,1 

1 
HAIN AUT 

1 
LIÉGE 

1 1 
LUXEMBOURG 

J 
NAMUR 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

1 

PERSONNEL OUVRIER 

,\l incs <le houille 102, Î Û-1 :l6 . , 1S ' )) 4. 5ï2 » 144.054 
1 ' 

Mi nes métalliques et minières » 152 2!) )) 3S-l 565 

1 

!" "' - c:, 
Carrières .~ - 15 .532 ~.~S2 1,2-19 5. 9 12 4, 23-1 35 .809 

;; U') 

1 

~; Hauts· fourneaux . fabriques de fer Cl =-o: < 

1 

C:,'<l> 
aciéries l H.1 8-1 13.2;-i-! I! 562 l . 02î l ,!lOS 32 .935 

:_. c.. 11 .:Q = 

1 

E <> Usine, à zinc )> fi . 3î6 )) )) 1 . li23 7.999 
0 <.> 

1 z O 
Usines à plomb et it ar~cnt )) :l:')ti » )) 1. -150 1.806 

1.aminoi rs à zi nc )) û86 )) )) )) 686 

Ensemble. 13 1,-lilU lili . -124 1, 8-10 11 , :'>I I 9 . 599 223 .854 . 
Cl 

1 PRODUCTION ET VALEUR GLOBALE 
. 

1 
Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

tonnes fr . tonnes fr. tonnes fr. tonnes fr. tonnes fr . tonnes fr. 
. 

1 

"'"' 

) 
t-1 ines de houi l le lû, -l 'li, 100 2-10. ·122 . 000 5, î6:l.30û StU.Jî8 .600 80-1. 1-10 10, 'îS,200 )) )) 23.053 .540 340 ,278 ,800 

"'"' E:Z )) )) 

"'<.> ~l ines métalliques et m ini~re, )) )) » 38:1. î:'>0 )) -l30 .!l5û )) 887, 150 
;;; C";: î2 . ·150 » )) 

] ~ )) 

0) Carr ières )} ~9 .881 ,000 )) 1 :) . 1-1:, , 600 li .!l-14 , 000 )) 5,S2!l .080 » 64 ,691,430 
1. 890 . 850 )) 

l'i 
)) 

Fonte, (),1 . 180 6 1 . 22-1 , îOû 85:U :,lO 00 ô,-18î . î00 2.046 ,280 133 .664 , 100 5i.Oil2.550 
1-18 .820 :'l .869 .1 50 )) » 95 . 

fers finis 215.910 2i , 56-1,-100 3s , Oti0 :, , i 2!1, 900 2.1 50 , 000 lî. 300 2 . 0-1 2 . 500 290 ,270 37 ,486, 800 
"' 19 ,000 c:, » )) = c-

) 
produits fond us (lingots) . 1,066.490 9î. 260.SOO 1. 02-l. 8 0 !J0, -! 55. -1 00 89 ,320 9,608 ,400 2, 180 ,690 197 ,324 .600 

l:' )) )) 

Acier, )) )) 

= produits finis (y compris les 
]g 

l aciers de première fusion) . 810.410 98 .8-13 .îOO 782 . 000 103 . î l 3 , ,150 470 ,000 58 . 550 7 . 3-12 ,400 1,654 ,960 210.369,550 
'C> -1,000 E )) )} 

"' Zinc brut )) 50 35 .6li') 22 , 225 .î50 198 ,220 124 ,008 ,600 

E 
)) 162,560 101 ,782, )) )) 

Zinc h11niné 
)) )) 

~ » )) 43 . 500 30 . 286,îOO )) -1,950 3 ,388,650 48 ,450 33,675 ,350 
-,:, )) 
,:: 

P lomh 
)) )) - 9 . 283.300 ( 1) 44,308 15,571 ,600 )> )) li . SôO 6, 288,300 26, .J-18 

)) 
)) 

J\rgént et argent aurifère. 
)) )) 

26 ,688 ,750 )) )) 37 . !'.110 k il. 3 .401,300 214,800 kil. 23,2Sî ,450 252,710 kil. 
)) )) 

)) )) ,~, 
( l Î\ on compri s la quanti té de plomb fourn ie par Je raffi na . l a 1 " - . er 

gc < e., , ~, ,o tonn es de plomb d'œu H e c1-r1111S 

• 
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APPAREILS A VAPEUR 
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.~===========================~1.fFr.==== 
l 

DESTINA1'I0N DES APPAREILS 

l 
Extraction. 

Mines de houille. Epuisement 
.·\érage. 

Usages di ,·ers. 

Fabrication du coke et des agglomér és de houille 

!Il ines métalliques, m inières c1 préparation des m inerais 

Carrières et industr ies qui en dépendent . 

Indu.sttr
1
ies ) U,ines r égies par la loi du 21 avri l 18 10. . . . 

mea-
lurgiques E tablissements soumis ,1 l'A . R. du 29 janvier 1863. 

r Verreries, c ri stalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries , e tc . 

r'abriques de produits chimiques, etc. 

Tra m il du bois 

Industries textiles 

E xploitatio ns el indust ries agricoles . 

Mout ure des céréales 

Malteries. brasseries et distilleries. 

Fabriques de sucre 

Fabriques d'huile 

Fabricat ion du papier 

1 mprimeries typographiques 

Usines spéc iales d'électricité 

Usines diverses 

Sen·ice de l'Etat ) 

Mach ines fi xes e t locomobi les 

. • 1 Propulsion 
Bateaux a rnpeu r ' 

1 Usages di"er s. \ 
I 

Sen·ice \ 
des particuliers / 

Machines fixes et loco mobi les 

\ Propu lsion Bateaux à ,·apeur l · 
Usages di,·ers. 

~ ,. ~ ) Sen·ice de l'Etat ·s~ .. s:: 
_â~., ~ Service 
o i:; des particuliers 

Loco m o1i,·es routières, 
automobiles 

! .\1achines fixes et locomobiles 

Locomot i,·es 

, Machines fixes et locomo biles 
1 1.oco moti ,·es 

rouleaux compresseurs et \'Oi tures 

Totau x génér aux 

ANVERS 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

1 

Nombn: · 1 
• 

1 :\ombre de chauffe , 

1

1 'o ·cc e 1 1 Surface 1 
cl1c,·aux en 1112 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

13 

-12 

!OS 
2 

g!) 

109 

ô4 

73 

50 

75 

207 

-12 

22 

-Il 

11 

35 

-1.63 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

551 

)) 

8ü-l 

3 . 2!)6 

5.0% 

35 

li,·ll2 

2,825 

3,021 

2,2-IG 

(Wî 

·1,0ti l 

-l ,3î3 

92-1 

990 

4,011 

1,0-18 

10 . 75:; 

13,3îü 

)) 

20 1,950 

1 3ü 

1 12 

967 121,966 

52 

)) 

)) 

l 

175 

2,50ü 

)) 

)) 

33 

14,271 

)) 

" 
)) 

)) 

8 

)) 

12 

34 
97 

-1 

113 

96 

îO 
97 

GO 

82 

)) 

,, 
)) 

)) 

6-16 

)) 

tlô7 

2, 15-1 

8 , 041 

308 

5,60-1 

6,325 

3,520 

5,221 

I. 132 

5,230 

11,813 

4.~38 

1 , 487 Ir. 
10 , 758 I' ' 

1 

1 

228 

-IO 

25 

5-1 

17 

55 

488 

1, 626 I 
9 ,65î 

17,828 1 ... 
» )) 

19 1, -113 

2 16 

2 26 

-109 51 ,1 61 

:33 1 ,408 

)) 

» 

1 

lî6 

)) 

)) 

44 

5 , 0-1 -1 
' 

Moteurs 
JMBOURG 

Générateu rs 
de vapeur 

Mol! 
Fore, 

Nombre che,= ========l=====:=
1
_ 

1 

Surface 
-------- en Nombre de chauffe Nombre', 

,UX en ml 
)) 

)) » )) 

» )))) 
» )) >> 

)) » -1 -1 

)) »» 

24 2,ii l:n 

60 3. ];,li 

156 9, I i\-)2 

2 815 

20 2, 00» 

95 6 , 2693 

89 4 ,:l394 

1 ï5 11. 981Jo 

211 4 , IO'os 

105 9, .19·82 
320 10 .57~3 

153 9,20 12.1 

23 63·1ï3 

90 13 , 9 13)9 

9 430, 

9î 51,410., 

l , 095 3î ,869)3 

» » iO 

)) )) ·> 

)) » ,) 

)) » ,) 
33 1, 069 ~ 

3 42 19 

)) )) ,12 

)) )) 

î 102 

13 l li , 115 ,2 

i-1 
447 

)) 

» 
)) 

;35 

)) 

-1 

5 

22 

12 

» 
10 

20 

12 

3 

40 

21 

6û 

38 

2 

)) 

)) 

3 

37 

)) 

)) 

.. 
)) 

5 

)) 

)) 

3 

73 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

7 . 561 )) 

l) )) 

-1 20 )) 

303 26 

2 .1 26 38 

682 7 

)) )) 

395 3 

l ,î52 30 

39.1 H 

39 )) 

-152 24 

274 :3 

2,519 27 

-1 ,242 )) 

103 )) 

)) )) 

)) 

190 -1 

663 -19 

)) » 

)) ),) 

),) )) 

)) )) 

9 )> 

108 )) 

)) )) 

),) » 

69 

2,385 98 

5 103 5 
22 

53 11 ... fl l-~~~1~ ~ ~ -
19 7 66 2 

2, 68(:i 205 , 456 

------ •-~~--------
2 , 227 15ô ,020 

2,920 201 ,932 

)! 413 24, 752 357 

... 

Î 

14 



A NNEXE A 

MIN ES DE HOUILLE 

Accidents survenus en 1911 

"I 



N A TU RE D ES A C CI D E N T S 

Acciden1s survenus dans ) à l'occasion de j par les citbles, cages, cuffats, etc . 
les puits, 1ourets ou la transla1ion par les échelles . . . . . . 

descenderies serrnm des om-riers I par les fahrk1111s1. . . . . . 
d"accè, aux 1ravaux par éboulements. chutes de pierres ou de corps durs 
sot11errains(l) . . . dans d"m11res circonstances(:!) . . . . . . . 

puits imérieurs et les chc- par emp 01 des échelles 
Accidén ts survenus dans les j r 1 . j des câbles . 

minées d"cxploitmion dans d autres circonstances/~) 

Eboulcmems, y compris les ch u1cs de pierres e1 de blocs de hou ille etc . , dans 
les chantiers et les ,·oies 

"' "' ~ aux coups de mine, . . . . . . 
-~ g -~ 1 fl . · 1 aux appareils j Ouveriurc de lampes . 
S ·ê -~ 11 amm,ltlo ns c tics d'éclairage Défecmosi1és, bris, c1c . 
"' co ::: à des causes diverses ou inconnues . . 
~ .5:! g_ Asphyxie par Je dégagement normal de grisou . . . . . . . . 

-::, '- "' Dé a 0 cmcn1s insta111a-1 d:inflam~ations · . · . · · · · · · · 
·9 2.::: 11f5 ~le grisou suivi s d asphrx1es, de pro1ect1011, de charbon ou de 
< c, p ierre~ . etc . . . . . . . . . . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou 
Coups d'eau 

\ /llinagc . . 
Emploi d' explosifs 1 Autres causes 

T ranspon ) 
sur , oies de ni,·cau ou peu inclinées . . . 

~11 r v~ics incli- j par hommes c1 clw,·,lllx c1 circulati on des 
Oll\TICrs 

nccs nu le u_-an s- par treuils ou pou liés. 
pon ,e fou par 1rnction mécanique 

1 Causes di,·erscs (~) 

Accidents 

à la s urface ) 

Chutes dans le pui1s . . . . . 
~tanœuvres des \'éhicules . . . 
Machine~ et appnrci ls mécaniques 
Causes d 1 \'erses . . . . . . 

Nombre d'ouvr ie rs occupé, intérieur 
surface . 

T ,,taux p1111r lïlllériem· 

Tolaux p1111r la s 111yace 

1 ·orn11x ;;é,,éraux 

E11se111ble 

Proporti on de tués par 10,000 ouvriers du fond . 
id. id . et de la surface réunis 

HAINAUT 

Nomb,·,: des 

"' 
" 1 
u 
u 
< 

l l 
)) 

)) 

3 
7 
l) 

)) 

ti 

)) 

)) 

)) 

)) 

3 
)) 

2 
l 
)) 

I l 
)) 

25 
)) 

15 
2 

10 

1-10 

)) 

8 
9 
G 

23 

163 

l -1 
» 
)' 

2 
4 
)) 

» 
6 

3' 

)) 

)) 

)) 

)) 

3 
)) 

-~ 
·) 

)> 

6 
)) 

I l 
)) 

7 
2 

9~ 

)) 

·1 
10 
3 

---
17 

---
115 

î3.64·1 
2!l, 120 

102 .76-1 

13.31 
11 . Hl 

"' . .,_, 
"· "' 
~ 

2 
)) 

)) 

1 
3 
)) 

)) 

)) 

12 

)) 

» 
)) 

)) 

)' 

)) 

)) 

)) 

)) 

6 
)) 

1-1 
)) 

8 
l) 

9 

55 

)) 

4 
}.I 

5 

- - -
23 

- --
7S 

l 
( 

1 

1 

î 

NAM UR 

.\'u111b1·e des 

"' 
"' " -::, 

u 
u 
< 

» 
1 
2 
» 
)) 

)) 

2 

.j 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

3 
)) 

)> 

)) 

l 

)) 

)) 

)) 

)) 

-
)) 

16 

"' "" ::: 
r 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 

2 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

- - -
)) 

9 

3,3:'l3 
1, 219 

-! .572 

20 .s-1 
19.69 

"' . .,_, 
"' "' " 2: 

)) 

)) 

)) 

1 
)) 

)) 

)) 

)) 

2 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

» 
)) 

2 ,, 

)) 

)) 

1 
)) 

1 

7 

)) 

)) 

)) 

)) 

---
)) 

- - -
7 

LI ÉGE 

1\'0111b,·e des 

"' "' ;:; "' 
·:.> 

·= 
.,. 
"' 

f::'. "' u ~ u 
< 

)) 

» 
)) )) )) 

1) )) )) 

5 •I 1 
)) )) )) 

)) )) )) 

l )' 

2-1 Ili fi 

)) )) )) 

)) )) )) 

1 1 )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

3 )) 

)) 

2 2 
1 )) 

8 -1 ·1 
)) )) )) 

6 i ·1 
1 )) 1 

I l 2 ~ 

- -- - --
ti-1 37 :l] 

)) )) )) 

3 1 2 
.j 2 3 
1 1 )) 

--- ---
8 4 5 

--- --- ---
î2 •Il 36 

26.040 
9 ,778 

3li,7 18 

13 .73 
11.17 

LE ROYAUME 

Nomb,·e des 

13 
1 
I 
5 

12 
)) 

)) 

9 

i 2 

)) 

)) 

1 
)) 

3 
)) 

2 
2 
1 

Ili 
l 

3-! 
» 

22 
3 

22 

- --
220 

)) 

I l 
13 

Î 

---
31 

---
251 

lô 
l 
1 
3 
8 
)) 

)) 

9 

56 

)) 

)) 

1 
)) 

3 
)) 

3 
.j 

1 

s 
)) 

lti 
» 
9 
2 
3 

- - -
1-1-1 

)) 

5 
12 
.j 

2 1 

---
165 

103 .937 
·10 . l lî 

1-1-1 ,054 

13.85 
11.45 

2 
)) 

)) 

2 
·1 
l) 

)) 

)) 

23 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

10 
1 

)) 

13 
1 

19 

- --
93 

)) 

6 
17 

5 

28 

121 

OBSERVATIONS 

(1) Les acciclcms sun·cnus aux ouvr iers 
du jour occupés ,1 la recette. sont rangés 
parmi les accidents de surface. 

(2) On a exclu de ces subdi ,·isions, les 
acci ,lents dus aux explosions de grisou, aux 
asph yxics.auxcoups d" eau, etc. ,compris res­
pecti\'cmcnt sous leurs rubriques spéciales. 

(3) On a écarté les décès dus it des causes 
pathologiques.Ces décès se sont élevés pen­
dant l'an née ,1 5 au fond et 3 à la surface. 
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RAPPORTS AD ~1IN .T ST RAT IFS 
EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. M. DELBROUCK 

l ngénieur en c hef Directeur du 2m• arrond issement des mines, ù Mons. 

SUR LES TRAVAUX DU 1•r SEMESTRE 1912 

Cha1·bo1111ag e du Nord de R ie1t-d1t-Cœu1· : 

Sondage des Pnis â Chardons, au no1·d-01test de la concession. 

P a1·celle S0 11 A , n° 7 l a , â 0 1tar egn on . - Coo•·données J1a1· 1·appo1·t â 

[(!. Tow· de 1',1011s 7,650 mèt1·es à l'ouest , 7-1 mèll·es au noi·d.' 

Cote de r or ifice : 25.50 . 

NATU RE DES T ERRA INS 

Ter1·e végétal r 
T ourbe . 
Argile grasse 
Sables argileux 
Sables ca illouteux. 
Sables a rgi leux 
Sables verts arg ileux 
Sables g ris a l'g ileux 
Argi le vel'Clùt l'e, légè1·emen t sableuse 
Craie gri s<' . 
Cr aie blanche avec ~ilPx 
Craie grise avec ~i lex 
Sa bles blanés 
Cr aie g rise . 
Cra ie g r ise avec py rites. 
Cra ie blanche 
Grès gris des mineu rs 
Rabots . 
Argile g r ise à concrétion s siliceuses 
Arg il e grise très d u re 

D iè,es . 
Tourtia de Mons . 

Portes 
toises 

Êp,!i~scur Profondeur 
rn ctre s attei nt e O bser vation~ 

0. 50 0. 50 
2 . 10 2 .00 
1. 00 3 .GO 
1 .40 5 .00 
:.:l .50 8 .50 

20 .00 28 .50 
ia. 80 4:? .30 

li . 87> 4ï .15 
10.85 58. 00 
ï .40 G5 ./10 

5!1.90 i 20 .00 
35.26 155 .5G 
1. 04 15ï .10 

50. 5!-J 20ï .GI) 
t :·L GI 221 . :~o 
1î. :.:lî 2:~s .Oï 

l1.ù3 243 . :.:!0 
2. 00 2!15 .30 
î .05 252. :fü 
1. !-JO 25/i .25 
O.ï5 255 .00 
0. 80 255 .30 
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1090 AN:s;ALES DES MINES DE BELGIQGë 

Épai,scur ProronJeur 
.N ATU RE DES TERRAINS métres atte inte Ob,c rvations 

Terrain houiller. 

Schistes g ris très fr iables 1. 60 256 .UO 
Schistes g réseux 2. 18 :259 .08 
Schistes noirs très cassurés 5.92 2G5 .00 
Filet charbonneux à 265m58. 
Schistes légèrement g réseux 4 .53 26\:1.53 
Grès durs très fiss urés 3 .117 273 .00 
Schistes friabl es '1. /10 2711. 40 

Veinette 0 .10 27..J. 5() .\lat. vo l. 12 . 7 
Ce11dres 35 .6 

Schi stes friables 1. 00 276. 50 

Veinette ,\l a t. vol. 14. 2 0.1 3 275.63 
Cendres 15 . S 

Schistes gréseux /1.67 280 .30 
Schistes noirs cassurés o .:32 280. 62 

Veinette O. Lü ~80.77 ~lat. vol. 15 . -1 
Cendres Il . 0 

Schi stes noirs 0. 3:-l 281. 10 
Sch i tes g r éseux i.62 28:3. 72 
Grès du 1·s très fissurés :3 . :3(ï 287.08 
Schistes noil's avec rog nons de carbonate de fei· 

et filets pyl'i teux 5 .20 :W~.:34 
Schistes g réseux très pyriteux 1. 10 29:~. 44 
Grès très tiss u rés 2. 67 2Uü . 11 
Schistes a,·cc carbonate de l'e r et fil ets py riteux 0 .00 296 .71 

C o u che . 0.50 297 .21 
lncl . lîo 
\l at. rnl. 17.0 

Sch istes a \ ec ca rbo na te de fer et py rites . 1. i:JS 298 .î\J 
Cendr es 8 . ,, 

f1'ia bles o. J i) 2.U:-ï . !J.'l 
no i 1·s très cassu rés 2. 30 '.iO l. 2H 
lfl'èseux '1 . li() 30:! .6\J 
J'1· iablc:-: 1.71 :104 .110 
g1·è~e ux 2. .10 300 .50 

~ch i~te:< f'r iahle!' et cha1·bon neux o.uo 307 . . rn 
Grc~ t rè;; cas~ u 1·,;~ . :-L.\0 :~10. 80 
Sch i~tes légèremr nt g l'è.,eux 1:> .:15 :11 \J . J:"i 

trè, ca,: u 1·,·~ :.?. 22 021 .:n 

RAPPORTS ADi\JINISTRATIFS 

Epaisseur 
'.'JAT URE DES TERRA INS mètres 

Schiste g réseux 3 .î O 

Cou che (charbon très fr iable). 1.38 

Schistes légèrement g rèsenx 8 .75 
S ch istes noirs très fria bles 1. 20 

g rèseux 0. 90 
Grès 0.75 
Schistes g réseux 2. 35 
Schi~tes noirs très ti ssu rés t. 35 
Veinette (charbon très schi steux) 0. 30 
Schi stes noirs très cassurés 1.20 

très friab le 0 .30 
légè1·ement g rèseux 3 . GO 
très gréseux 

4 
0.50 

Grès légèremen t schisteux, très fissurés 5 .50 
Schistes légèrement grèseux 14 .49 

Cou c h e. 0.80 

Schistes g rése ux trè~ fi ssurés . t .06 

Cou c h e . 0 .50 

Schistes 0 .70 

Veinette 0 9 -.-o 

Schi stes très cass urés 6 .10 
Schistes 7. :30 

Veinette 0 .30 

Schistes 2.19 

Veinette 0 .20 

Schi stes fissurés 2..97 
Schi stes 10.% 

Couch e . 0 .75 

Schiste,; 0. :39 
Grès 1. 00 

.b,, 
Schiste~ 3 .56 

1 

~ .. 

Profondeur 
atteinte 

325 .07 

326 .45 

335 .20 
33G.40 
337 .30 
338 .05 
340 . !10 
341. 75 
3-12 .0ü 
343 .25 
343 .55 
347 .15 
34î .ô5 
353 . '1 5 
367 .64 

368 .44 

369 .50 

370 .00 

370 .70 

370.95 

37î .05 
384 .35 

38-1.65 

386 .84 

387.01 

390 .01 
400 .36 

401. 11 

1101. 50 
402.50 
400 .0G 

1091 

Observations 

lncl. 60 
i\lat. vol. 15.-1 
Cendres 3 . 9 

Inc!· 150 

t)O 

1-lo 

9o 
1\la t. vol. 1-1.-1 
Cendres 3 

i\lat. vol. 14 . 3 
Cendres 2.3 

~lat. vol. 13 . 2 
Cendres 30.5 

Mat. \'Ol. 13 .2 
Cendres 12 . 1 

1\lat. vol. 12 . 7 
Cendres 45 . 2 

lncl. 130 
Mat. vol. 13 . S 
Cendres 10 .1 

1 
1 
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Epaisseur Profondeur Épai sseur Profondeur 
NATURE DES TERRAI NS mètres atteinte Observations NATURE DES TER RA I NS mètres atteinte Observations 

Grès 0. 94 407.0U Schistes g rèseu x 4 .40 5G0 .40 
Schistes 10 .32 ld7 .32 Mu r avec empreintes 1.00 561.40 

noirs cassu rr'•s 19 .45 436. 77 Sch istes grèseux 2 .84 564.24 
g rèseux cass 11 rés 2.53 439 .30 Grès !issu rés . 8 .43 572.G7 
fri ables 0 .20 439 .50 Schistes g rèseux fi ssu rr.s 7 .89 580 .56 

Schistes 2 . 10 44t . (iü Charbon fort schisteux 0. 20 580.76 
fr iables 0 .77 442.37 Schistes noirs avec ca1·bonate de fer 4 .70 585.46 

Schi~tes 1. 00 4Li3. :n fo rt g rèseux 16 .54 602.00 
fr iables 1.73 /i45 .10 Grès 0 .40 602 .40 
g 1·èse11x :3 . 21 ld.8 . 31 Sch istes g rèseux :-L06 605 .46 
friables 1. 00 /i49.31 606 .26 

Inc!. 9o 
C ouche . 0.80 Mat . vol. 15.5 grèseux 3 .45 452 .70 Cendres 19 . 1 

Grès 1:3 .26 466.02 Mur 1. 24 60i .50 
Sel.l istes grèseux 19 .08 485 .10 Grès 3 . 30 610.80 
Grès 2 .00 '187. 10 Schistes 0. 8!1 611 .64 
Schistes g ras. 2.63 489 .75 Couc h e . 0,55 612 . 19 Mat. vol. 16 . 7 

légè rPmen t grèseux fi. 45 !1\J:S . 20 Cend res 7. 7 

rharbon neux O. ~JO 
Schistes grèseux i 0.36 622 .55 

496. tO ~l at. \'OI. 1-t . 8 
Grès 2 .05 624 .60 C:endres 38. 2 Sch istes ;j . 6."S /1\:J\:l . 75 Schistes 2.91 627 .51 

Veinette Inc!. 170 Grès 1. 65 629 .16 
0.2:; :j(/() ,00 Mai. vo) IG G Schistes 8. 35 637 .51 

Schistes 4 . 10 50-'i . 10 
Cendres Hi 

Grès très fi s~ urés 2 .09 6::!9 . GO 
fi ssurés 0 .00 513. 10 Schistes 8 . 16 647.76 

Veinette 
O . .'-JO JUl .-/0 (toit) 0.73 648 .49 

Schistes :u;:s I ncl. 90 5 17.03 C o uche (19"'0 veine d11, Gharb . de Ghlin) . 1.00 649. 49 Mat. vol. 16.9 
Veinette Cendres 3 l 

O. 1 :j ;_"j lï . 2() 1\ Ia1. vo l. 16.2 :Schistes g rèsc11 x fissurés 7.5 '1 657.00 
Sch istes. Cendres 18 

noi rs (toit) 2.24 659.24 /i.S5 5:? J . 7G 
cha rbonneux Inc!. 120 Veinette 0 :> - 6:59.49 Mat. m l. 15 . i 

0.25 !'i22 .00 
. - ;J Cendres 6 .2 Mat. vol. 12.4 

Sch i;:;tes Cendres 35. ti Schistes noirs (mur) 1.00 660. 49 12.78 50!1. 78 
grèseux fissurés, 6 . 18 666 .67 Veinette 

o .. J(j :53.5.2 .J 
Inc!. 1.10 

a \·ec em pn ii n lPs 2 . 20 668.87 Mat. vol. 15.!J Schistes C:endres 23. 2 Mat. vol. 17. 1 
Grès 8. OG 543.30 Charbon 0 .60 669 .47 Cendres 2 
Schiste g réseux 9.48 562 .78 0.30 669 .77 C ouche Schistes 
Grès 1. (i5 554 . '13 C";,, 

lncl . 9•> 
1. G? 5GG .OO Charbon 0 .35 670.12 Mat. vol. 16. 0 

Cendres 6 
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NATURE DES T ERRAI N S 

Schistes 

grèseux fissurés. 
noirs 

Couche. 

Schistes 

Veinette 

Schistes noirs 
g rèse ux 

Grès fiss urés . 
Sch istes g rèseux 
Grès 

Veinette 

Schistes noirs fria bles 

Sch istes 

Veinette 

Schistes 

Veinette 

fri a bles 

Schistes légèrement g !'èseux 
noirs 

Veinette 

Sch istes 

Veinette 

fr iables 

Schistes grèseux 
noirs friable~ 

1 

Charbon 

Couche Schiste grèseux 

Charbon 

Épa isseur Profondeur 
m ètres atteinte Observations 

6 .50 
4 .50 
3 .28 

0.50 

0 .30 

0 .30 

0.20 
7 .47 
3 .30 
1. 10 
0. 50 

0.40 

0.95 
1 . 0() 

2. 20 
6 . 6:::i 

1. 40 

0 20 

12.09 
2.GO 

0.25 

4 . G(i 
0 .57 

0. 30 

4 .40 
2 .25 

0.70 

0 .65 

0 .40 

676 .62 
681. 12 
684 . 110 

684.90 

685 .20 

Mat. vol. 16. 1 
Cend res 6. 7 

Inc!. 90 
68:; .50 Mat vol. 16.6 

Cendr es 7 . 8 
685.70 
693 .17 
606 .4.7 
697 .57 
698 .07 

698.4ï 

699 .112 
700 .42 
702. fi2 
709 .25 

Inc!. ()o 
;\fat. vol. 16 . 6 
Cendr es 2 .1 

70D . .::o Incl. 130 
v Mat. vol. l û .3 

Cendr es 2 .2 
710. 90 

711 . JO 1\fa t. vol lf> . 9 
Cendre, 16 

723 .19 
Î25 .ü9 

72J .. 94 

730.50 
731.07 

731.3ï 

7:fü ·77 
738.02 

738 .72 

739 .:n 

739 .77 

Inc! . 70 
Mat. vol. 15.5 
Cendres l . 9 

Mat. vol. 15 . 3 
Ce ndres 4 . 7 

I nc!. 70 
Mat. vol. 16 
Cendres 2. 8 

Mat. rn l. )5. 4 
C:e11d r es 8. 5 

RAPPORTS A mll '.\ ISTRATIFS '1 095 

N ATURE DES T ERRA INS 

Sch istes fri ables 
grèseux 

cas,:u rés 

Couc he. 

Schistes noirs 
fri ables 
compacts . 

Veinette 

Schistes noirs 
compacts grèseux 

Grès 
Schistes fr iables 
Grès 
Schistes grèseux 

Veinette 
Mur 
Schistes g r is . 

grèseux 

Grès 

Veinette 

Schistes grèseux 

Veinette 

noirs fa illeux 
grèseux 
noirs 

Sch istes friab les 

Veinette 
Schistes noi rs 

g rèseux 

Couc h e . 

Grès 

Épaisseur Pro fondeur 
Observations mètres atteinte 

0. 53 
5 .54 
3.25 
4 . 10 

0.90 

i . O'i 
0 .55 
3 .711 

0. 20 

2 .7i 
i. i9 
2 .3i 
6 . 00 
5.72 

10 .78 
0. 46 
0 .20 
0 .35 
0. 69 
2. 94 

10. 05 

0 .-10 

2 .65 
9 .71 
3.47 
1 .10 

0. 15 

0 .10 
0 .15 
i. 25 
3 .27 

0.60 

3 .44 

740.30 
7Li5 .84 
749.09 
753. 19 

754 .09 

755 .'10 
755 .65 
759 .39 

lncl . 120 
Mat. vo!. 15. 5 
Cendres 7 . 2 

7 59.J9 Mat. \'Ol. 15.2 
Cendres 6 . 2 

762. 30 
763 .119 
765 .80 
77-1. 80 
777. 52 
788.30 
788 .76 
788 .96 
789.31 
790 .00 
î 92 .94 
802.99 

I nc!. 9o 
803.39 Mat. m l. 16 

806 .04 
815 .75 
819 .22 
820. 32 

Cendr es 5 . 5 

8
::>0 

1
_ Mat. 15.2 

.:, .- 1 Cendres 3.8 

820. 57 
820.72 
82i. 9ï 
825.24 

825 .84 

829 .28 

lncl. 60 
Mat. 15.9 
Cendr es 5. 7 
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NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observatiom 
Schistes grèse ux 9 .10 838.38 
Veinette 

0. 35 838. 73 Mat. vol. 16 .9 
Cendres 5.2 

Schistes légèrement g rèseux 2. î7 84-1 .50 
fiss urés 2.90 844.40 fr iables 

2.00 846.40 Schistes légèrement grèseux 3 .23 849 .03 Schistes noirs fr iables 
6.67 856. 30 fort grèseux 
0.55 856.85 noirs friabl es 0.58 857.43 Couche ( Veine A lbei·t du Charbonnage lncl. 9o de Ghlin) . 
0.50 857.93 Mat. vol . 15 

Schistes Cendres 1 .2 
0 .30 858 .23 Grès 
0. 85 859 .08 Schis tes g rèseux 
3 .95 863.03 Grès très fiss ur és 
3.40 866 .43 Couche ( Veine Goret du Cha,·bonnage Inc!. 9o de Gh lin) . 
0.60 867.03 J\'lat. vol. 16 4 

Grès très tissu rés Cendres 2.9 
8.07 875 . 10 Schis tes noirs friables 
G.10 881. 20 grèseux 
9.40 890.60 Grès durs 
2 .95 893 .55 Schistes fo rt grèseux 
1.05 8~)/i. 60 

Grès très d II r 0.110 895.00 
Schistes légèremen t grèseux 4.00 899 .00 
G rés 1. 10 900.10 
Schistes légèrement g rèseux et py riteux. 20.20 920.36 
Grès dur fi ssurés 1.89 922 .25 
Schis tes 2 .75 925 .00 

Sondage arrèté définitivement le 5 juillet 191'2. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

~l. LEDOUBLJi~ 

l ngénieur en chef, Directeur du 4c arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMEST RE 1912 

Charbonnages cC Amercœur : puits Chaumonceau. 

Transport soute1Tain JJm· locomotives elecln·ques â accuinitlnleui-s . 

Dans Je courant du semestre. on a in sta lllJ, dans le bouveau nord. a 
575 mètres, la traction élec triq ue par locomotives a accum ulateur,:, 
identiqu es a celles qni circulen t a u niveau de 500 mè tres. Une sa ll e 
de machines, spécia lement aérée et construite e n fer , sert de remise 
et de sa lle de chargemen t. 

La voie a une pente de 3 millimè tres au mèt1·e et est formée de 
ra ils de 12 k ilog1·ammcs au mètre, placés à 500 mill imèt1·es d'écar­
tement pour la locomotive et a 425 mil limètres pour les wagonnets 
et posés su i· traverses en chêne de 800 X 160 x 90, espacées, les 
u nes des a utres de 500 mi ll imèt res. 

La longueur du transport est de t.200 mét1·es a u niveau de 
500 mètres et de 800 mètrP-s au niveau de 575 mètres, j usqu'à la 
couche .:vfa lfa ite . 'l'outPfois, cette dernière longueur va ètre portée 
in cessamment à 1,200 mèt res, e n fa isant reveni r les produits de 
JX.-Paumes et de Richesse par u n bouveau fait à 400 mè tre~ dans 

J\Ialfaite. 
l\oi·ma lcme11t le service se fait comme ~uit: 
La locomotive vient se mettre en tète des wagonnets v ides e n A 

(fig . 1) et les remorque vers les ~han tiers où_ elle l~s dépo~e en B 
(fig. 2) et va se place r en A' e n tete des chariots pleins gares en C; 
elle passe sur la vo ie II et retourne vers le pui ts où se fait la 
manœune an glaise e n E; la locomoti ve s'arrête en A en tète des 
chariots vides, tandis que les cha riots pleins sont lancés vers 

J'en voyage en F. 

1 
1 
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Les l'ames so nt composres de 2 11 wagonnets pr;;:ant 
250 k ilog rammes v ides, 650 k i lograrnnws chargés 
de cha rbon et 950 ki logramm es charge\;;: de ten e . 

Le cha rgement des acc umulateu rs ~e faisa nt à 
potentie l constant n 'exige pas d!' surve illance. Le 
courant es t condui t au rond par un câble arm é à 

(N 

CD 
tZ s 

i 

J 

1 
J. 
r 
j 
i 
~ 
$ .. 

P uits 

deux fil s cond ucteu 1·s. de 70 
millimètres carrés chacun . 
Les p t·ises de cc courant étant 
l' un mâle et l'autre fem elle, 
il est im possible d' inter vert ir 
les pôles en me ttan t lr s loco­
moti ves en chargement. 

Desc1·i7)/ion de la locomo-
., live . - Long ueur : /i "'300 ; 

largeur : 1"'090; hau teur: 
1m135; écartement des es-

~ si eux : i m200. P oids : 6.000 
k il ogrammes, dont 2,800 ki-
logramm es pou r accumula­
teurs . Elle est form ée d'un 
cha ss is r ig idesurm ont<; d' une 
ca isse re nfe rman t la batterie. 
Les lon gerons e nt1·etoisés 
sont terminés à l'nvant et à 

l'a rrière par drs traver;;:es e n 
acie r co ut<: po rtant drs tam­
pons de chocs recou verts de 
cordes de chanv1·e. Les loco­
mot ives 1·eposen t su r les 

boit rs à hui le par des ressorts 

à lames plates. 

, d'ext,·actio11 

La batterie, com posée de 
40 élémen ts, est reu fermée 
dans des caisses blind ées de 
plomb, munies , à la pa r tie 
inffr ieure, de tuyaux e n 
plomb po u1• l'écoul ement de 
l'eau acid ulée qu i pourrait 
s'échapper des éléments . 

J. 

' f 

• Il,. 
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Chaque locomot i\·e est équ ipée de de ux mote urs sér ie de 5 H . P., 
mu nis d'une réduction de v itesse par e ugre nages logés dans un carter 
rempli de g raisse consistante . Les moteurs sont à quatre pôles. dont 
deux conséquen ts; l' induit est bobiné e n anneau Gramme. 

La ca isse du mote ur, qui constitue en même temps la culasse 
r éunissant les pôles, est e n acier· doux; elle e nveloppe complètement 
les électros, l' induit. le collecteur et les bala is, mettan t a insi toutes 
ces pa1·ties à l'ab t·i de la poussière et de l' humidité. Cette caisse est en 
deux parties, réu n ies pa r charnières pour la facilité de la vis ite des 

appareils . 
Les moteurs placés entre les rou es r eposent, d' une part, sur les 

essie ux, e t d'autre part , sur le chassis par l'inlermédiai1·e de ressorts 

amortisse urs. 
Con/roller . - II es t du type parallèle et permet la ma rëhe a vant 

et arrière, le freinage rhéosta t ique (fonctionnemen t des moteurs en 
gén ér atrices, qu i. pa r suite de la vitesse acquise, débitent ~~ courant 
s ur résista nce) et es t en ou tre m uni du souftlage magnet1qu e. La 
locomotive est. e n outre, muni e d'un fre in mécanique à sabots com­
mandé par manivel le à racagnac et est pourvue il l'avan t et à l'arrière 
d' une lampe électrique de -16 bougies avec réflecteur. Un ampère­
mètre e t un Yol tmètr·r. permettent de vérifier la consommation de 
coura nt et l' état de la batterie. 

Les acc umul ateurs, fa briqués a u charbonnage, se composent de 
40 élémen ts de 6 plaque~ positi ves et 7 plaques néga t ives à oxydes 
r apportés. La plaq ue posit ive pèse après empâtage 4ki50 et 2k250 
avant ; sa fo rmation dure 240 heures à 5 ampères sous iiO volts. La 
plaque mesure 300 X 200 X iO mil l imètres. 
· La plaque négat ive pèse avan t empâtage 2 kilogrammes . et après 
3k190 et mesure 300 x 200 X 7 millimètres; sa formation dure 
288 heures à 5 ampères sous 11 0 vol ts. La ca paci té de la batterie est 
de 350 ampères-heure; la locomotive consomme environ 100 ampères 
en marche normale et de 150 à 180 ampères au démarrage. 

La tonne kilométrique revient à fr . 0-12. 

Charbonnage de 1.vfonceau-Ponta{ne, Mai·tinet et J.11archie1111e : 
puits no JO. - Essais de havage mecani·gue. 

Des essai s de havage mécanique ont été ent repri s, dans le courant 
du semestre , à ]"aide de la haveuse l'ick-Quicl,·, mue par l'ai r com­
primé, dans la couche Petite-Pieuse, à l'étage de 380 mètres du puits 



1100 ANNALES DES :\1.INES DE BELGIQUE 

n°10 du Charbonnage de :\foncean-Fontaine-Ylartinet el Marchie11ne; 
je tien s de l'obli geance d" MM. Vogels, Directeu1· ues tl'aYa11x de la 
div ision de Forchies, et Losseau, In gén ieur au pu its n° 10. la rela­
tion intéressante des PSBais et des résultats obtenu;;: el je la reprodu is 
ci.dessous ?°n ·extenso : 

HISTORIQUE DE r,A )!ARCIIE. ·- La haveuse descendue le 24 avri l a 
commPncé son travail le 27. 

Le montage de la tuyauterie et surtout le mauvais ét.it du mur (la 
taille étant p1·ète depuis un moi s) out été cause d 11 très faible avan­
cémcol les 27, 29 et 30 avril. ~Ionlé à cette date de 17 mètres dans 
ra taille, la mach ine doit ètre descendue sur la ,·oie et un e nouvell e 
hHée prépal'ée à la main les 1er cl 2 mai. · 

Du 3 au '10 mai, le haYa~e ne sr fait complètement , pendant la du­
rée d' un mème poste, que deux fois . La petite ouverture de la vrioe, 
Om60 environ, qu i oblige d'opérer d'importaots « rabasnages » pour 
assurer le passage de la machine. l'étal mauvais du toit. la difficulté 
de s'expli quer avec le pil ote de la machine, un Anglais, ignora nt 
jusqu'au premier mot de françai s, l'éducation incomplète du person­
nel rendent les mao œunes de la descente de la mach ine Jongues, 
dittici!e;;: et oe permettent ainsi à celles-ci de commencer son travail 
que presqu \i la fin du poste . 

Durant cette pé1·iode, aucun organr de la mach ine n'a laissé à 
désil'er et le fonctionnement du moteur a ëté très rc\g ulier. 

Du 11 au 21 mai , la taille n'a été havée complètement pou1· la 
durée d' un mèmc poste, qu'un seul jour. de 11omb1·eux accid ents 
s'é tant produits à la haveu;;:e : fuites aux c,ylindres, vis de raccord du 
maoomètre fau ss!;e. 1m\uYais fon ctionnement dr l'injecteu1·, etc. 
Toutefois le 18, le déhouillement du sillon inférieur opéré imcom­
plètement pa1· le poste d'abatage , a empêché le travail normal de 
hange qui y fait suit e. 

1) 99 · i cr · · 
u -- mai au .JU1n, un chan gement prononcé de direction dans 

la vrine (purgeage du mur) obl ige de prendre des« brèches» su t· la 
voie pou r le". t~rminer a mi_-la ille environ. Dans ce laps de temps, de 
nomb1·euses fuites ~e prod111 seut dan s les conduites du soufl"leur el de 
l'injecteur. un coussin et et une bielle se rompent, Ja roue a rochets 
commanuaot le tamhour du câble tracteur doit ètre remplacc\r. 

Dep uis le 4 juin, la taille, complètemrnl redressée, est havée jour­
nellement s11 r toutr sa longueur, sans qu'aucun accident ne se soit 
plus prouuit anx Ol'ganes de la mach ioe. Un jour cependant le ha,acre 

t, 
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s'est ar rêté à 3 mèt res du pi lier par sui te de la rnpture du câble 
tracteur. 

CAUSES DES ACCIDEt\'TS. - D'accord a,·ec l'opérateur. M. Black . 
nous pensons que la causr de la production des nombreuses fuites 
doit èt.re trou n ie : la ba veuse est cooslru ite en t1·ois par ties unies par 
des boulons ; en arrière le lambou1· de la barre. au mili eu le moteur, 
en annl la cha mbre d'échappement de l'air. li s'est fa it qu'un des 
boul ons d'attache du moteu r et de la chambre d'échappement s'est 
dessert·{• continuellcmenl. ce qui a occasionné. par rnitr des trépida­
ti ons, un j eu quasi in,isible, mais toutefo is s uffi sant pour dii:jo indre 
les co11duites d'ai1· unissant les deux pal't ics considérees. Le boul on 
défectueux est remplacé et les fuites ne se prou uisent plus. De plus, 
au lieu de marcher à gra nde vitesse avec des pressions d'air élevées, 
la p1·atique a démont1·é qu'il éta it de beaucoup préffrable de ne 
ma1·cher qu' a Yitesse 1·l'lati vement réduite , avec un e pression de 
3 k ilogrammes eDvil'on; les trépida tions étant un minim um . la 
mach ine fonctionne avec beaucoup plus de régularité, le g1·aissage 
se fait mi eux el les ùchaull'ement;; des 01·ganes sont moins à c1·a i11dre. 

La rupture de la bielle, con séqueuce de l'échauffement du coussi­
net, a été cau sée par le mauvais l'onc ti on uement de l'inj ecteur. Celui­
ci fait rentrer dans le moteur l' huile Pnt l'ainée par l'a it· d'échappe­
ment. L'iujecteu1· a été transforme' et donne actuellement toute 
satisfaction. 

La cause de l' usure t1·ès 1·ap ide de la roue à 1·ochet commanda ut le 
tambour du cü ble, n'es t pas connue; peut-être pl'ovient-ell e du peu 
de so uplessr dn moteur à deux cylindres. La pièce co n espondante de 
la haveuse électriqu e en usage cl:ez nos Yoisins du Charbonnage de 
Basco up. a déjà fo nct ionné six moi s sao s avoir étù rPm placée. 

Di::scn1PT10N DE LA couc11 E. - La taille ide P etite Pieuse au niveau 
de 380 mètres, dans laquelle se font les Pssais de havage mécaoique, 
a actnellernent une lnn,ç1te1t1· de -10 mét1·es . Elle est di visée pour les 
nécessités du remblayage en de ux parties par un e voie in tcnn éd iaire. 
L 'inclinaison. qui est de 35° dans la partie inférieure et de 25° dans 
Ja partie supérieu1·e, a augmenté depuis le début des essais et a causé 
le raccou1·cissemenl de la taille. La couche a une ouverture moyenne 
de 0"'60 ; elle se compose d'un si ll on de beau charbon de 0"'35 repo­
sant ~,11· 1111 mul' assez bon, d'une ligne de terre de omo5, d 'une laie 
de 011118 et d'un faux-banc de Om09. Le havage, qui ai mèt1·e de pro­
fondeur , se fai t dans les trois del'nières parties, qui son t coosidérées 
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comme chauffours . Le toit de la couche, généralement bon. est 
traversé deci delà par des cassures, qui tenden t à reta rder la bon ne 
marche du havage. 

ÜRGANIS ATJON ou TRAVAlf, . - Le t ravail s'exécute e n trois postes . 
P endant le premie1' pos te ou poste d'abatage (6 h. 30 à '15 h. 30). 
les ouvriers à veine abattent le s illon au-dessus duquel s'es t effectué 
le havage la veille, après avoir eu soin d'enlever de la tail le les 
haveries ou chaulfours que la machille a lai ssés denière elle. Ils 
n'établissen t pas de boisages, s i cc n'est a ux end1·oits où ' la mauvaise 
qualité du toit peut réclamer· un revêtemellt imméd iat., 

Au début du deuxième poste ou poste de havage ('15 h. 00-24. h . 30), 
le chantier se présente r,o mme su it : un e havée libre, généraleme nt 
dépourvue de tou t boisage , de i "'25 de la rgeur, le long d u front de 
tai lle; en arriè re de cette havée, un e havée libre également de 
i mètre de large parfaiteme nt boisée, dans laquelle se trouYeot les 
t6les qui ont servi à l'évacuation du charbon pendant le premier 
poste, eDfin une troisième havée lib re qu i sera remblay ée pal' le troi­
s ième po~te ou poste de remblay age (21 h.-6 h.) 

Le pe rsoonel employé dan s le chantier est le suivan t: 

1er pos te : 7 abatenrs, 1 chargeur. i rou le u r , 1 conducteur de 
cheYa ux; 

'2c poste: t machinis te, '1 a ide mach iniste, 2 boi se ur,:: 

3° po,:te : :3 coupeurs de voie. 3 hie rch eurs. 

Un forgeron est occupé pendant 2 h. 30 à répa rer les pics . 
I l y a aussi un porion de jour et u n porion de nuit ; ce deroier 

surveille égaleme nt un autre chanti er. 
Le pe r·so1.rncl du premi er poste com pre nait au début 8 abateurs ; 

depu is qu elques j ours, g ràcc à u ne a ugmeotation de l' ioclinai son de 
la co uche et à l'appat d'un sala ire plus élevé, 11 0 11 ~ avous pu, sans 
ouire aucune me nt à l'avancemeot, fairr tou te la besogne avec sept 

aba teurs . 
Les attri butions du persoon el du pr'cm ier el troisièm1' postes ne 

dema nd e nt a uc une expli calio ll. 

Les fon cti ons des ouv riers du deuxième pos te soo t les s ui vautes : 
Le mach i II is tc et l'aide-machin iste ,,· occ upent , à le ur arriYr'•e au 

chantie1·, de descendre . da ns !' havée des fronts, la rnachio e qui était 
1·est<'•r ,:o us Ir pal ier· après son travai l de la ve ille . lis g ra is ·ent 
en,:u itc et placeot les pi cs . Ceux-ci doivent être 1·enou vel(0•s lorsque 

la haveuse a rr· ivr à mi-tai lle. En cc momrnt , il est r ncorc nécr~,:airc 

• 
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de g-raisser q uelque peu et de monter au pil ie1· la poulie de 1·envoi du 
céible t1'actcur. Celui-ci n'a, eo effet , qu'une longu eur de 27 mètres, 
tandis que la tai lle est de 40 mètres . Peodant la marche de la 
machine, l'aide-machinis te monte le tuy au amenant l'air comprimé 
et place le long des bois de tail!P. les planches sen ·aot à g uider la 

liaYcuse. 
Les boiseurs posent les étançons auxquels s'attache la poulie, un 

à mi-taille, l'autre au pilier, opèl'ent , s i le besoin s'en fait sentir, les 
« rabasnages » néccssai1·es au passage de la machine et lorsque celle­
ci t1·availle, place nt der1·ièl'C elle les « ra llong·ues » de façon que 

!'havée des fronts ail une lal'geur de '1 "'25. 
La have use actuelle , vu ses dimensions en hauteur et l'ouvertu re 

relati vement fa ible de la co uche, ne permet pas l'emploi de queues ou 
sclim bes sur les ra lloDges de la ta ille. En cas de rencoDtre de mau­
va is terl'a ins nécessitant l'emploi forcé de bois de garnissage, nous 
sel'ioos obl igés d' interrompre l'usage de notre machioe. C'est là un 
g1·ave inconYénient qui, corume nous le disoos plus lo in, serait anni ­
hilé pa1· u ne have use 1'•lectt·iq11e présen tau t un moindre eocombl'e­

ment _en haute u1·. 
PnoDUCTJON J)[; LA TAILLE, EFFJ,;T UTII,I::, PRIX. llE RE\'lENT. - La 

production journal ière actuelle de la taille est de 35 tonnes, dout 23 
de bon cha1·bon. L'e/Jet u tüe pa1· ouvl'ie1· à veine (abatew·s, machi­
nistes, boisew·s) es t de 3 1 .8 hectolùi·es ; il n 'est (_jtte de 25 hectolit1·es 

lo1·sqtte le tl'Clvail se fait comp lètement à ta main. 
La machine consomme q uotidiennemcot 6~5 d'huile et Ok;, de cyli n­

drine ; ell.e déYCloppe une pu issance va1·iant de 12 à 15 ctievaux . 
Le béuéfice 1·és ul tant de l'emploi de la haveuse peut donc se chif­

frer pal' u ne augmentatiou d'effet utile de l'ouvrier à vei1rn que nou s 
JJOuvon~ én1l uc1· à G hectoli t res env iron , quoique d 'ap t·ès les ch iffres 
énoncés ci-plus haut l'augmeutation arithmét iq ue soit 6 .8 hecto lit res. 
Mai s uous ne dernns pas ou blie1· que les chauf'l'our·s obtenus par la 
ha\'e u:se !'enfel'ment intégra lemeot les 0rn05 de te rres sépai•allt la laie 
du 111u1· dn to it du sillon du mur. Avec le travail à la mai n, u ne 
bonne partie de ces tel'res passent aux remblais . D'un autre côté, 
nou s devoos dire à l'avantage de la haveuse qu e le s illon inférieur 
se récu père ent ièremen t (bon charbon gai lleteux), alors que dans le 
travail a la maiu , la crète supérieure du s ill on est entamée pendant 
le travail de havage afin de permettre a ux ouv 1·iers de savoir haver· 
à 1 mèt1·e de pl'ofond eu1·. C'est là une dim inution d'effet utile en bon 
cha l'bon compensée par une aug me ntation éga le en chauffours . I'lous 

nous t·ésume i·ons en disant que, gràce a notre haveuse, nos ii 
·ouniCl'S il \'ein e font un tt'avai l équivalent à cel ui fait par illouvriers 
trarnilla nt co mme précédemment. L e gain pwt clone s' d1Jalue1· à 
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trois fois r,·. 6-75, soit {1·. 20-25 pa1· jo1l1'. l'\ous retrou vons de plu s 
3 ouvriers à veine à occuper dans d'autres chantiers , ce qui obs ie 
un peu a la pénurie du person nel. l\ou s ne parlerons pas des a ntres 
ava ntages inhérents a l'e mploi de la haveuse, en ce sens qu'elle 
permet une exploita tion par fronts droits réd uisant au m inimu m les 
frai s d'entretien et d'ouvertu re de galeries; ces a1·antages , qu oique 
très appréciables, oe pouvant s'éva luer que sui· un certa in laps de 
temps. 

Du bénéfice monnayable que no us avons chiffré a fr . 20 -25, nous 
devons dédu irr.: 1° le pr ix des hu iles de gl'ai8sage. soit 2 francs; 
2° les dépenses fai tes pour la comp1·ession de l' a ir , les frai s d'i nsta l­
lation , d'ent1·etien cl d'amorti sseme nt des conduites d'air et de la 
machine. que nous évaluerons, g i·osso modo, à fr. 8-25 par j oui· 
(amortissement de la machin e e n 11 ans) , ce qui nous donne comme 
bénéfice net journalier 10 francs, soit 3,000 francs pal' a n . Ce chiffre 
es t certain e ment i nférieur à la réa lité, si l'on tient compte d'antres 
facteurs inliuençant fa vorabl ement le prix de revient et assez difli­
cilement ch iffrables . 

En te nant compte des sa laires des ouvriers occu pés dans la taille. 
du coût du boisage des ga leries et de la taille ai ns i que du lubrifiant 
employé, du transpor-t ù l'envoy age et e n adme ttant que les frais 
d'amol'tissement , d'in ·ta ll at ion , d'en t r·etien, etc. , soient évalués a 
fr. 8-55, comme il a été d it pl us hau t, nous voyons que les p r·ix de 
r evient comparés du travail fai t méca niqu emen t et à la main pcul'en t 
se chi[rer comme suit: 

!-laveuse mécan ique 
7 a bateur$ à 6 .75. . fr. ',7.25 
2 boiseurs a G.55 . 1:1.'10 
2 ma chin i,-tr. 7 .OO -H \.80 1:1 .80 
1 chargeu r . 5.00 
i roulc ul' 11.50 
i coudu cte ur cheval 3 .00 
3 ouvriers a l'ouver tu re . 18.00 
3 hierche u1·s nuit à 4.:30. 12.90 
1 por ion de jou r 8.00 
i /2 jou r11<ie po1· ion nuit 11.00 
Coû t d u boisage 1:3.7:2 
Lnb l'ifian t . 2.00 
F orge ron 1 2 j um·. 1.25 
Amorti;:;:emen l . 8.25 

fr. 154.77 

.11 la m ain 
'14 a batcu1·~ à 6.î6 . fr . \H.:)O 
:1 chal'gcu rs à 5.00 
'1 rou lP. ur à 4 .i10 . 
1 couductenr . 

,j, ou1Tie1·;: il l'ou1·erlu rP . 

3 hi erchc urs de n uit. 
S urveilla nce . 
Boisage . 

Part de creusemrnt de 
t rémie pal' j ou 1·. 

15 .00 
11. GO 
0 .00 

24 .00 

i 2. \)Ü 

12.00 
·15.fJ2 

:3.00 

fr. 1811.82 

i 
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Le charbon dé posé a l' ein-o_yage coûterait donc dans le premier cas 
:fr. 4.-4.2 a la tonne et dans le second cas , c'est-a-di re havan t à la 

main , fr. 5-28. 
Le bénéfice net à la tonne peul donc ê tre éval ué a pproximative­

m ent a fr. 0-86 . 

PosSU31LITé D'AUGMENTER !.' EFFET UTILIC: . - 1° P 1·ofondeu1' dit 
havage: La barre de havage a actuelle me nt une long ueur de 1 mètre; 
le moteu1· pa rait suffi samme nt pu issa nt que pour actionner un e 
bal're de 1'"1 3. De ce fai t , la prod uct ion angmentel'a it de 15 %, sans 
que pour cela il y ait aug me ntation du nombre d'ouHiers aba te urs ; 
c'est. r n effet , dans l'abatage des dern iers centimètres de c harbon qui 
se trou veut le long des fronts que consiste la plus g rande d iffi culté 
du tra vai l de ces ouvrie rs : celte besog ne ne se fait qu' une seule fois 

quelq ue soit la profond eul' d u havage. 
2• Longlleni· de la taille : Le càble tracteur de la haveuse a une 

longueu1· maximum de 2ï mè tl'es. cc qui oblige à opérer le change­
me nt de la pou lie et de sou étançon dès que l'on emploie une ta ille 
de pins de 27 mètres. li Pst donc préferable de travailler s111· une 
dis tance de 54 mèt1·es, d'autant plus que, dans CP.$ cond it ions. deux 
jeux de pics scraie ut su ffi ·ants , a lo1·s qu'ils sont déjà nécessai res pour 
/10 mèt 1·cs . Prochainement donc. lor sque nous pourrons disposer d'u n 
plus long fro nt de tail le, les résultats obten us seron t encore meilleurs. 

AI. AN1'AG ES 1/u:Œ II AH:US f~ ,::t.ECl'RIQt:E . - La hauteur, 546 milli ­
mètrf'S, de la haveuse que nous em ployo ns, oblige a opérer souvent 
d'importants « l'abasnages » ~ans la tai lle; elle l'Cnd les manw uvres 
de graissage difficiles ; elle empêche de boiser au-dess us de la 
mach ine lorsqu'on rencontre du mau vais terrain; le travail dan s ce 
dern iei· cas devient dan gereux ; nous avons mê me àéjà é té obl igé 
d'interrompre le havage méca niqu e et de le pou l'Su ivre à la main . 

La haveuse électrique, qui n'est haute que de :194 mill imètres, 
moin s bruyante, pe1·melt1·a it d'en te nd1·e plus aisémen t les craque­
ments du ter rain , pourrait passer sons un sclimbage fait au toit, au 
cas où celui-ci serait mauvais et pourra i t fou rn ir un t ravail effrctif 
plus Joug à ca use du gain de temps que 1'011 réal isera it dans le g rais­

sage et les manœ uvres. 



1006 .\.NNALES DES ;:-. II:--ES DE BELGIQUE 

Cha1•bonnages Retmis de Chai·t,31 oi : Puits n° 1. 
Revétement d'un bU?·quin en voussoirs de bèton armè. 

Aux Charbonnages réuni s de Chaz·leroi, un burquin a été creusé 
au puits n° 1, de la surfaca au tunnel situé à 40 mètres de profondeu r. 
M. Dandois me décrit comme suit le procédé de revêtement (voir 
croquis ci-contre) : 

Cou pe ho r irnntale 

:) :;;} 

j :;~W-.-'--r-.....l..-,---l- -,-_J__--1_-m 

:f :1 
ii: ilJ. j f-'- --'----'---...l_--.L.-.L.Jil . ·=.t=. .. ,.,, 

Cou pe ,·enirnl c 

l 

1 • 

f 
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« Le but·quiu a 4 mètres de diamètre utile et a été creusé au dia­
mètre de 5 mètres. Le revêtemen t est constitué de voussoir s en béton 
à joints verticaux a lternant; entre les voussoirs et la roche, on coule 
du béton dans lequel est noyée une a rmature en fer; les voussoirs 
ont été coul és au charbonnage dans des mou les en bois; ils mesurent 
om75 de hauteur et 00108 d'épaisseu r min imum; leur longueu r est 
égale à 1/i 4 de la circonférence; un t reillis méta llique formé de fers 
de 5 milli mètres de diamètre est noyé dans la masse. 

A 1mea 11 

Vousso ir. - Coupe horiwntale. 

broche 
O'!'ot5 

I},. 
anneau 

D 
Alfi ") ,, 

~~.:: 
cy 11 

Vue de l'extrados . 

" ,, 
u 
0 

D 
n ,, 
i! ,, ,, 

Cl e Voltssoir comporte les armatures en fer s uivantes : » 1aqu . 
1 o D . broches de 0"'30 de longueur et 15 millimètres de dia-

» eux . · c· · 
. 1- nt de om1 5 la face supôrieure du voussoir 10 erieu r et metre c epassa ' . . . 

d t · des trous de 0"'15 de profondeur r éser ves a la partie correspon an a .. 
inférieure du voussoir supcr 1eur ; 
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» 2° Quatre anneaux fixés a l'extrados dans lesquels pa ssent 
» 3° Des a!'matures en fer de -1 2 mi lli mètres de d iamètre en fo r 111 r 

de V; deux arma tures vo isines sont reliées par 
» 4° Une barre vert icale de 0"'î5 de haute ur et 1() millimètres de 

diamètre. 

» Le béton employé est composé, pa r mètre cube pesant 1.200 k ilo­
grammes. de: 600 k ilogrammes de g rav ier de la lVIeuse, 300 kilo­
grammes de sable, 300 kil ogrammes de ciment. 

» Le prix de revient de ce revétement sr décom pose comme sui t : 

14 moules I Fournitures . fr . 208.88 
en bois l Main-d'œ uHe . 3 t Li.5î 

( :\Iain d'œuvre . 597.10 
\ Placement . i ,G:38.60 

742 1 Gravier : 1G8 tonnes à fr . ~{-255 . 
voussoirs Sable : 95 tonnes à fr. 2-79 . . 

Fers : 4,700 kg. à '1ft francs les 100 ko- . 
Ci me nt : 60 tonnes à 26 franc~ . 

0

. 

. 58î 9.04 
soit par mètre courant = fr. lfiG.98 . 

40 

546 .811 
265.05 
658 .00 

t .560 .00 

fr. 5.879 .011 

» D'après de;: essais efl'ectués au charbonna()'e cle r,,0 ' t 'I' ·11 1 . . , • , o · 1· 1 e a1 e, a 
r es1sta nce d u n revetement tel que celui décrit ci-dessus est éo·ale à 
celle d'une maço nnerie de om30 d'épaisse ur , dont le prix par ~nètre 
coura nt serait de 230 francs. 

Charbo1,nage de Fo1 ·le-Tai lle : No1tveau siè.r;e de t' Espinoy . 

f' lanche1· de s·ûrete d'avalel'esse et J1lancher volant . 

M. l'Ingén ieur L. Hardy me fou rnit des re nseignements ti·ès inté­
ressants au sujet d' un pl ancher de sùrctc; employ<.' au Charbonnao-e 
de Forte-Taille : " 

» Dan s le creusement des puits de son nouvea u s iège de l' Espi noy, 
le Charbonnage de Forte-T a ill e fait usa ge d'un doublr plancher 
volant pour effect ue r le revêtement e n béton des par ois. Les de ux 
pali ers dont il e;: t constitué, sout distants de 2m40 et présentent un 
diamètre de 4"'30, le diamèt1·e du pui ts l'eYêt u étant de 4m10. Le ur 

carcasse est compo. ée ùe fe1·s U et I de 120 x 55 x 7 millimètres 
et l'u n est reli1'• à l'autre pa1· si x montan ts en fer U de mêmes d imcn-

• 
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s ions. A quat re de ces monta nts sont attachérs les chaines de suspen­
s ion qui a boutissent d'aut1·e part à un balancie r B; celui-ci est 
suspendu lui-même à l'axe d'nu e poulie sur laquelle s'e1Houle un 
câble dont l'un des brins est fi xé à la surface e l dont l'au tre s'y 

en roule sur un g1·os treuil à bras. 
Les maçons qui se t ie uuent sui· le palier iufér ieur sont protégés 

cont re la chute d'objets diYe 1·s par le pa li e1· supérieu r dont les orifices 
de pas$age de c utl'ats sout pourvus de c lapets qu'ils peuvent eux­
mêmes manœ uvrer au moyen de contrepo ids . Le palier supérieur 
es t encore pourvu sur so n pour tour de ve r rous, manœ u vrables par 
des le\'iers L des linés à prend re appui sur les anneaux de fer formant 
re\'ê temcnt provisoire, dans le but de soul ager le càhle de suspen­
s ion. Les orifices du palie1· inféric u1· sont ga rnis de garde-corps dont 
u ne partie est fixe et dont l'autre est co nstituée pa r les clapets lorsque 
ceux-ci son t ouYerts . Le plan ci-joint 1·eprésente le garde-corps en tiè­
r ement fixe qu i sera ut ilisé lo rsque les c lapets seront deven us inutiles 
penda nt le c reusement et le m ura illement simu lta nés que la 
Di rection se propose d'a pplique r prochainemeDt. Sous le palie r, les 
or ifices son t pou1·vus d'entonuoi1·s en tôle pour l'entrée des cuffats 
q ui son t g uidés a u-dessus de cc palier chac un par de ux câbles gu ides 
qui y sont amarrés . Actuellemen t le double plancher de maçonnage 
sert de plaocher de pro tecti on des OU\'riers occ upés au creusement. 
Daus ce but, oD le descend à la di stance vo ulue à mesure de l' appl'O­
fond isscmeut el, afin que les pierres pouvaut. se détacher des parois 
non mac;-o nDécs ne pui ssen t passer au pou rtour d u pal iel' inférieur, 
on a muni celui-ci d'u ue sér ie Li e segments e n tô le poo1·v u. dr. char­
ni ères et qu i se rabattent e u co uvrant le vide. De'S orifices spéciaux 
sont ménagés pour le pa sage des tuyaux d'aérage cl à ai1· comprim é. 

Lors du creusement et du muraillement simultanés , u n nouveau 
pla ncher simple don t la co nst ruction est en vo ie d'a chèvement, sera 
descendu en desso us d u plancher de mac;-onnage en vue de la protec­
tion des ouvriers du fond, é tan t donné q ue ce dernier plancher se 
tro uvera à une haute ur t1·op g rande pour r emplir ce rôle. Les clapets 
dont il sera po urn1 sei·ont man œ uvrés du fond par les ouvriers mi­
neurs. A.fin d'e n faciliter la fel'metu 1·e , chaq ue cla pet le,·é v ient 

s·appuyer contre un rcsso1'l qui le repou~se lo rsque le ~ontr epo'.~~ 
est so ulevé. Des verrous et segments de tole anal ogues a ceux deJa 
décrits pl us ha u t seront également d isposés s 11 1· le pou1·tour . Les 

Ca
. hies ,7u ides qui , ainsi qu' il a été di t, son t actu ellement amarrés 

" ' d au pal iei· inférieur du planche!' de maçon nage, seront amarres ans 
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Vue en plan du pali e1· supfrieur du double plancher de maçonnage. 
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Vue en plan du plancher de sécurité pour Je creusement. 
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1~ b~uitc au no11 v<'a 11 protecte11 1· qu i ~era en 011 trc ~u pendu à un· 
ca e central. Un cuffa l spécial des Pni1·a dès lors Je J I d 
mac;,oooage. · P a nc 1er e 

Une parli~ularit~. intéressa nte de la fa ç.on d'effectuer le revè· 
!e~~nl en beto~ rcs1de dans le fait que Jeg mêmes annea ux de fers 
~~1,an_t au rc,~elcmen t ?1·ovi soi re sc1·ven t il établir le coffra"'c : la 
r educt1on du dtaLl)ètre s obt ient très rapidement en ret irant ubn seo--
ment conv<'~abl <' de )'ann eau . b 

i'\bnes melalliq1tes. - Red1ePches e//'eclnées dans la 
con cession de !3arbn1r:on. 

~a1: s la conces~ ion ùe zinc e t de plomb de Barbenc;,on accordée ~ 
arretc ro rnl du 10 sepl" b , 18- ._, . . . ' pat .. - . m te ..,.~ aux s1cu 1·s Nicolas Rohb . d 

~r11xell<'s. et Jules :-;imo11 i.' de Ba rben<;>on su / ;111: 
eteodue de 63 1 ltectarp;: de la commune B~ ,1 
la Société a non vm cl . t l<'nc;,o n , • e es .\I1n <'s métalliques de e t : 
l~a1·benç-0 11 , qui a cl cma ndt'• l' homoloo-at io cl I a 
s1on pa 1· la pl'oprii\tairc act11 rlle 'lm~ ' 'e n_ eJ aS_ces-

~ · • ·' v uve 1n10 
- n1~. a commcnct; la pt'O' ) rct· . . -$. ~ J ion pa r on d cr d d 
;::: maincconcédë·dcL· · 1 · ao<'S u o-
. ., Ir co11ran t dt ' , ix _~one age,- ont été exécu tés pendan t 
~ 1 )' tc1111rr scmrs t1·e [f) ) '> a 1. d' 
- Bo~ t r · · -· 11 1 c 11 1 l · h , que iau . .\1. l' Jno-én i<'u r Dand . . . 

l'Cnscignement s s11 iYa~11s .. 1 • OIS me fo nrn1t les 

1 d 
Sil! e:s l l'él vaux exrc11 lé · 

,es son ages ~o nt <'fr<' t . 
d 

c 11t•.: au mo}·rn cl' 
en~<' fo urnie 

1
,:u· la (' . . une ~on-,o mpa " nt<' fn&e1"oll J . . 

comprend 11 11 mot . . " ,... ~ · , appa1·rtl 
eu I a P~~en,·e de (3 cl . . . 

11:1111 pal' coui-roic~ : 1e,a11x. act1011-

] I" Gn pig-11011 c1·c11~1·P11aorr · ro 111 ~ . • l:' ~ ulll lllfJllant . 
- Ir mo1nrme11t de rotation: ' aux tiges 

:;:: '2° U Il f> )l0111 flC ' t . · . . . a 1111~ ryl1 nd1·c,: po11 1' J" . . 
1 rau : · 111.JPr lt on de 

:1° Un t rc11 il )JOU . 1 t a m<1nœ u,Te de" t' "·" . 
sont cre11~es. <l<' ->111:-o ù · i,.,c. · Lei' t1 g-es 

- ·l <' lono-ue . . 1 
extfr ie111·r~tdc ·14 

11 
, 1. è '"' 

111 
• ett r diamètre . 11 im tre,: . le111· dia èt . 

de 22 millimèti·r<: . lq 1-1" . 1 .. : m re intérieur 
, • • " ,-.1' 1 Il l'r lellt'C ·t 

aYer do11ble fil et · Ir fi l t . . pot c u n manchon 
' 1 (' S il JlPl'IC'U I' ]l t ) men t de 9111:r d I or C e tube a sédi 

' - . . , e 1a11t<' ur Dan<: . fil -
s'ada f'JIP Il' t11he cq t'ott· 1' · i<' ·1 et inférieur 

" Il'!' ( (' ·~in-Q 
basr duq uel est ,·is•rr la . · -

0 
cJ p hau teur à la 

- co111·on nr . Celle-ci e t . s en acier 

<: . ., 

• 
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donx : l' usure de la roche est obtenu e en in trod u i~ant da ns le courant 
d'eau des grnnailles d'aci er crmenté, de 1.5 mi ll imètre de diamètre, 
qu i ·yont -e placcl' cotre la base de la couron ne <'I la 1·oche. 

La Société possède des co11ron11cs de cieux diamètres différen ts : 

102 mill imètres et 80 mi llimètres 
Les appa reils sont abrités par uue tou r en planches dont la hauteur 

permet de relcYer 7"'50 de tiges en une fois. 

onclage N ° 1. Ce sondage est sil 11é à 6ï 5 m. no1·d el t ,332"·50 est 

du cloche1· de l'Eglise de Barben çon. 
Le f'o1·agc a commencé le 1°' mai·.- 1912 et a été terminé le 11 mai, 

à la p1·ofoncle11r de 122 m. li a donc d111·é 60 jo11 1·s pendant lesquels 
on a sondé 570 heures, soit une vilcssr. moyenne de fot·age de orn214 

par heu1·e. Il es t à remarquer : 
1• Que Je poste de nuit .n'a été installé que le Hl mal's; 
2~ Qu e Je ciment qu'on a dû injecte1· po ur boucher les fissures des 

l'Oche1< a occasionné un 1·etard de 8 jours: 
a• Que Je placement de:, tubes uans un e par tie du sondage a 

nécessité /1 jours ; 
4° Que le personnel , co mposé d'o11vl'ic1·s de Ba1·bençon. a dù se 

mettre au courant du travail. 
Tl a été comm encé aYcc la cou1·onne de grand d ia mètre. qui fore 

un trou de H O millimètres. De la su1·face à 9"'05. le sondage a lra­
Yei·sé de l'arg ile cl du sable; de 9"'05 à 40111 10. les ler ra ins ~ont cons­
titu C:•s de roches g r is<'S (dolomie) t 1·és fi ssurées. surtout de 15 à 18 
mètres ; ces fissul'es absorbent l'eau inj,,ctée par les ti ges; c'est pour 
é \'Ïtcr cette absorpt ion de l'eau que le so ndai.re a été ci menté_ jusqu'a 
li0"' 10 ; de 110"''1 0 à 44"'00. la roche devient plus ma, sive mai!: de 
4.'i '"ÜÜ ù '1î 111ÜÜ, la !'Oche est tl'èS friable et ne donn e pas Ù<' ca rottes; 
c'est afin d'é\'i te1· J' éhonlement de cette passe que Je trou a été tubé 
depui s 1m5Q d~ la surface j u~qu'à 74m2Q. Le sondage a été ensuite 
conti nué avec la cou ronne de petit diamètl'e, donnant un trou de 90 
rnillimèt1·es . Le sondage a été al'rèté à 122mOO , longueur des tiges 

que possède la Société. 
Le minerai se t1·onve à l'état de mouchetures disséminées dans les 

dolom ies du Fl'as 11 ien. 
Des t i·aces ùe blende ont été trou vées aux ni vea ux de 2ü"'90. 29 m., 

40"'90 . de 52m25 à 53"'35, de 55m15 à 56'"70 , à (3 1"' 10. Des t1·aci>s de 
galène ont üté rencontrées à l10m10. 47••25. 48'"90. 5Gm7Q. La ri '!hesse 
de ces roches métallifères n' a pas été détermi née. Le pri x de rev ient 
du sonda gr a été détermin é comme su it par f' fn génieu1· de la Société : 
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Achat du g ros ou ti llage: machiDe. tou1·, 
tubes, acheté pour 14,000 fra oc:;, capa­
ble cle fa ire 5.000 mè tres de sondage, 
soit pour 122 mètres 

Salaires payés . 
Essence pour moleu I' • 

Frais géoéraux : t.385 fran cs de~q 11 els no% 
sont à répartir s111· les 5,000 mètres 
1,385 X 0.110 

1 .385 X '1 22 
Amortissement X 0.60 

5,000 
Petit outillage: l.2î0 francs desquels î O % 

son t à répa rti r su r 5,000 mètre. 
i ,2î0 X 0,30 

'l ,2î0 X 122 

5,000 
Cim ent . 

x 0 .îO 

fr. :141 60 
» 3,590 00 
>, 39î 00 

» 554 00 

» 20 00 

» 381 00 

» 22 00 

90 00 

5,395 60 

oit par mèt re cou rant 
(. 

5::!95,00 

122 
fr . 44-23. 

Sondage N° 2 . - Ce sondage se t rouve à 1,400 mètres nord e t 
65î0150 est du clocher de Barbençon, . oi t à 7011100 du sondage n° '1. 

Le démontage et le remontage de l'insta llation a d uré 6jours; le 
forage a commencé le 20 mai ; il a été arrêté le 4 juillet à la pro­
fondeur de 5gm50; on a travaillé pendan t 50 jours, y com pl'Îs le 
montage; on a ~ondé pendant 3\J() heu res, soit unP ,· itesse dr 0 1111:5 à 
l'heure. 

Entre les niveaux de 190180 rt 22111:50, les tenains ~ont tr·ès peu 
r és istants et s'éboulent; aprè: avoir · essayé e n Ya in pe ndant t;j j our:; 
de cimen te r ce passage, on es t obligé de placer· Ulll' colonn e de tubes 

de '10 m ètres de loog ueur ; le so ndage a ét<; alors continué au diamèt1·c· 
dr 90 m illimètres. A partir de 40 mèt1·es . de nom b r·eux i-boulemen t 
sr produ isent; à la descente à 58"'50, l'outi l est 1·es té posé à 3"'00 au 
dess us du fond; il a él(\ impos,, ible de sondPr; le sondage a été ahan · 
donn<' parce qu ' il aurait fallu tuber et diminuer e nr.o re le dia mètre ; 
il n'a du reste donné aucun r<\sultat. 

La coupe des deux sondage. dres és par l' Ingc'•11ieur de la Sociéll'· 
rst donnée a ux c roqui s ci-join ts. 

j 
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Sondag·e n ° 1 

1015 

O mètres 

T ète de la colonne de mbe 

4.00 

5 .50 

6.50 
7 .20 

9.05 
Niveau d'eau 9.50 - -

Excavation, l'eau 
injectée se perd 
et Je rinçage ne 
s'opèr <! plus. 

15 00 

18 .00 

26.90 
Blende ) 2ï. 00 

l 
28 .50 

Blende 28 . 75 
29.00 

É CII ELLK: 1/ 200. 

Terre arable, roche. 

4.00 

Argile et sable . 

l . 50 Roch e sablonneuse. 

1.00 Argile. 

O. 70 Argile et roche. 

1.85 Roche sablonneuse. 

Roche grise a\'eC 

17.85 

fissures de sable. 

O. l O Blende 
_ Roche grise a,·ec 

l · oO fissures de sable . 
o. 25 Willémite jaune. 
O. 25 Blende. 
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"' -~ 
C: 

"' E 
u 

"' ... 
" a. 

34.50 

38 10 

39. 25 
39 .ïO 

Galène -10 . 10 __ _ 

44.00 

. n.oo 
Galene -lî. 25 _ _ _ 

Galène 48 . 90 

Hlende 49.99 
\ 50 .50 
1 à 51.50 

50.50 

~ 1 ~t~~== 
~ / 53 . 00 " 3 3-==== 
~ .J . "---

Blende 

Galène 

55 .15 

56 . 70 
56. 80 

58 . 50 

--
;fi;-~;.l } 

i
:lê:::;~f: 

-
-

t 

5.50 

3.60 

Roche gr ise 

avec fi ssures de sable . 

Sable avec roche 

gri se . 

1.15 Sable gris. 

0.45 Roche grise avec sable. 
0 .40 T race~ de galène . 

3.90 

3 .00 

3 . 50 

4.65 

1. 55 

0.10 

l. 80 

Roche gri se relative-

1nent 1n nssive. 

Impossible de remonter 
une carotte , le tube r e­
monte du sab le, mais 
d 'après la marche d e la 
sondeu se nou s ne som­
mes pas dans du ~able . 

Terrain prob. : \Vi llemite 
grise avec prrite. 

Roche g rise massive avec 
beaucoup de parties 
blanches cri stal! isées. 

Roche noi rc-gris<; 

genre marbre Ste-Anne. 

Roche noire pulvérisée 
qui , après êtr e séchée, 
de vient \\lill émit e . 

Roche noire-grise 

genre marbre Ste- Anne. 

i 
j 
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Blende 61 . l 0 

68 . 50 

ïl.50 

Assise des tubes 74 · 20 

T race de pyrite 7,J.SO 

77 .00 

82 .20 
T race de pyrite 82 . 50 -

87.50 

Roche grise massive. 
10.00 

R oche grise très fleurie de 

3 00 roch_e bla_n~he 
· cn stalhsee 

(roche très dure). 

Roche noire-grise, genre a rdoise 
2. 70 il ca~sures longitudinales . 

2 .80 Roche gris e assez dure. 

5 . 50 Roche noire dure . 

2.50 Roche noire plus grise . 

Roche noire pulvérisée genre 
l .OO Willémite (contient beaucoup de fer) 

I . 50 Roche grise tendre 
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87.50 

95. 00 

98 .50 

100.00 

101.50 

103. 70 

106 .70 

109 .50 

115 . so 

117 . 50 

119 .50 

122 .00 

ANNALES DES MINES DE BELGIQU.t<.: 

= 
-~ 7.50 

3.50 

1. 50 

Roche grise pu! vérisée 
(la roèhe pulvérisée 

con tient du fer ) 
avec peu de roche massive. 

Roche blanche pulvéri­
sée, avec peu de 

roche massive 
(la roch e pul\'érisée 

contient du fer) . 

Roche grise compacte 
assez dure . avec 

taches noires. 

1 . 50 Roche gr ise-noire. 

2 20 Roche grise avec 
peu de taches noires. 

Roche grise fortement 
3.00 tachée de roche blanche. 

2 .80 

6 .30 

l. 70 

2. 00 

2.Sù 

Roche blanche peu 
dure avec taches 

noires . 

Roche blanche grise 
assez dure, a\·ec 

peu de taches noires. 

Roche noire avec beaucoup 
de taches blanches. 

Roche noire. charbon. 
ferrugineuse . ' 

Roche blanche, grise tendre . 
avec peu de taches noirts. 

• \ 

t 

Niveau O àu sondage 1 

Fissure~ 

2 fissures 

Roche carboni fë rc 

T ête de la colonne de 
mbes 

Trés petites traces de 
pyrites . 1!10llusques et 

fougeres 

. de h colon ne de Assise ' 
tubes 
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Sondag·e u 0 2. 

1.50 

3 .50 

5.55 

18.75 
10. 15 
}9.80 

22 .50 

23 .80 

24.80 

28 .00 
0 

29 .-Jû %5. 

0 40 

1. 10 

2 .00 

2 .05 

13.20 

0.40 
0.65 

2.70 

1.30 

1. 00 

3.20 

Terre arable. 

Arg ile et roche. 

Roche grise, dure, fe rrugineuse, 

avec taches blanches sa ns fi ssures . 

Roche grise , dure, ferrugin euse , 
fleur ie blanc. Beaucoup de fi ssu res 

(l'eau in jectée se perd) 

Roche grise, dure, g~n re pierre 

bleue e t marbre avec tach es 

blanches et lignes blanch es. 

deux fissures con tenant p eti tes pier res 
et argile. 

Roche grise- noire. carbonifère, avec 
lamelles de p lomb, ter ra in carboni fère . 

R oche gri se a\·cc taches blanches. 
Terrain carbonifére peu solide parsemé 
de roche fe rrugi neme et provoq uant 

des éboulement~. 

Roche gr ise avec quelq ues taches 
blanches. 

Roche gr ise-noire , genre n,ar bre, avec 
lignes et taches blanches. 

Roche grise avec lignes et taches 
blanches (mollusq ues). 

Roche grise avec trnces fe rrugineuses. 

ltc11 ELI.E de J 1200. 
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T race d e galène 

32 . 10 

33 .80 
3,1.50 
35.15 

42 .95 

45 .25 

.Jî .00 

51 .50 

58 .50 
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2.70 

I. ïO 

0 .70 
0.65 

5 35 

2. -15 

0.35 

1. 95 

1. 75 

4. 50 

7.00 

Roche noire a\'ec tach es blanches . 

Roche gri se a,·ec be:iucou p de blanc 
(assez dure). 

iléme roche. m ai s m:s tendre. 

Sable jaune. 

Roche grise avec beaucoup de blanc 

Roche blanche. plu s ou moins dure. 

Roche pttl\'ér isée (absence d"échantillon) 
Roche gr ise, très tendre. en grande 

pari ie pulvérisée. 

Roch e gri se. noi re cl blanche 

!loche broyée , impossible 

d"obtenir un échant illon. 

Roche grise et blanche, tr.::, tendre 

î 

~ 

1 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. V. LECHAT 

Jngén ,eur en chef Directeur du 7mc a!"rondissement des m ines, à l.iége, 

SUR L ES T RAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1912 

Chai·bonnage de H01·loz . - Installation de m ise à te1·1·il . 

:t-.'1. l'Ingéoieu r Fourmarier m'adresse la note sui vante a u sujet 
,d' u ne mise à terril que le charbonnage du Horloz vient d'installer à 

.son s iège Bracon ier : 

« A la su rface du siège B raconier, on a installé une nouvelle mise 
à terril système Beer , pour le dépôt des pierres provenant des tra­
vaux du siège et pour celles des lavoirs. 

» L'insta llation est pt·évue pour former u n cône de 85 mètres de 
hauteur et dont la base au1·a 100 mètres de ray on ; il contiendra 
environ i ,000.000 de mètres cubes; dans les conditions actuelles, 
c'est-à-dire 30 tonnes par heure, pendant 300jours par an à 9 heures 
de travai l. il pou rra suffire pendant 17 ans environ . 

» L'installation est représen tée au pl·a n annexé à mon ra pport. 
El le comprend u n t reu il électrique placé da ns u ne cabi ne en bois au 
pied du terril. Le cüble qui s'en1·oule sur le tambour passe sur une 
pou li e de ,·envoi au sommet de l_a charpen te métalliq ue fo rman t la 
tête du plan incliné sur lequel circule le wagonnet spécial ou sl;ip 
attaché à l'autre ext rémité du càble. 

» Le plan incliné est à voie uniq ue de 1'"85 d'écartemen t ; les r ai ls 
sont du type Nord-belge. Le skip a une conte nance de . 2,500 ki lo­
arammes de pierres. Ce wagonnet, dont la fo rme est représen tée au 
;Jan ci-annexé, est attaché a u càble par un étrier fixé à la face 
arrière. Les deux roues d 'ava nt ne présentent rien de spécial ; les 
r oues d'arriè re, au contrai re, ont u11 e double jante en vue du c ulbu­
taue, qui se fait de la manière suivante: 

~> Les rails, à la partie supérieu re de la charpente, pren nent un e 
p ente plus forte, pui s se repl ient en une sorte de [demi-cercle dans 
lequel peuven t s'engager les roues d'avant. Au haut de la charpen te, 
.deux rai ls extéri eurs, r ecourbés à leur extr émi té et à plus for te 
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ioclinaisoo que les autres. sont d isposé de ma oièl'e qu e la j a nte, 
sup plémentaire des roues d'arrière du sk ip ,iem1e s'.r eng·agcr. Uc 
cette man ière l'arr ière du \\·agonn€:t est soulevé pl'ogress i ,eme nt et 
les pierres s'éco ulent dès qu'il ar1·ive à l' ext rémité de sa course où il 
est re tenu par la courbu1·e des rails . Une fois le wagonn et v id é il 
suffit de faire marcher le tre uil en a r r iè re pou1· que le \l'agonnct 
descende pa1· so n prop1·e poids ; il est aisé de concerni r que se sys tè me 
de bascu lage nécessite l' a ttache du w agonn et pal' sa face arr ière. 

» Le déverseme ut est donc a11tomatiquc et ne nécess ite la présence 
d'a ucun ou vrier au sommet du terril. 

» Le wagonnet est mu n i d'un parachu te spécial a n ra,: où le câ ble 
viendrait à se rom!•re . 

» Le chargement du sk ip se fa i t de la maniè re suh·a ute 

» Les wagon nets venant du siège ou du lavoir son t drve1·sés dans 
une trémie par un culbuteur ci:·cula ire au niveau de la pai re, 
comme le montre le plan annexé ; le skip v ient se placer sous cet te 
t rém ie, dans une fosse aménagée à cet effet et au food de laquelle on 
a d isposé u ne masse de sable destinée à amortir le choc e n cas de 
r uptu re du câble s i le pa l'achu te ne fonct ionna it pas. 

>) Le treuil est action né directement pa1· rngrenages droit ' ; pour 
la descente d u skip, le mote ur tourne sans courant et un frein à 
ruban permet de réglet· sa vitesse. Le m achini ste a sous les yeux un 
indi ca te ur qu i lui donne à tout mom ent la posi tion du skip s u i· la 
voie et lui s ignale le mome nt où il faut ralentir ou anêter. Un 
inlerrn pte ur a utomatique fonctionne à l'ar l'ivée du sk ip à chaque 
ext rémité, mettant le moteur lt o1·s r ircui t <'D cas d'inattention du 
méca nicien . 

» Le tl'eu il 1\lcctriquc est de la forcP de :10 H.P. ; co uraut tt·iphasé 
190 volts, 50 périodes. 

1, La cha rpe nte df' tête a une longue ur totale de 20 mètres; on la 
fait a vancer à l'aide de deux crics; l'ava ncement es t de 6 mètres 
chaq ue fo is; cette opératioo Sf' fa it le dimanche et coûte 50 francs. 

>) L'ins ta llation a été mise e n service en janvier 1912 ; de janvier 
a j ui llet , on a avanci'• la charpe nte huit foi s el les deux derniè res 
opéra t io1Js ,:on t di staDtes de deux mois ; Cf' temps a ug me nte ra e ncore 
quand fa ha uteur du déversement se1·a pin s ~l'andr . Actuellemen t on 
est à 18 mètre" de haute u 1· . 

>) Le person nel occ upé journel leme nt est de : un machiniste . 
11 11 

basculeur, u n nettoyeur de ga illots , un chargeur, un conducteur et 
un chP \7 al : en tou t cinq hommes et un cheval. 
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» La dépense journalière est : 
Salaires . 
Cheval . 
Energie électriq uc 
Graissage. nettoy age . 

. fr . 17 .55 
2.50 
2.50 
0 .17 

fr. 22. 72 

11 ':25 

. tas Ld 589 tonnes de pierres et 
>) De j anvier à juillet, on a mis en ' -

dépensé : 

Main cl'œuvre . 
Energie électrique 

Cheval . 

. fr. 

G raissage . · · · . 
Allongement de la poutre de tete . 

fr. 

2,685. 15 ou par tonne 

382.50 » 
:382.50 )) 

'25.50 )) 
!100 .00 » 

3,875.65 )) 

fr. 0.0646 
0.0092 
O 0092 
0.0006 
0.0096 

fr. 0.0932 

lèt · t fr •)1 966.37. 
» L' installation corup ~ cou e . - :cr du semestre écoulé serait 
>> Eu l'amor t issant en dix ans, la ch~1oe 

1 098 39 ou par tonn e fr. 0.026 1. 96 
de frl. ,t 1.e-de JJierre mise à te r r·i l rev ien t donc à fr. 0.11 - . » 

>) ,a 011 1 

Avaleresse dtt 

Cha1·bonnage de Sa1'1 - B erlettr. 

ptti ts cl'air cltt siege clu Co1·be_au. -
pour clevei·semen t des clebla1.s . 

d Jté ou r le déversemeut des dé blais prove­
Lc charbonnage a a Ol · t' pl' ·1 1· u n dis1rns it if qui ne manque pas 

l' 1 ·es' e du pu t s c a ' 
nant de a va e1 ~ . le décrit dans les termes 
d'in térêt ; i\'1. l'fngénieu r Fourmarier me 

suivants : . 
1 

b 

de deux barres horizontales a, portan t deux ga ets ' 
« li se compose . orté à ses deux extrémi tés. Sur l'axe de 

roulant sur un rad cfi, ~~1pp1 bras de suspension verticale cl' cl1'. muni , 
l des "alets est 1xe u 1 

c iacuo o . . . d' J crochet e tourné . vers le haut, pou -
t · 1 ité mfer1eu rc , n t =·· 

à son ex ren .. péciale pe1·cée d'une ouverture, m,ee ' O'ager dans une ptece s C r 
va o t s e n o L' de ces ·bras cl' porte un crochet se 

· h teur de la tonne. un · ' ' t 
à m1- . au , l b rd de la tonne pour en empêcher le r enversemen rabattant s ui e o 

intempesti f. . . , · · · de J'avaleresse, oo 
, ue la tonne arrive au 111veau :supe r1eur .. 

>) Loi sq d d' Ile et les deux crochets sa1$1ssent amène le transporteur a u- essus e . 
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la tonne; celle-ci fixée au transporteur, on la décroche du câble cl 
on fait rouler le tout sur le rail; la tonne est amenée ainsi auprès <le 
Ja be ri aine dans laquelle on déverse directement son contenu . 

» Comme le montrent les croquis f et 2, le bras d' est articulé, 
pour faciliter le retrait du crochet e. Une fois ce crochet enlevé, le 
tonneau bascule légèrement el le bras d" se dégage avec la plus 
grande facilité. 

» La manœuvre est donc très si mple et très rapide. » 

a 

d' 

0 

F ig. 1, - Vue longi tudin ale du transporteur. 

d'' 

\ ( 
1 

î 

1 ,e. 
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0 0 

L " 2 - Vue transversale du bras d'. l"1g. · 
Fig. 3 . _ Vue transversale du bras d". 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

i\l. BEAUP .-\.[\1 

1 ngênieur en chef. Directeur d u !Je arro11d is<ement de, .\li nc<. à Liégc, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnnge des Si:v-Bonniers. - Installation de la signalisa/ion 
electrique cw Jiltils <i'e:drar.liou . 

Au pui.ts d'extraction de ce charbonnage. la s ig nali sation élec­
Ll'ique qui vient d'êt1·c établie permet de com muniquer des différen ts 
accrochages aYec la surface e t réciproquemen t. Elle est fondée sur la 
transmission des s ignaux acoustique;:: e t lumineux. En outre, le 
téléph one a été installe a ux accr ochages pl'incipaux d'extraction 
(71 5 et 925 mèt res) . 

Je décrirai sommair·ement cette in stallation , fi g urée schématique­
ment au croquis ci-joint. 

Près du machini ste ont insta llés: 1° sept timbres diflë rents corres­
pondant aux étages de 475, 615, 665. 715, ïG5 , 8ï5 et 925 mètres ; 
2° un tableau lumineux à huit cases; sept porte nt, sur des g laces en 
ve i·re dépoli , la dés ig nation de la profondeur de l'é tage et la 8° case 
fe rmée par un ,·er1·e rong <>, est celle du s i~nal d'abarin; les g laces 
de cc;:: cases sont illuminées pa1· des lampes éleclriqurs à incan­
desce nce; 3° un téléphone haut parle ur dériYt: ·ur J'aµparei l de la 

l'ecet te d u jour. 
A la recette du jour , sont établis : 
J0 Une sonn erie S, intercalée sur le circuit de r etour des sonner ies 

précédentes, afin que J'acc1·oche ur soi t a n courant drs s ig naux trans­
mis du fo nd au machiniste; 

2° Un tableau lumineux identique a u précédent; 
~~· Un commutateur C permettan t d' en \'oyer dans le fond un 

s igna l lumineux . en cas de cl'escen te de personnes; 
4° Un téléphone haut-parleur qui communiqu e actuellement avec 

les deux étages de 715 rt 925 mètres et qui pourra. éventuellement, 
êt rr mis eu rela tion a,·ec de nombreux é tages ; 

5• Un commutateu1· C' pour établi !' ces communications. 



Poste situé près des machines. 

Société charbonnière des Six-Bonniers 

Schema de l'installa/ion de signalisation elect1·ique el du telephone . 

T. a . T ableau lumineux. 

S. Sonnerie . 

C. Commuta teur po ur signa ux lumineux. 

C'. Id. pou 1· téléphone. 

B. 

1. 

Bo ite de dérivation . 

Téléphone. 

S. c. Sonnerie de contrôle. 

T. b. Touche à bain d'hu ile. 

• 1 

Etage à 475 mètres 

Etage à 615 mèt rcs 

[fil] ŒêJ 
@T.a.[m] 

[@ ~ 

Œill lilll 

l?e~ette dv J our 

.B 

Jj 

Etage à 665 mètres, comm e 615 m. 

Etage à 715 mètres . comme 925 m . 

Etage à 7G5 mètres, en préparation. 

Etage à 875 mètres id 

~ .!' 

Etage à 925 mètres .B 

'~ 

l 

T 
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Da ns le p uits d'extraction, l'i ns talla tion com porte : 
Au niveau de 475 mèt res (exhaure): 

1° Un e to uche à ba in d'hu ile Tb pou r donner les s ig na ux , u ne 

son nerie de cont rôle Sc en rapport avec les deux tab lea ux lu mineux , 

la sonnerie S de la recette e l la son neri e correspondante du machi­
n is te d'extraction ; 

2° Un inverseu r et un s ig na l lu mineux pour aba ri ns . 

A ux ni vea ux de 61 5, 665, 715 et 925 m ètres , même dispos iti f 
qu 'à l'étage de 475 mèt res . 

Aux ni ,·eaux de 71 5 et de 925 m è t1·es es t ins tal lé , e n outre , u n 

téléphone h au t- parle ur pe r mettan t de com m uniquer di r ectemen t 
soit a1 ec la s u r face, soi t a vec l' UL1 o u l'a utr e des a ccrochages . 

L es étages de 765 Pt de 875 m etres n ' é tant encore q u'en prépa rn­

t ion, les insta ll ation s n'y sont pas encore faites. 

L a t rans mission é lectrique est obte nue a u moyen d ' u n cà ble armé 

qu i descend le long d u p uits e t re lie d iffé rents appare i ls . Aux accz·o­
chages, ce cà ble aboutit à des boites de dis tribu tion B ; ces boites , en 
fon te. son t étan ches e t rem plies d'un ·bain d'huile . A la s urface, le 
càb le abouti t à u ne boite term inale pe r mettant le raccord a u x diffé­

rents appare ils . L a tens ion est de 70 volts ; tous les s ig naux sont 
protégés par des fus i hies. 

Les té léphones ha ut-pa rle ur sont d u m odèle étan che . a ussi bie u 

pou r la surface q ue pou r les en voyages. Pour pr ovor1ue r u n ap pel 

au té léphone, il su ffi t de tou rner u ne mane tte , ce q u i a pou r effe t de 
faire é mettre par l'appare il un so u s pécia l t rès pe 1·ceptible . 

Le cou rant nécessaire a u té léphone est fo u rni par une batter ie de 
p iles . Celu i des s ig na u x prov ien t d' un groupe de tranformateur en 

para llè le a vec une ba tterie d'accu m u late urs, des tinée à su ppléer à 
un a rrêt im prévu d u g ro upe . 

F oNcTIONNE)lEN1' . - i O Service oi·dinafre de l' e:ct l'action : Quand 

l'accroche_ur d ' un é tage q uelconq ue veut la cage â ce ni vea u. il ag it 

s u,r le lev~er de la t_o uche à ba in d 'h uile . Cette manœ u v re a pour 

eflet de fa i r e re tent ir sa propre cloche, celle de la recet te e t celle de 

la ,:aile_ des mach!nes correspondant à ce niveau . En même temps 

~ppa r_a1~sen t les s ignaux lu mi neux à la r ecette et près d u machiniste 

zllum10ant la casP. correspondant au nivea u considé ré . Cette case 

r es~e é~la i rée tan~ q ue d u re la ma nœ u vre e t mê me j usqu'à la fin du 
tr ait , sz la ca ge Ll est plus demandée à u n a u tr e étage ; e lle s' (•teint , 
qu a nd on demande la cage à u n autre étag e. 

2° A bai·ins : L'abarin est anno ncé au m achiniste e t à la r ecette 

t • 

I 

ir 

t 
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. d'a bord par la sonne r ie de s ignaux et, e n _outre, par les cas~s rot'. ges 

d'abal'i n (indiq uées en g r isé a u c roq uis ci -deva nt) : po u r 1llum1ner 
ce lles-ci, J'a ccroche u l' tourne l'inver se ur établi à l'accrochage a u 

m oyen d' u ne c lef spéc ia le . E u manœ uv ran t l' i nverseu r , _on all u me 
non seu lement les cases r ou ges de la s u r face, mai s a u ssi celle de tous 

les a ccrochages, de sorte que Lous les préposés a ux r ecettes et le 
machin iste sont pr évenu s de la p résence d u pe r sonnel dans les cages. 

Les lam pes son t é te intes par l' agen t de la r ecette on celui de la 
derniè r e des r ecettes qu i a reçü du personnel. De m ême, a u m omen t 

de la descente de person nel , l' agent de la recette du jour avertit les 

d iver s accrochages en a llum a nt tou tes lrs lam pes . Celles-ci rnnt 

placées en dél' ivation . de so1·te q ue la détéri~ra t ion ou le remplace­

m e nt de l'une d'el les ne gêne en r ien le fonct ion nemen t des autres. 

Le té léphone sert à tra nsmettre des ordres spécia ux n'ayant pas 

d irectemen t t rait â l'extrac tion . Tls peu ven t r g aleme nt servir en ca s 

de manœuvres spéciales à effectuer. de nianœu Yres m a l comprises,etc. 
Cette installat ioD . en ser v ice depu is q ue lq ues temps. a donné, 

,j u squ 'à présent , tou te sati sfact ion . 

Cha1·bon11age de TVé1 ·iste1· . - Essaù de revétem.ent 

1ia1· élançons métalliques élastiques, système Nellen . -

A vantages et prix de 1·evie11/ . 

Quelques cad res métalliques d u système Nel le n, z·eprésentés sur le 

croqu isJci-dessous, on t été placés à t itre d'essa i. a u s iège Wérister . 
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26 cad res sont établis dans la bacnu re p1·incipale à double voie, à 
540 mètres, et i7 cadres ont été placés, à mesure de l'avancemen t, 
dans la voie principale de Petite Delsemme, dressant a ce niveau. 
Chaque étan çon se compose d' une gain e métallique de 120 milli-

d piston en 
bot"s 

bride 

C 6ourraqe en 
p/errailles, 
cendres,etc. 

b éourbe 
-comprimee 

mètres <le diamètre e n deux pièces réu­
nies par trois brides. Cette gaîne est 
fermée à la partie inférieure par un 
blochet e n bois a; on y introd uit un ou 
deu x cyli ndres en tourbe comprimée b, 
puis une certa ine q uantité <le bourrage 
c, dans l'espéce de la poussière charbon­
neuse, jusqu'à environ 30 cen timètres de 
1'01·ifice. On y place alors u n piston d 
d'env iron 70 cent imètres de hauteur e n 
bo is entou ré de métal et on règle la hau­
teur de ce pistou en souti rant la quantité 
nécessaire de bour rage ou poussière 
par les ouvertures ménagées dans le 
tube. Le rail servant <le chapeau r epose 
sur les pistons de de ux étançons a ux­
quels il est relié par des sabots en fer S, 
fixés à so n patin par vis de pression. 
Pour amortir l 'effet de la poussée laté­
rale, on intercale un blochet en tourbe 
comprimée !( entre la lêle du piston et 
le sa bot. Les orifices ménagés dans la 
gaîne permettent de retirer une certaine 
quantité de matière , lorsque celle-ci est 
comp1·imée de façou exagérée. On évite 
ain si la déformat ion du cad 1·e en lui 
conser vant un e certa ine élas ticité. A 
l' inverse des cadres de boisage qui se 
b1·isent, les étançons méta lliques l\"cll en 
opposent donc au terrain u ne résistance 
coustan le. L'expérience, faite dans la 
voie du dressant de la couche P et ite 

Delsemme,isemble prouver qu 'ils résistent bien à la pl'emière pres­
sion. Parfois sous l'effet de celle-ci, les gaines tendent à s'entrou­
vrir. On place a lors , s impl emen t, des brides supplémentai1·cs . 
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M Dessard, di recte ur des travau x du charbonnage de , vérister , 
établit , comme il sui t, le prix de revient comparatif d'un cadre 
métallique et d' u n cadre en chê ne de mêmes dimensions intérieures. 

Cadre metallique. 

2 étançons de i 20 "'/m de diamètre et 2 mètres i.le 
hauteur (2m30 avec piston) . . f'r . 

2 sabots avec tourbe . 
1 tète de 2 mètres (rai l usagé de 36 kg. par mètre 

courant. Cou page et déchet compris . 

P lacement . 

50 00 
3 00 

7 60 
5 50 

Prix global en place. . fr. 66 iO 

Le coùt du placement est influe ncé par le maniemen t plus di ffic ile 
d'éléments pondéreux . Chaque étançon pèse en~iron 47 kilogram~es. 
Le rail de tête pèse 72 kilogrammes . De plus l assemblage des p1eces 
exige de la part de l'ou vl'ier une certaine ha bileté et demande plus 
de temps que celui d'un boisage ord inai re. 

Cacfre en chéne. 

2 étançons de 160 "'/m de diamètr e el 2m40 de bau­

leur . fr. 
1 tète de 160 m/m de diamètre et 2 mètres de long . 

Placement du cadre . 

4 30 
1 90 
3 00 

Prix global du cadre . fr. 9 20 

i\Ialn-ré le coût beaucoup plus élevé du cadre métallique M. Des-
"' sard estime qu'i l pourra eDco1·e être d' un emploi économique dans 

les galeries de longue d urée où l'on devrait prévoir plusieurs répa­
rations ou recoupages successifs occasionnés . soit par la poussée des 
terra ins, soit par l'a ltération des boisages. li faut, en effet, tenir 
compte de plusieurs considéra t ions. P a r suite de leurs dimensions 
plu s for tes, les cadres e n bois exigent, pour un e m ême sectiou utile, 
le creusement des galeries à des dimensions pl us grandes que les 
étançons métalalliques . Avec ces derniers, on économise environ i O 
ou 20 centimèt res sur la la rgeur el 5 centimètres sur la hauteur du 
creu sement. Les cadres méta lliques pourront, en général, ê tre plus 
espacés que les cadres en bois ou, tout au moin s, Ôn ne sera pas 
obl io·é de placer, ap rès co up, des cadres intermédiaires. Chaqu e 

o • d' t reca1Tage de galerie évit,; rPp résente, en frai s de marn- œ uvre e 
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dépense de matériaux, une économi~ d'e nviron 20 fran cs pa1· mètre 
courant. En outre, le fa i t de pou voir disposer de cette main-d·œ uvre 
pour d'autres travaux peut être d'un grand inté rêt à u ne époq ue où 
le recrutement du personnel est de plus en plu s ma la isé. En cas 
d'abandon des galeries, l'étançon métallique peut la plu part du temps 
être retiré à peu de frais et réemployé. Ajoutons que les g aleries 
étançounées a u moyen de cadres métalliques seront plus facilement 
main ten ues à g rande section. L'hygiène et la sécurité des trava ux 
ne peuYent que g ag ner a la gén érali ation de r em ploi de ces étan­
çons, qui paraît appelé à un certain succès dans les charbonnages 
don t la direction ne doit pas regarde r a l'importance des fra is de 
premier établissement. Le charbon nage de \Véris ter se propose d'en 
étendre progressivement l'emploi. U ne expérience pl us long ue 
pe1·met tra de mie ux apprécie r la valeur de ce sys tème de soutène­
me nt, encore peu con nu dans les mines belges . 

L ES 

Sonda,ges et Tra,va,ux èle Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 
2m,· suite ( 1) 

d S dans éette li vrai son ce qui est rel a Li f' 
1 ou~ onnon , 

~ 1 , s n° :1 (Saint-Symphorien), n° 20 (d Aulne), aux sonc age .... i\I · 
(d 'Iai·lières) uo 24 (de Gozée), n° 2;) (de J arc1-no 21 es ·' , . • 

nellE\-Norcl) et no 32 (de Love~val-Marc10ell~) (·). d 
1 cl es publiés à ce JOur, y compris ceux e a 

Les so 111· a •. ! ison sont donc les nos 2, 3, 5, 6, 7, 8, 10, 
Présente I v « ' - 32 31, 

3 11, 15 i7J8 19, 20,21,22,23,24,2v, et· 1. 11, 1 , t , • · ' 

. s 11, la car te publiée dans la 2"'0 li vraison du Ii'RHA'l'lM ' l . 

" XV II le sondage de Lobbes (n° 16) doit être rP-po rlé 
tome.~ 2'0 "'/m vers l'esl; la position exacle sera repérée d'env iron . . 

l ·te mise à J·om qui fi gurera dans la procha111e sur a ca1 

li vraison. 

. . X.VI J . 2me livraison. p. 245 el suivantes. la carte, p. 452-453, (!) \ 01 r t0me, · . 
3,ne l ivraison, p. 685 et suivantes. . . 

et . d · 5 soii t extraits des rappor ts de ~I. LEnouuLE, lng1m1eur en (2) Les trois ern1er. . . 
. d 4me arrondissemen t des mines. chef o,recteur li 



' 
1 

. 1 

\ 

N° 3. - SONDAGE DE SAINT-SYMPHORIEN 

Sociètè anonyme des charbonnages du L evant clu F'lènu. 

Détermination 
géologique 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

Quaternaire Argile brune sableuse 

Landénien (Li) Sable g ris glauconifère 

Tuffeau de Ciply Tuffeau grenu, bryozoaires, silex en rognons 
et de . ou en bancs minces de 95 à 98 mètres et de 

4.50 
23.00 

S1-Symphor1en . 
(Mni , Mb , Ma) 104 a 136 mètres 108 .50 

Craie phosphat~e 
de Ciply et craie Craie grise à silex o-ris et bruns nombreux 68. 00 

de Spiennes 
0 

(Cp4b, Cp4a) 

Craie de Nou· . . . 
Il 

, d'Obourg Craie blanche a silex bruns et noirs ju_sque 
ve e:;, 

3 
. . 

et de St-Vaast 26 mètres; sans silex Jusque 305 mètres , 
(Cp3b, Cp3a, Cp2 g lauconifère vers la base 

Cpi) 
Rabots (Tr2b) Marne grossière gris-bleu avec g t·os rognons de 

silex. 

Calcaire carbo­
nifère v iséen 

( V2) 

Calcaire gris bleuâtre compact avec veinules de 
calci te, fissures remplies de cristaux de calcite 

Calcaire noir et gris avec avec vein ules de 
calci te fissuré 

Calcaire bleu noirâtre avec veinules de calcite 
très fissuré, fissures remplies de schiste noir 

bitumeux . 
Schiste noi r houiller fa illeux . 
Calcaire noirâtre avec veinules de calcite 

Terrain houiller (H2) 

101 .00 

3.00 

20.8 '1 

115.69 

H.73 
0.30 
i.28 

. t 
01

- r fai lleux calcareux dans les fi sl>U-
Sclu s e Il ' . 468 .35 

4.50 
27.50 

136 .00 

204.00 

305.00 

308 .00 

328 .81 

4114.50 

456.23 
456.53 
!157 .81 

. cassures noires Ju1sante!-res, · d. 
. de schiste et grès plus ou morns arron 1s 

Débris .. 
Schiste g ris fa illeux, s1dcrose . . . . . 

10.54 
8 .32 
1.43 

476. 67 Inclinaison 350 

1178. i O 

_ chat·bonneux, paillettes de schiste et de 
0.20 478.30 

charbon 
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LE BASSIN HOUI LLER OT ' HAI:-SAUT 11 4 1 

NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 
mètres aueinte Obser\'ations Épa!sseur Profondeur 

:-IAT U RE DES T ERRAINS metrcs atteinte Observatiom 
Rognons de grès dans sch ist<' fa i lieux 1. 85 48U. 1:'1 
Grès hou iller. 1.:{0 118 l . L1;S 

Grès. Lr·aces de n igétaux 2. î3 5î3.09 

Schiste failleux, a cas. u1·r::: noir!'s luisantes :L 19 /i8-'1. fi4 
chiste. pholél'i te; 1 ad icelles. 0.80 5î5.8U 

pour ri , faillc ux; r ognons dr g rès et de Grès O. ï 2 5î6.61 

::: idérose. filet cha1·honneux. 8.95 40:{. 5g 
Schiste, roguon s de s idé rose 1. 64 5î8.25 

Veinette 0 .2 7 .10:uw Couche. 0.70 578 .95 
Schiste psamm itiq ue, nodules de s idérose 7.!J9 501.S,, 

Schiste g réseux, µh olérite 8.44 587 . J9 Inclinaison ~5° 

g r·is noirâtre. - Ca/amites . 2.~o 50/1. :33 Grès 0 . 51 58î.90 

Couche. 0.50 504 .85 i\lat. v0l. 2~.5 r Schiste noir g ri:::à tre 2.95 590.S5 

Grès fi ssuré o.:{O ;jQ;"). 1 j 

\ 

gz·éseux i. G8 592.5J 

Schiste gris noirâtre 2.î2 507.8î a ,·ec nod u lcs de sidérose -LOG 5UG . 5U 3 0 

Grès gTis corn pacl . 0. 80 508.Gî Schiste g r is, zon!'s gréseu ses 5.12 00 1.7 J 

Schiste gréseux 2 . î 8 511.4;") Grès, t1·aces de Stigman·as 0 .10 001. 81 

Grès gt·i s compact. 1 . /i:'_j ?) 12.\H l Schiste . i. 28 603.00 200 

Schiste gris noirâtrl' 7.G5 ?):?0. 5?) Grès avec zones schistruses 2.30 605 . 48 

G1·ès g ris clai1· 1. 80 Sch iste, traces de 1·adicelles, pholêr ite , -- 6 10.2J 3:?2. :{;) 
--1. /-;:} 

Schiste noirâtre. pholérite; ~chiste fai lleux et 

1 

Sch istP. 1.5î 611 .80 220 

pourri r,. 4:3 528. ï8 Veinette 0. 1;] 6 11 .95 i\la t. vol. 28 ~5 

Schiste noil'àtre, ~chi;: te pourri 2.üî 5:3 1.115 lnclin. 50 it 5~o Sch iste, rad icel lrs 0.95 li 12. 90 

Grè~ gris clai r '[ . :j.'J 5:1:?. U9 Veinette 0.30 613.20 ~lat. \'Ol. 32.00 

Schi~tP. 0 . 40 5:r1. :m Grès 0. 60 613. 80 

G1·è~ 0. ::10 5'.3:{. (j\) i Schiste , phol(·ritc 2 .ïO 61(3 . 50 

Schi~te gris faillc ux ; pholt'-rit!' 7.W MO.\:Jî Grès, zones schistemc:; 1 .60 6 18 .10 l ncl inaison 200 

Ro;,.rnon~ de $idt'•rose 0. 10 511 I .07 1 
Schi ste, rog nons de s idérose 2.92 621. 02 290 

Srh istr g'l'i:- : sidi"•ro;:1• l .\H 5-'i:{. 00 chistc . 1. 35 622.35 

Veinette o :!R :; 1:: . ::s ;\lat. \'OJ. 2:1 .Î (;l'è$ 1. 95 624.J2 

Sclii . IP gri~ l'ai llP11x l. Sü 5!10. l ï Sch i$te . 1.00 623.J2 250 

Gl'èS (). :{j 5-\ 0 . G:! l psammi te 11 x 2 . 58 6:?7 .90 

Sch istr a 1·pc ('hrMr·itP l. 4j 3/i6. \)ï l Gl'ès, zones schiste uses 1.05 628.95 

Grès 1 . :{ 1 fl48.28 Sch iste gréseux, pholfr ite 1. 60 ü:{0 . :')5 

Sch i;: te :,!'l'<°'srux : 1·0~·11 011 ~ dP s idéro~c 5.80 5~1 11.08 Grès 0.30 <l:·W. 85 

Veinette 
1 

, ch i"te psam miteux, emprein tes de Pecopteî·is (). :!() :;:; 1 :!8 
Sch i. te ;1Tè~e11 x ~{ .17 5:-iî. /1:j et Calamites J.60 6J4.45 

Gre,. ,·ri null's de calcitl' 1 . 12 :i38.Gï Schiste. 0.90 635.35 

Schiste fa illeux; trarcs de radicf' lles 4.S0 ii(,3. 12 Gl'èS 0.40 635 . 75 

Grès g-ri;; compart; rad icelle:' . 2.11!1 565Jil Schiste, zon es gréseuses. 2. 05 6J7 . 80 

Sc·hi~te. l'Og'll()lli' dP Si d<'• I'O$C ; traces de radi - Grès 0. 65 638.45 

rrlle~ O.ïG G,".!. :3(; Veinette 0.2;] 638.ïO i\ lat. vol 30.55 

Sch iste , t races de ca lamites 1.20 639.90 
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NATURE DES TERRAINS 

Couche . 
Schiste psammi teux, sidérose . 
Grès 
Schiste gréseux, pholérite 
Grès 
Schiste, pholéri te, nodules de sidérosP 
Grès 
Schiste compact, nod11les de sidérose 
Grès 
Schiste. 
Grès 
Schiste. 

sidérose, radicelles, pholérite 
Grès 
Sch iste, radicelle~. Calam.ites, sidérose 

charbon neux 

Cbarbon schiste 11 x. 
Schiste fail leux ; zones gré~euses ; rad icelles, 

s idérose 
Schiste fr iable cha rbonneux 

, pholérite, radi cell es . Calamites . 
Grès, zoues sch isteuses 
Sch iste g r is noirâtre 

gris , zones g-réseuses 
, nod ul es de sidérose. zones g rése11 ses 

Grès gris compact . 

Schistr> gréseux 
Grès, vei nules de schiste 
Schiste g réseux 
nrès, veinules de schiste 

Sch istr gréseux; Ca/amites, rad icelles 
fr iable. sidérose; Calamites 

Grès 

Sch istP fa illrux, rognons de sidrrosc 
Orès, zones scl1istr 11ses 
Schiste gris, pl!olét-itc 

Epa i5seur Profondeur 
ni e1res atteinte Obsenations 

0.50 
1 . !15 
0.20 
11. 81 
0.88 
3. 66 
'1.30 
4.78 
0.15 
0. 55 
O.iû 
1.60 
3 .66 
0. 15 
2.77 
0.15 
1. 5 1 
0 . 'IO 

13.66 
o.no 
7 .42 
1.îO 
6 . 34 

10.94 
4 .53 
6 . 15 
i.GG 
0.30 
1. 80 
0. 35 
6. f.);'i 

li..48 
fi.1::; 

1. 60 
1 :~ . 'l?i 

1 . 23 
!') ,24 

640.40 ~lat. rnl. 30.00 

641.85 lncli nni,on J9o 

642.05 
646.86 
6!17. 711 

651 .40 
652 .70 240 

(i57 .118 

(i5î .6::3 
658 .18 
658.28 
(i59.88 
663 .54 
663.69 
666.46 
fî66. (31 Mat. \'OI. 2S.SO 

668 .12 
668. 22 Inclinaison 2Go 

681 .88 
682 . '18 
680. 90 22 à 290 

691.60 430 

697. 94 .150 

î08. 88 .JSo 

713.41 .J3o 

71ü. ?iG -1 20 

721. 21 
721.Gi 
î?:~ . 31 
ï2:~.6G 
no .01 
735.00 :no 

î4 I . 2'1 
74?.84 
î 5~. f.)~) 

757. ?2 
ît12./i(î .150 

+ 

a 
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NATURE DES T ERRA I NS 

Sch iste faill eux, pholérite 
Grès, zones schisteuses 
Schi ste psammiteux 
Veinette 
Sch iste, traces de rad icelles, Calami les, nodules 

de sidérose. 
Schi ste , :-idérose, ,·aclicelles et Calarnites. 

Calamites, Sphenopte1·is et Pecopteris. 
Veinette 
Schiste, rognons de sid érose, radicelles, zones 

gl'éseuses 
Grès 
P assage tend 1·e fai lleux . 
Schiste gris noirfttrc 
Grès 
Schiste , traces de Yégétaux; Calamites, Peco11-

terù. 
<Jou.cb.e . 
Schiste, traces de radicelles. zones gréseuses 
Grès g ris, quelq ues fissures rempli es de charbo n 
Schiste psam miteux, traces de végétaux . faux 

banc. 
Couche: charbon 0. 10 ; terre grise0.15; 

charbon 0.35 
Sch iste, rad icelles, s idét·ose 

Veinette 
Schi ste de m111· 
Grès gris corn pact . 
Roches psammitiqnes ; 
Sch iste psàmmiteu x, 

Aste1·ophyllites . 

Grès 
Schiste psammitcux 
Grès g ris 

végéta ux, sidé rose 
végétaux; Calamites, 

Schiste, zones g réseuses . 

Veinette 
Schiste psammiteux. radi celles 

Grès , zones schisteuse, 

Épaisseur Profondeu r 
m ètre~ attei nte O bservation~ 

9.84 
1. 31 
1. 89 
0.-10 

7.32 
3 .51 
2 .39 
0 20 

7 .08 
1.40 
0 . 25 
2.65 
0 . 35 

9.20 
0.83 
6.66 
5 .95 

3 .81 

0 .60 
1. 15 
0.25 
0.90 
2. 18 
4.21 

3 .37 
0.45 
0.40 
2 .99 
1.40 
0 . 15 
3.54 
2 . 35 

-

773 . ~o lncli n . 45 à 500 

773.61 
775.50 
7ï5.90 Mat. ,·ol. 3 1.15 

783. 22 Incli naison 550 

786.73 
789. 12 
789 .32 l\!at vo l. 3 1. 9 

797. 00 l nclinaison 480 

798 . 40 
798.65 
801. 30 
801. 65 

810.85 

.JS à .J5o 

811 . 68 ~lat. vol. 35.50 

818 .34 lnclinaison44o 

824. 29 

828. iO 32 à 350 

828. 70 
829 . 85 30o 

8.'30. 10 35o 

83'1 .00 4oo 
833 .18 30o 

837. 39 ] 8 à 20o 

840 .76 20° 

841. 21 
841. 61 
844 .60 44 à ïOo 

846 . 00 - î0à55et50o 

846. -/5 Mrt. vol. 32.20 

849 .69 
852. 04 
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Grès fissuré , schisteux 

et schiste psamm ite~x 

pholéri le 
et schiste psammiteux 

. zones schisteuses, faill c ux à la base 
Schiste faille ux 

Grès, zones sch i;;tcuses 

Schiste psammite ux, zones gréseuses 

Grès schisteux 
- - gris 

Schiste psammi leux 

Grès gris, dépôt charbonneux dans les fissures . 
Schiste, s idérose 

Grès, matières charbonneuses dans les fi ssures. 

Schiste psamm iteux, nod ules de sidérose . 
Grès 

Schiste psammiteux. zones gréseuses, traces de 
végétau x, Calainites, radicelles 

Schiste, Calainiles, rad icP.l les . 

faille ux, pholér ite, nodules de sidérose 

psa mmite ux, nodules de sidérose 
Grès . fi ssu res avec charbon 
Schiste avec phol<"•ri te 

, empreintes d<' Yégétanx 

psammiteux, fo ugères . 

Veinette 
Schiste psammiteux, radicelles et sidérosès 

Grès gris 

Schiste charbonneux pyritifèrP 

Grès dur 

Schiste compact. t races de radice lles 
a1·ec r adi cell es 

Grès 

Sch i~te psa mmite ux. Calamiles 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Ob,cr\'at ions 

2 .28 
1.10 
i. 70 
1.58 
4.56 
5 .33 
11. 93 
0 .1 0 
2 .28 
4.10 
3 .05 
0.30 
1.34 
0 .80 
2. ::W 
0.88 
·1.84 
3.70 
0. 15 

854.32 
855 .42 
857 .12 
858 .70 
863 .26 
868 .59 
873 .;'>2 
873 .62 
875.90 
880.00 
883.05 
883 .35 
884 .69 
885 .49 
887 .79 
888 .67 
890.5'1 
894.21 
8911.36 

l nclinai son 260 

7.92 
0.50 
9.22 

'12 .59 
0.51 
() .110 

5.25 
1 . 40 
o. o;; 
4.02 
Î.29 

0.16 
2. 46 
3. Olt 
l. 51 
0.3() 
1.82 

902.28 
902.78 
912. . 00 
924 .39 
925.10 
925 .50 
930 .75 
932 . '1 5 
9:J2.:!0 
936 .22 
!H:~.51 
943.fü 
94(i.13 
D49.î7 
9:Ji. 28 
951.58 
ÇJ53 . !10 

3 à 60 

20 à 550 

20 à 260 

26 à 4.10 

4,1 à 580 

440 

36 à 320 

32 ,1 340 

3.Jo 

250 

32 à 2So 

240 

2-! à 30o 

LE RASS!N HO U!t.Llm n u HA !NAl'T 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste, t r aces de fougères : Pecoptais , Ne­

vr oplei·îs 

Cou c h e. 

Schis te, Calamites, radicelles . 

t races de rad icelles 

Grès 
Schiste µsa mmiteux 
Sc histe. - P ecople1·is, Nev1·0JJlel'is, Alelhopte-

ris Sel' / i 
Couche : charbon 1.35; terre O.i5; 

charbon 0 .45 
Schiste, nodu les de sidé rose, t races de radicelles 

el Calamites 
Sch iste psammiteux e t faill eux, traces de r ad i-

cel les 

Grès 
Schiste psamm iteux 

Veinette 

Vei nette 

Veinette 
S ch i::.:te du mur, radicelles . sidérose 

psammite ux 

Grès 
S chi ste failleux, s idérose 

g réseux 
, traces 11 omhreuses de radicelles et 

Calamites . · · · · 
S ch iste comp~ct , t i·aces de rad icelles 

'f,ones crréseuses, traces de r adicelles , 
' ' "' 

enduits cha r bonueux 

Grès endu its cha rbouneux 
S ch i;te, sidérose, S tigmarias . . . • 

_ e mpre intes de Spheno11leris obtusiloba , 

Nev i·optei·is he/e?·ophylla, .1L le1 hopteris Se,-ti . 

Veinette 

Épaisseur Profondtur 
mètres att einte 

-'1. 10 

0 .90 

1. 90 
2 . 10 
0 .30 
;; . 04 

1.6l 

1 .95 

4 .80 

:1.85 
0 .!10 

~- 75 
0 .1;; 
·1 . 12 

O. J 0 

0 .03 
0 .10 
4.65 
1. 39 
0 .80 
1.88 
2.1 3 

3 .60 
3 .73 

4 . 14 
2.02 
1. 63 

!1 . 29 
0 .35 

957 .50 

958.40 

\J60 .30 
\)6? .40 
962 . 70 
966 . ~14 

967.95 

969 .90 

9î-L70 

9î8 .55 
9î8 .95 
98 1.70 
981 .85 
982. 87 
982.9Î 
U83 .00 
98:J.10 
987 . 75 
989.14 
989 .94 
9\J 1 . 82 
993 .95 

997. 55 
'1001. 2~ 

i005.42 
1007 . 44 
1009 .07 

1013 .36 
101:J. il 

1145 

ü b,erl'ations 

lnélinaison 300 

32• 
~lat. ,·ol. 31.60 

lnclin . ~o à 50o 

~lat. vol. 
30 .0S et 27 .01 

Inclinaison 290 

3So 

540 

36 à ~Oo 

400 

Mat vol 12 .65 
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Épaisseur 
NATURE DES TERRAI NS 

Profo ndeur 
mèt res atteinte Observations 

Schi ste psamm itP ux , radicell es. Calamiies,sidé-
rose z.n 1016.44. !nclin 70 it 600 

Schi~te psamm ite ux 2 . 10 1018 .54. ôOo 

Veinette n .. ï n 1019.0-1 680 
r-1a1 . ,·ol. 28 .65 

Schiste faill e ux g réseux. 0 .19 1022 .20 1 ncl. 80 it 00 et 6So 
g réseux 4..2ï 1026 .50 90 à îOo 

. emprei n tes de calamites 2 .00 1028 .50 
Grès 0. 80 1029.30 
Schiste psammite ux 1.00 1030 . 30 

friable 1. 65 10:11. 95 ':,îo 

corn pacl et grès . 2 .15 1034. .10 
i:rrésrux 5 .34. 1031:l .44 

R oches friables 1. 50 10Ld. 00 
Grès schisteux 2 . 52 1043 . 52 -18 it 530 

O.ïO 104/i.22 
Schiste corn pact gréseux 1.54 1045 . î0 ti4o 

Grès fiss uré 1.18 1040 . 94. 
Sch iste, nodules de s idér osr. Nev1·01ite1·is 

hete1·01,hylla 1.40 1048. 311 :120 

Sch is te g l'r sr 11 x 2.01 1050 . :·{5 ti4o 

Grès 1.95 1032 . clO 720 

SchistP corn pact f!' r <'~eux 2 .00 105!1. 06 
sahloneux . 2 . 44 105î .10 
fa illeux 2 .:35 i05{:J.45 
nocl u les de s id érose 1.03 rnn0 . 50 

Veinette n .. ,O J() f5 f. ()() ,\ la t. , o·. 4U.UU 

Schi ste . - S phenoJJ/e1·is obtusi loba . Nev1·opte-

1'is hete1'0phylla . 4. '.Y1 1065 . 24 l 11c l i11ai,011 52u 

Schiste p~a mrnite ux 2 . 29 IO(iî . :10 540 

O.ï() 1068 . 2:3 550 

Schis te , r ~d iccllr~, Stigmarias. s id ér ose 9.5:3 10î7. 7fi 5~ ~ 500 
corn pact, Calamites 2.52 1080. 28 

Grès. zone~ sch i~teu ~es 2 .09 108:? . :3î 
Sr h iste. Sti_qmarias 2 .n5 1083 .() :? 

psa mmi tc ux 5 . 24 1mJO. 20 :') ;20 

' 
pholérite 2./18 109~ .7/i 

psammite11x 0 .46 109:3. 20 

i 
, ' 

1 
i 

~~ 

LE BASSIN HOUI LLER DU HAl);'Al'T 

NATU RE OES TERRAINS 

Schiste cbarbooneux 
psammiteux 

Veinette 
Schiste psammiteux , nodules de sidérose. 

Grès 
Schiste fr iable 
Grès fissuré . 
Schiste, s idérose 
Grès, charbon dans les fissures 
Schis te. - Nevropleris hete1·ophy lla 

Couche : charbon 0.37; schiste 0. 30; 
charbon 0.35 

Schiste . 
Veinette 
Schiste, s idérose, traces de radicelles 

Grès . • 
.Schiste psammiteux, nodules de sidérose . 

Grès 

zonaire , micacé . 
t'a i lie ux , nodules de sidérose 

, s idé rose, traces de rad icelles 

, sidér ose . 
compa ct , psammiteux, fissuré, fai lleux 

, nodu les de sidér ose . 

Schi ste, nodules de s idérose, ca ssures lui santes 

psammiteux 

T errain fa i lleux 

Grès . 
T err ain fa illeu x 
Schiste psamm iteux 
Ter r ain fa ille ux 
Schiste g réseux 

fa illeux , rog nons de s idérose 

, s idérose . 
, surfaces de g lisseme nt lu isa n tes . 

Ép~isseur Profondeur 
metres at teime 

0 . 55 1093.75 
3. 0:-l 1096 .78 
0. 10 1096.88 
4 .52 1101 _!10 
'2 .91 110!1. :31 
0.85 1105. 16 
4.87 iii0.03 
1.05 i iit. 08 
3 .12 1114 . 20 
1. 80 1116 . 00 

1.02 1117 .02 
0.90 ii i7. 92 
0 .25 1118 .17 
4..55 11 22 . 72 
2 . 98 ii25. 70 
8. 76 1134 .46 
7 .67 1142. i 3 
9.02 ii51. 15 
1.00 1152.15 
9.54 1161. 69 
3 .53 ii65.22 
2 . i 4 1167 .36 
9.55 ii76.9i 
6 .39 1183 .30 
t . 10 1184.40 
7 .77 1192 . 17 
0.45 ii 92 .62 
1. 76 1194. 38 
0.!10 1194 .78 
1. 15 ii95.93 
O.LiO 1196.33 
i. 74 1i98.07 
0. 25 1198 . 32 
3 .71 1202 . 03 
i. 68 i 203. 71 
2 .90 1206 . 61 

11-17 

Ob,ervations 

Inclinaison 480 

560 

Mat. vol. 29 .50 

Inclinaison 80o 

580 

60o 

60o 

50° 

60 à 570 
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N° 20. - SONDAGE DES MARLIÈRES. 

Sociètè anonymr. cles Charbonnages cle Fontaine-l' E véque ( 1). 

Le terrain, fo rmé de calca ire carbonifère de O à 33801 10. a été 
<'reusé a u trépan. 

l•: n dessous, le terrain houiller a été tra versé â la couronne. 

:"IATURE DES TERR,\INS 

Schiste b,·oyé a\·ec nod ules de calcaire (rempl is­

sage de fai ll e) 
Schiste noi1· cha rbonneux. dér a ngé, clou s de 

s idérose 
Mur dérangé, ban c de s idérose 
Schiste psamm itique zonaire. noir, bouleversé . 
Mur sch iste ux c l escaillagc de mnr . 
Schiste broyé et cscaillage de mur. 
Passe creu~ée a u t répan . 
Mur psammitiq ue pas:=:a nt a u mur scaill eux , 

r ognon de siM•1·ose 
Pa,;se cre us<;<. a u trépan. 
Sch iste psa rumit ique zonaire passant au mu1· 

schisteu x 
Schis te n oir bru n. arnc plan tes de toit , passant 

à du mur noir brun 
P sammitf' zona ire avec quelques rad icelles, 

s idérose 
Mur sch i,;: teux noi1' brun, dcvena Dt sca illeux el 

passaDl à de l'escaille charboDneuse 
P samm ite brunâtre passant à du mur de mieux 

en mi eux marqué 
P sammite zonaire devena nt g rèseux, puis 

scb. is teux 
Mur scai lie ux avec clous 

:Épaisseur Profondeur 
mètr es atteinte Obser vations 

10. 50 

2.00 
0 .90 
9. 50 
6 .00 
6.00 

38 .00 

25 .55 
20 . 10 

7 .75 

0. 80 

i. 30 

5 .00 

i. 90 

1. 30 
0 .90 

:348. (30 

350 .60 
351. 50 
001. 00 
367 .00 
373.00 
Id 1.00 

436 .55 
462 .135 

'170 .40 

/171. 20 

472.50 

1i77 . 50 

/17\) . 50 

crochon. inclina i­
son variable. 

Id. 
Inc!. variable. 

Id. 

480. 80 I ncl. 30o 

481 .70 200 

( l) Ce sondage a été commencé le 31 août 1909 et termi né le 21 oc!obre 1910. 
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P sammite zonaire avec quelques radicelles 

Mur scailleux g ri s, passant à du schis te psam­
mitique 

Schiste psammitique zona i re, devenant g rèseux 
à la base 

Terrain scailleux. t rès dérangé, av ec clous 

Schiste noir. dur, bouleversé, a lternan t avec 
psammite à radicelles . 

Mur bistre clair, à clous, devenant psamm i­
tique, pu is grèseux 

P sammite zonai re, dut', végétaux hachés . 

Schiste psammitique, devenant sca illeux à la 
base • 

Schiste psammitique à r ad icelles, alternant 
avec des bancs de psammite zonai r e 

Psammite schisteux, quelq ues radicelles . 

Schiste psammitique zonai re, r adi celles, banc 
de s idérnse 

Mur schisteux scaille ux tend re, aYCC joint de 

g lissement, teinte bistl'e , pàle, à éclat g ras 

Banc de psammite gris-brun dans le mur. Dans 

cel ui-c i nod ules irréguliers de s idé rose avec 

géodes tapissées de cri staux de quartz et 

contenant un enduit br u n. g 1·as, tendre, à 
odeur de !Jétrole . 

Passée . Schiste noit· t'eu i llcté doux (to it) , quel ­

que~ rad icelles et nod ul es de s idérose . ED 

desccuda nt. le schiste dcYicnt de plus en pl us 

psa mmitiq uc, à gros c loyats et le mur devie nt 

de mieux en mieux marqué, scaille ux, te n­
dre, à tei n t<' bist re 

Pa~sée (dressant l'e Dvcr~l} Schi~te noir , un 

peu psammitiq ue, végdaux hach<'·~ (toit) 
l\lu l' psam mitiq11e zoDaire 

Schiste psamm itiqu e zonai r c, a\1•c lig ne de 
s idéro~e, végt'· taux hach(•s 

Schi~tc g-l'is-11oil', deve11an t ~caill1: 11 x à la base 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1.30 

3.70 

1. 30 
5 .00 

3 .00 

/1 .50 
29 .30 

4.20 

17 .00 
5.00 

1.25 

1. 25 

0 .25 

11 .35 

IJ. 60 
7 . :-w 

12.00 
J . 50 

1183 . 00 

liSU .70 

510.50 
539 .80 

544 .00 

561. 00 
566 .00 

567 .25 

508 .50 

568 .75 

673 . JO 

5î3 . iO 
581. 00 

ri \-);{ . 011 
5\:J.4 . 50 

Observations 

l ncl 280 
700 

Plusieurs cro­
chons 

Crochon. I ncli­
naison variable . 

Crochon à 548 m . 

1 ne!. 550 

5t.lo 

) 

• 

f 
1 

1 
1 

t 
1 
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NATURE DES TERRAINS 

l\lnr ùe mie ux en mieux marqué, alteruaoce 

continuelle de lit~ aYec pia ules dfl toit et de 

l its avec radicelle:; 
Sch iste psammitiquc régulie r, devcuaut g rè­

seux, quelques 1·ad ice lles 
Mur grèseux, passa n t au 1uu1· sch is trux avec 

cloyal e t deveuant g1·is-bist re clair à la base 

Sch iste psam mitique zouai re, cassures 

Schis te psammitiqu n b1· 11 11 , zonai r e . 

Couche. 

Psammite zonai r c avec joi nts charbo nne ux , 
passa nt au mur de m ieu x eD mieux marqué. 

Grès psammitique zon a ire , deven a n t feldspa­
thique, gl'c1111 , pla ntes cha 1· bonncu ~es, n o­

dules de s idérose 
P sa mm ite sch isteux zonai1·e . j oints charbon­

neux , te rrain dérangé 
i\Iu r psammitique zonai rc, deYcna nt noi 1· 

Schiste psamm itique ùé1·a ngé, su l' faces polies, 

quelques rad icelles . · · · 
i\J u i· schi steux, t rès boul c ,·c1·sé, a vec c lo us 

Couche. 

Schiste b1'u11 - 11oi1·, avec radicelles, dedent 

schi ste ux à la base 
Schis te psam mitiq u c a vec c:assu1·cs, passage 

~ca il le ux , passe a u 111u 1· 

Mur :;cail lc 11x , tl'ès bouleversé 
Schiste psam mi ti q ne (toi t ). bo u lever sé, passant 

au schi ste psammit iq nc compact . 

Schi ste psa mlllitique avec que lques radicelle::: 
Psalllmitr avec végétaux hachés, passes grè­

sruscs 
Schiste psarn m itiqnc zonai rc, \·égt'•ta u x hachés, 

joint~ polis 

Epaisseur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

5.50 

3 .50 

4 .00 
3 .50 
0.80 

0 .85 

(j. 85 

7 .10 

::l .40 
2 .50 

3 .70 
O.Si'i 

1. 10 

0.35 

4.50 
4.00 

7 .~5 
1. !15 

5 .80 

uoo .oo 

603 .50 

UOi .50 
611 .00 
611 .80 

612.65 

619.50 

62U.60 

6::!0.00 
(j32. 50 

G36.20 
63ï .05 

r-Iat . vol. 20 . 18 
Cendres 2 . 55 

638 .15 Mat. ,·ol. 20 .8 
Cendres 2 0/o 

Crochons. 
64~{. 50 lncl . 600 

648.00 
(i52 .00 

059.25 
fl60 .70 

6'16 . 50 lncl. rnriable. 

668.80 

.., 
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NATURE DES TERRAINS 
Épaisseu r P ro fondeu r 

O bservations mè tres a tteinte 

Sch iste avec nod u les de sidér ose 1 . 20 

Schiste psamm it ique zonaire !1.00 
:Mur scai lleux, à cloyat. 0.75 

P assée en dressant renYersé. Sch iste psammi-

t ique zonaire . br u nâ tre ( toi t), awc quelqu es 
1·a dieclles . ,\ Q75m25, u n g ros nodule de 

s idé rose avec géodes cr ista ll ines, rem plies 

d' u n l iqui de très volat il à odeur de pétrole . 

Sphenoph.11llwn . On passe au psam mi te 
zona ir e g rèseu x . :') . 25 

Mu r schi steux, passa nt à GS011130 au psa m m ite 
zonaire avec végéta u x charbon n<'ux 1 .00 

M ur schi steu x a vec cloyat , double cr ochon . le 
mur deYieo t psa m m itique avec ba nc de sidé-
rose pisol ith ique "1. 1:S 

Couch e : charbon 1.50 : terres 0.02; 
charbon 0.07; te r res 0 .0:{: charbon 0 .53 : 

terres 0.0:3; charbon O.::i7; terr es 0.20 3.00 
Toit de ch iste psamm it iq11 e brunâtre, avrc 

s pora nges . 

Couch e : charbon 1.0::i. a \·ec dou ooli thi­
q ue ; ter1·r:; O.:?O ; r. harbon 0.1:iO; terres 0 .07· 

charbon 0.41 ; ter res 0.1 :! ; cha1·bon O.liO '. 
lel'res 0 .2:l : charbon 0. '.{Q : tene~ 0.66 ' 

Echan t il lons perd u ~ 

Co-i_"lche : r ll al'bnn n.:~::,: te1Tc•s 0 .10; 
cha r bon 1 .25 

Sch is te bl'Un àl l'r sca i llrux, c lous de toi t. fo u­

gères 

Sch iste psa mm itiqui,. a ver zon<>., hl' unes , joints 

pol is . 

S ch i .. te sca i llru x. 1111 peu p a1 11 miti q ue. clou, 

S chislr psa mmitiq uc . aY('C banc grése ux. 

Sch iste noi1· do ux ( toi t), assrz 1'!:g u licr, avec 
fo ug érP~ 

Schi, te ps;im m it iqu r zo11<1i 1·P. a vPr radi ce ll r s . 
dr\·ien t gTr;:eux il la ba ;:e 

?.35 

4.25 
0.00 

1. 70 

G. 15 

2 .:50 
4.00 
:{ . 00 

0 .70 

1 .30 

670 . 00 Crochons. 

674.00 lncl. ,15o, pui s 30o 

674.75 Td. 

680. 00 1 ne!. ôOo 

68·1.00 

fi8?. 1:-5 5 .. 

685.15 

691 .75 
Î)\)2. 0 :i 

694.35 

700 .50 

703. IJO 

707. 00 

7 10 .00 

7 10 . 70 

71:Z .OO 

\ lat. YOI. !H.1 -1 
Cendres 2. '.3 

~lat. YOJ. l /i.5 
Cendres 3. \1 

Mat. n,l. 18.7:l 
Ccnd r~s ,1. '.) 

P lu sieu r, 
crochons 

1 ne!. 55n 

1 ne!. :iu it 3:;o 

Croc ho 11. 

l ncl. l l) ù l 5o 

1 .. 
L E BASS IN HOUI LLE R DU l! Al :-SAUT 

:-.IATU RE DES T ERRAINS 

l\l ur psamm itiq ue brnnâtre , de mie u x en 

m ieux marq ué . 
Mu r g-ris- br un clai r , · plus s ch isteu x 

Schiste psam m itiquc noi1·. Emprei ntes de toit . 

Sch iste psa mm it ique bo u leYersé, passant a u 
grès Cl'e va ssé. pu is a u p:;ammitc zo11ai rc 

l\Iur psa mm it ique avec c lous . 

Schis te noir (toil ) e t que lq ues 1·acines 

Sch iste psa 111m itiq ur zona ire . tel'ra in:;: r égu ­

lie rs, Yégèlau x !tachés 

:\Iu1· psa mm it iqu e devena n t de m ieux en m ieu x 

marqué e t pl us sch i:;te ux 
Sch is te psa m m itiq ue hl'lln <itre. ,l\·ec em1n·ei n tes 

de toit e t r ad icell es 
P sa mmite zo 11 ai re avec ~idél'ose , bo ule\'e rs(•, 

passa ge sca i l lc·u x 
:\lu i' psa111mitiqnc de \' e n;i nt schiste ux à la base 

C ouc h e . 

i\ lu r psalll m itic1uc . 
Sch i: le p,a mm il ique zon a i1·e . j oin ts cha1·bon­

ncux , i!ll<' t·ca ta t io n:- de bancs de mu, ._ le 

mu 1· finit pa r prc•dorni nel' . 
S chi s te dn u x. 11oii·-p.-ri:; . a,·ec em preintr s de toi t 
l\ l u l' avec; in tr r cal,1tions de ~clt is tc p,amm itiquc 

de toit 
Mur b ie11 marq ué , dev ient b1·u11 , his t1·& . a \'ec 

clous oolith iq ue:;: 
Schis te p:;a mm iti quc• pas~ant a u psammi te 

zoo ai rc a vrc passe g réseuse 
Escail ln[i:<' très boulrYrrsé . passant a u sch iste 

noi r dou x . 
i\[u1· bru n. join t~ lusl l'éS. rloyats ool ith iq ues . 

P sammi te zo11a i re. avec q uPlques radicelles , 

passa nt a u g r ès zona i re 

l\I ur 
P assée. Schis te noir-hr u n. aYrc p la ntP~ dP toit. 

É pa!sseur 
metres 

1. 50 

1. 50 
!1. 7:=, 

3.50 
0 . 23 

G.::iO 

2 . 50 

0 . 50 

li .00 

0 . 50 
2.~5 

0.53 

0 . 08 

4 . 04 

3.00 

1, . :=io 

•) 9-
-· - Û 

o. 75 

1. 00 

2 .00 

o . l:iO 
0. 20 

3. 00 

115:~ 

Profondeu r 
atteinte O bservations 

713.oO 

71 5 . 00 

710 . 75 Crochon a,·ec 
que uvée. 

723 . 25 
7:?;3 .50 

7 30 . 00 

732 . 50 1 ncl. 40o 

î33 .50 

73\J.60 

ï 40 . 00 
î !t?. :35 

742 .88 
Mat. vol. 19.36 
Cendres 5.3 

74? . \Jô 

7L1î. 00 
î:->0.00 

71V1 .:>0 

75fi . 75 

7 57 . 50 

758.50 
7(i0. 50 

767 .:-io 
î(\7.50 

n o. :-io l ncl. 350 
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Mur très déran gé et scailleux, avec clous 

Grès psammitique gri s-cla i l' , avec joi n ts de 
schiste bistré I uisant . 

Schiste noi l'-bru n , bondé de plantes, devient 
psammitiq ue . 

Schis te psammitique avec radicelles 

Passée. Sch iste noir-bn111. bondé d'empi:einle~ 
charbonneust!S . . . . 

Mur compact, psammi tique, carbonaté '. 

.Mur bisl,·e lu isant. rempli de g rains de sid é­
rose oolithique . 

Mur noir carbonati'• . 

Mur noir-bru11 ca1' lJonatA f d 1 , , sur ace e g isse-
men t. 

.\for bien lu isan t, avec s icléro~e ooi'ithiq ~c 

:VIur . psammi ti que g risâtre, t1'ès dérangé , 
devien t e nsuite zonaire . 

Schiste psammitique brun âtre, débris de fou -
gères, à la base quelques radicelles 

Scaill age 

E chant illons perdu,; 

P sammite schi tc ux zo na ire, join ts ooirs, g rè­
seux pa 1· placP~ . 

G-rès p~ammiliquc zonairc, avec petits nodule~ 
schiste ux . 

P_ammitc g ris, co mpact, avec plantes . . 
Psamm i tr zo nai rc, stratificatio ns e n l rccroisées. 
Passée . .\Iu1· psa mmitiquc. avec clous abon-

dan ts . dev ient scaillc11x 

P~amm it r zona i l'C brun, avec 1·adicc ll c,;, 
dev ie nt ,;chiste ux et sca illeux 

Schiste lm1n,it l'e, ~ca illeux. déran gé (loil) , 
(passée e n pla te 11 re) . 

.\lur com mençant pa r un g ro:< nodul e a vec 
?:èOd<',; de ca lcite, hl'u11,itrr. avec enduit 

d' 11 nt' mati èrP g rasse, hrunc, tend l'e, à ocleu1· 

dl' j>dl'nlr. Pui,; mu r bi. lrt; à t'•c lat vern i",;i'• 
a,,,,, peti t,; nod1 Ii r:< pyrilf'IIX .. -\ KJ.ïmîi'>. Jr 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.50 77'1 .00 

0.50 îï1 .50 

2.00 ïïi.50 
5.\:JO 7ï<J.40 

1. 20 ï80 .ü0 
2 .40 ï83 .00 

0.50 ï 83 .5() 
1.00 ï84.50 

1.00 ï85.50 1 n.:I. 35° 
0.50 ï86.()0 

5. 85 ï\H. 85 

0. ::iO n.>:?. 35 
(). !10 79:? .ï5 
1. ï5 ï9-', .50 

5 .00 ï99. 50 l ne!. variable. 

2. 00 801.50 
~.00 so:1 .50 Inc!. ) 50 

4 . ::iO <'08 .00 l ncl . variable. 

·l . 20 80tl.20 

5 . l O 81!1. :30 

o. îO 81 :-, . ()0 

l • 

1 

~ 
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mur dev ien t très ca!'bonaté psammitique, 

puis gris-clair gréseux 
Psammite schis teux zonai re, an•c qn <' lqnes 

radicelles 
Schiste g ris à zoues brunes , passan t au schiste 

psamm itique (c1·ochon) 
Schiste psammi tique h1· u n, zonai re, passa nt au 

grès . 
Mnr brun, bis tre, joints luisants 
l\for schi~teux gr is- noir, devenant plus clair , 

pour reprendre ensuite son aspect brunàtl'e 

avec joints luisaots 
Schis te psamm it ique. g ris zooaire, clou et 

si dé l'ose 
P sam mite gris-bistre clail' , passant au schiste 

brun avec sidérose 
Schiste brnn avec plan les charbonneuses , pas­

sant g raduellement au mur 
Mur bie n marqué avec zones grises, calam ites. 

Gros oodu le de s idérose avec géodes couvertes 
d'une matière g1·asse brune à odeur de 

pétrole. Le mur dev ient brnn à reOet lui­

sant, puis scailleux, dérangé · . · 
Passée eu dressant renversé. Schiste noir g ri s 

doux, avec zones brunes, passan t au p;:: am­

mite zonaire 
Psammite zonaire uu peu g rèseux, deve nant 

ensuite plus schisteux, rad icelles 
Mur psammitiquc g ris, oodules de s idérose 
Schis te uoir brun, pesant , devenant psa mmi-

t ique. 
Echan tillons perdus 
Sch is te psammitique zonaire, zone g réseuse 
Mur schi steux, joi nts polis , nodules de s idérose 
JVl ui· psamm itiqttc brunùtre, joints schisteux 

luisan t~. nodu les dP g- rès pyritifère, dev ient 

sca illeux à la ba~e 

Epa is~eur Profondeur 
mètres a tteinte Observations 

1.50 

2.80 

2.îO 

'16.25 
0.45 

1.30 

9.75 

0.25 

(3.00 
2 .75 

i. 25 

1. 50 

5. 00 
1.00 

'1. 50 
LOO 
2.50 
1. 00 

0.95 

8'16.50 

819 .:30 

822 .00 

8:38.25 
838 . ÎÜ I ncl. 50o 

840 .00 

849.75 I nc!. vari able. 

850 .00 

850 .00 
858. 75 550 

860. 00 600 

861.50 150 

8(fü . 50 
867.50 

869.00 
870.00 
8î2. 50 Crochon, 

Sï:{ . 50 Inclinaison varia­
ble de 20 à 50o. 

·8ï-'t .45 
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Couche : charbon i. -1 5 ; tencs O. OG ; 
charbon 0. 15 

Scllis te noir psammitiqu e avec fougères 

P sam mite sch isteux zonairc 

Gr ès schis te ux à s tructure bréchiforme 
P sam mile avec noya ux de grès 

Echantillons perd us 

Psa mmitc zonai l'e, s tratifi ca ti ons enlrecroisec•s 

Grès veiné 

P sammite pas,ant a 11 schi,tci psammitiq11c a ,·ec 

banc dr g rès cr evasé 
Schiste psammitiq11e avec fougère~. 
P sammite zonail'P a,·ec passe g i-èscu ·e 
Schiste noir , ti-è~ doux, ,ioints luisants, devient 

psammitique 
Cassure. Sch istr p,ammi t iquc hro.n; ,i joints 

poli~. 
:\lur sca ill<·ux. bl'lln-his t,·r . nodu le de s idé ,·os<· 

géodiq ue 
P sam mite g ri s zonaire. il bancs grèseux . 

i\for psamm it iqu r bl'lln, pas,ant au psammi te 

zonaire . terrain boulPve1·,<'· rlevenant schi~­

teux . 
:\l 11r ,chi,tr ux lui,ant. e m preintes cha d Jon­

neuscs 
P~ammitr zona i i-e t)p ,·en an t sehistPux , qudque, 

rad icelles, c lou cloisonné 
Schi,tc ,cailleu x aYec joints poli , , te rrain 

d<:rangt'i 

Sch i,tr p~ammitique brunâtre, qurlq ne;; radi ­

ce ll(·s 

Ca su re probable . Schiste dur. dc•ven ant sca il ­

lcux . 
Schi,te noir, pailletP . toit 

P~amrnitP gri,-hn, nàtre cl ëJi r . crnprPin tes char­

bon neu,c•s . dous 

Épai sseur Pro fo ndeur 
Observat ion~ mètres atteinte 

1 .35 

Z.113 
'.{ . 25 
0 . 20 
0. 30 
lt.00 

11i . 00 
0.20 

7. 30 
0 . 80 
2 ./10 

1. 60 

:{ .00 

1.00 
13 . :~o 

12.21) 

7 . ()/) 

:3.00 

0.00 

2 .05 

0. 25 
11.?0 

0.80 

~lat. ml. 18.54 
875.80 Cendres5.3 

878 . 25 1 net. 30" 

88 l. 50 P lusieurs crochons 

88 1. 70 
882.00 
880 .00 
000 . 00 Crochon. 

000 .20 

\:l07. 70 Crochons. 

tl'OS . GO I nd. 320 

910 .UO 

1 nclinaisnn nulle 
9 12 . GO il la base . 

Ul 5 . GO Inc!. 35 i1 -lOo 

9 10.50 

9:!\:l. 80 l'lu,icurs crochons . 

C:H:!. 00 

9/i \) · 00 Croch ons. 

952 .00 

\:l52.60 lncl . 30à40o 

U55 .:25 

\:!35.50 l nd. î Oo 

955. 70 

930.5() 

• 

"t· 
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Schiste psammiti quc zonaire, brun, régulier , 

végéta ux hachés. 
Schiste g ris zonai re aYec clous, lit de sidérose . 

Sch iste n0i1·, do ux , fe ui lleté, scai lleux, à s u r ­

face l uisante 
Sch iste psammitique zonaire, avec passage 

g rèse ux, rad icell es 

Schiste gris très dérangé 
Sch iste psam mil ique bru nàtre , t rès dérangé, 

ca!'bona t(• 

Sch iste µ~a mmitiqn e doux. zonai1·e . 

Mur sca illeux, peu incliné 
Sch is te noir-g r is , psammitique, devenant 

scail leux 
M u r psammiti que avec radicel les, clous et 

pla n tes de toit 
Psarum ite zonai r·e dc\rangé à la ba~e 

Schiste noil' b1"11n , bondé de pla nte~ . passan t a u 

psam m ite sch is tr ux 
S chiste aYec radicelles à plat. ce lles.ci dispa­

rai ssen t r t le tPr1·a in devient psamm itiq ne . 

Mur r (•gu liel' aYec rad icel les, passan t i nsensi ­

ble ment aux roches encaissan tes -
Psammite zonaire. rarC's rad icel les, joints bruns 

S chiste doux brunâtre avec radice lles , dev ient 

gris clai1· 
P sammi te g1• is clair avec radice lles 
Grès cre,·assé, gr is . g re nu feldspathique et 

micacc·· 
Schiste psamrnitique zonai r c aYCC ban cs gréseux , 

quelques ,·adice ll es, dcYieut très sch isteux à 

la base 
Mui· psa mmitique zonaire, 1·adi celles r ares 

P sam mite zonai r e, quelques rad icelles, petits 

ba nc~ grèseux 
Le terra i u devirnt p l us sch isteux, rad icel les 

abonda ntes 
Schiste no ir, doux, fin, que lques radice lles 

Épaisseur Profondeur 
mètr es atteinte Obser vation! 

4 .25 
2.35 

1. 110 

7.50 
2 . 50 

11.00 
0 . 25 
0.15 

6 . 10 

2.50 
10 . 50 

2.00 

1.50 

0 .75 
2 .25 

0 . 50 
3 . 90 

G.R5 

4.25 
3 . 00 

5 .00 

2 .00 
4.75 

960. 75 1 net. 550 

\..163 .10 

904 .50 

972.00 
974.50 

l:)78.50 
978 . 'i5 50o 

V78.90 

985 .00 Inc!. 40 i1 450 

987 .50 
998 .00 

i000 .00 

1001 .50 

1002.25 
1004.50 

1005.00 
1008. 90 1 ne!. 230 

1015.75 

·1020. 00 
1023 . 00 40 à 300 

1028 .00 

1030.00 J7.:, 

10311 . 75 
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NATURE DES T ERRA INS 

P sam mite zonaire, str~ifications entrec .. 
G · · . r o1sees. 

res g ri s zona 1re, g ren u , m icacé feldspath1· 
T d' ' ' que . 

me e tn terca lat ions psammi tiques . . , 
i ,039moo . . . a par t11 

Echantill ons ma nq uants. 
Schi ste psammitique zonaire o-r· 1 . , - 1s-c a1 r lia ne 

· carbona té . V ' 

P s~ mmite noir- brun, a ;ec. radicell~s 
Gres g r enu feldspath ique avec nod 1 . • . ' u es sch1s-

tenx et nodul es de sidérose . 
Sch is te un peu psammi tique d ;. · . · · . ' ei ange, passan t 

a u mu r bi en ma rq ué. . 

Sch !ste bi en fe u ille té. plantes de toit 
Sc~1ste p. am mi tique, zo o a ire, radicel les . 
Gres crevassé, fe ldspa th iq ue, passa n t a u . 1. . . . se 11ste 

psamrn 1t1q ue zonai i·P. . 

Schiste psan.mi t iqu e et ps~mm.'t . · . 
b 

. . 1 e zooa ,re 
aDc. dr :;1dProse ' 

Grès gris , c1·evass&, ave~ nod~les d.e s'd : 
S 

· , 1 cro c 
ch1s te psammi tiq ue zona i ri• , 

. . . · passa nt au 
psam m1te g r 1s-cla1 r . r adicelles 

Mur sch isteux br un â t r·e, bistré 
Schi~te psam m it iq uP a vec cal . · am1tes ban c de 

sidérose • ' 

Mn r sch istc> ux, P.)Tite ux 1 • , cous i1T(•g uliers 

Conch e. 

Schi ste p~a mm i tique b r unâtre 
J 

' dérane-é, a Yec 
Jane de s idérose . . v 

Sch is te psa mmi tiquc zonai re. ·Faill~ · · 
Sch i~le p~a mm itiq uc noi r . ré'-" u licr (t . · . . · 

l
. . . ,.. oit) 10111 ts 

po IS et ~trip~ ' . 

Sch is te fe uilleté doux (toit) 
:.1ur psa m mit iq ue br un âtre de · , enant sch is-

teux , noir zona ire 

Schi~te p~ammit iqu e zooa ire a vec radicelles 
(to it) . 

Epaisseur 
mètres 

3 .00 
2 .00 

1.50 
2 .00 

3 .50 

2 .50 
1 .50 
i. 50 

0 . 50 

2 .00 
1 . 90 

5 .85 
0. 25 

i. 80 
0. 40 

0 .45 

i. 05 
2 .00 

4 .20 
0. 30 

i. 50 

:{.00 

Pr o fondeur 
atte inte 

i00ï . OO 

1040 .00 
'10'1 2: 00 

10113 . 50 

O bser vations 

1045 .50 Inc!. taiblc. 

1051 .50 
105:{ .00 
1054. 50 

1055 .0IJ 

'105î . OO 
'10:58 .UO 

iO(V1. ï5 
10G5 .00 

1060 .80 
·106î. :20 

I ne !. [ ::su 

l 8o 

1067. 65 \lat. Vûl. 19 . î 2 
( .endre, .J . 2 

10G'J. 00 
10îi .00 

10 î ;').:l() 

10î5 .GO 

10n. on 

220 

1080 · 00 1 ne!. \"3riable 

• 

1· 
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N ATURE DES T ERRAI NS 

i\l ttr psamm itique l l'ès dérangé, s idé rose. 

Schiste psamm iliquc de toit , g ri s (passée) 
Mur schi ste ux, brun àtrc, bistre, u n peu 

psammitiq ue 
Schi ste psammi tiq ue zonaire aYec empre in tes 

char bon oeuses 
P sammite brun g rossier , dev ie nt gréseux. 

zou aire 
Schiste psammitiquc dé ra ngé . 

Escai llc . 
Psa m mit r zo nai re passant an schis te zona ir e 

avec un pa ~sage de grès à vei nes blanches et 

nod ules de sidél'ose 
Schiste psammitiqu P, dé ra ngé, q uelq ues radi ­

celles, ba nc carbonaté 
Schiste psamrn i tiq ue avec végétaux hachés, 

q uelq ur.s 1·adicelles 
P assage scail lc ux ( probable me nt un rempl issage 

de faill e) 
Schi~te psamm it iq tt e à j oints luisan ts , ba ncs 

carbonatés , cassu res, incl inai sons va1·iables 

Schi ste feu illeté doux, ba nc carbonaté , clous 
i\Iu r schi ste ux b run . j oi nts luisa nts, g ra ins de 

s idér ose oolith ique 
Sch iste psamm1t1 q ue avec Yégéta ux hachés , 

passe a n schi ste fin g ri s à la base (toi t) 
i\Iu r sca i lleux a Yec clous deYe nan t p lus psa m­

mi tiq ue e nsu ite gras lu isant. schisteux et noir 

P sam mitc carbonaté . un peu g réseux. devenant 

scaille ux 
Banc de ca r bo nate de fer 
Schis te psa mmitique zon a ire, devien t grèseu x 

à la base 
Grès psa mmit iq ue g ri s 
P sammite zonaire aYec banc g rèseux 
Schis te psamm itiq ue. qu elques cassu res obli-

ques (to it) . 
Mu r sch iste ux , ba nc carbonaté 

:Épa isseur 
mètres 

·l .00 
0.50 

1.00 

2 .75 

,i .25 
0. 40 
0.10 

0 .50 

10. 50 

G.25 

1.15 

6.GO 
9.50 

0. 50 

3 .20 

0.55 

8 .25 
0 .25 

4.50 
1. 15 
3 .10 

1 .40 
1. 60 

P rofo ndeu r 
atteinte 

1081.00 
1081. 50 

1082 .50 

Observat ion~ 

10S5 . 26 Inc!. \'ari:!ble. 

1089 .50 
101:>9 .90 
1090 .00 

iOU0 .50 

1101 . on 

11 Oï . 25 Crochon . 

11 08 .40 

1115 .00 
l 'i 24 . 50 I ne!. var . 0 :1 150. 

11 25 .00 

1128.20 

112S . ï5 Inc!. 3Qo 

1137 .00 
1137 .25 

11 41. ï 5 Inc! . variable 

1142 .90 
ii4G .00 Inc!. 450 

11 4î.110 35u 

1'!fi9.00 
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NAT URE DES TERRA INS 

Schiste psammitique g r is 
Schiste scailleux, très dérangé, ca,su re 
Schiste zonai re avec plantes 

Conche . 

Mur psammiliq ue aYcc clous, su rfaces de 
frottement . 

Sch iste psa mm itique, join ts polis, végéta ux 
hachés. 1 ig nes de sidérose 

Mur psam miliqu e a,ec clous . 
Terra in scailleux fe ui lleté 

P samm ite schisteux rég ulier , se te1·minan t par 
un ba11c g rése ux 

Schiste scailleux aYec clous 
Mur schisteux b1·unât 1"e avec sidérose oolithique 
Schis te g-r is psammit iq ue zo naire 
Alte rnance de m u1· psa mmi ti que brunâtre et 

de mur schist1?ux brun-bistre , aYCc radice lles 
luisantes, noires, sidérose py r itifère 

Schiste psammi tique g ris, br un par places, 
avec r adicelle~ 

Sch iste gr is. radicelles, inte rcalat ions a te in te 
cla ire et bn111à tre 

Scl 1iste psa mm it irJU<' zonai rc, stl'atifica ti ons 
entr,,croisées 

Mur g1· is lui sant, l'ad icelles noirât res 
Mur sch isteux µsa mmit iq ue 

Sch istr p~ammiti q ue br unâtre, réguli er, ,,:\gé-
ta ux hachés 

Psa m111 ite zonail'e grèo:e ux, ,·eines bla nches 
f\ Iu r hrun sca il leux dérangé 

Schi~te i,sa mn1 it ique zona ire, slratiflca t ions 
entrec roisées 

C ouc he : charbon O. !1ü ; ter r es O. :?:? ; 
charbon 0 . 3~ ; te1Tes 0 . 1î; cha1·bon 0.19; 
faux-mur 0 . 33 

Épaisseur Profondeur 
m ètres atte inte Ob,e r\'ations 

4 . 00 
0. 50 
1. 05 

1 .02 

0 .83 

3 .80 
0 .10 
0 .?0 

:3.00 
3 . 00 
0.20 
1. 80 

:!.00 

l. 00 
1 .50 
1. 00 

~. 50 
3 . 50 
3 .50 

0 .50 

1. 70 

11 53 . 00 Crochc n. 

11 5:3 . 50 
11 54 . 55 

1155 .57 

11 56 . 40 

1160. 20 
1100. 30 
11 60. 50 

~lat. \'Ol. 15.6 
Cend res 11 . 2 

11 63 .50 Inc!. 3;io 

1166 . 50 
1166 . îO 
1168 . 50 

il û9 . î 5 

i"1 î2. 00 

11 î -L 00 

i"l î 5 .00 
i 1î6 . 50 lncl. 15ù20o 
11 îî. 50 

1180 . 00 l nd . 140 

11 83 .50 320 

11 Sî · 00 Pl usieurs crochons 

1187 . 50 

1189 . 20 

~l at . , ·ni . 14 . 5 
Cendrc:s 10. 0 

• 
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NATURE DES TERRAIN S 

i\lur psam mitique b1·u uè\tre 
Psammite zona ire, brn nütre, rég ulier , passe 

au sch iste psa mm itiq ue 
Schiste g r is doux , banc de sidérose 
l\lur g 1·as luisau t , br un , t1·è,; sca illeux 
Sch iste psammil ique br unùt!'e (toit), t !'ès 

dérangé 
Schiste psamm itique gris, un peu zo uaire , tend 

à se rég ularise!' . 
Sch iste très feu illeté. scailleux, passe â d11 

schi ste psamm itiq ue bru nütre, avec végétaux 
hachés , puis ft d u rn11 r sch isteux u n peu 

mi cacé 
Sch iste psamm itiq ue brunâtre zonai1·e passage 

g réseux 
11,Ju r schistPux bistre 
Schiste psammit ique zonaire g ris arnc radicelles 
i\Iur sca ill eux lm111 deYenan t schisteux (passée) 
Sch iste psamm it iq ue ioua ire , 11oi1·. dér angé 

( toit). 
Couc he : chal'hon 0.58 ; te r res O 07 ; 

char bon O. JO 
~lui· ,;chi stcux noir · • · 
Schiste p:::a mmili quc et psam mite br~n. 
Schiste p~arnmi t iq ue doux , zone de s1derose 

Mur psamm1tiquc noi1· · · . ' 
Sch iste t1·ès psa mm iliquc déra nge 

-Veinette. 

i\l 11 1· l)samm it iquP, bien ~chisteux, -
marqu é, 

dt'·1·angé . . 
. ·1ique zona ire ca r bonate, g re-Sch 1ste psamrn 1 · 

se ux â la base · . . , 
. ·t· e nod ules de s1derose , cassu1e 

Gres 1•samm1 1q u , . . , . 
. . e irrc"u lier chai bon neux. 

Schiste psa m111 1tiqu • 0 • ' · 

. . b , zoirn ire â g ,·arns fi ns, psamm1 -
Gres g ris- 1 un · ' 

t ique ~ la base . . . . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obse rvations 

0 .60 

2 . î O 
0 .50 
2 . î5 

2. 75 

0 .50 

2 . 00 

3 . 60 
0 . 013 
0 .34 
O. ôO 

0.60 

0.75 
1. 05 

10.30 
0 . 30 
1. 30 
0 .10 

0 .-10 

4. 35 

::L75 
1.00 
1. 00 

4 .65 

1189 .80 

1192. 50 1 ncl . 1 ïo 

11 9:, . 00 500 

1195 . 75 

1 HIS . 50 

1190 . 00 

'1201. 00 

no4. 60 140 

1204 .60 
1:?05 .00 
1205 .60 

1206 .20 
Mat. ,·ol. 12 .9 

1206 
. 
95 

C:cnd res l l . 0 

-1 208 . 00 
1218 .30 Inc!. 450 

1218 . (iO 
1219 . 90 
12?0 .00 

l 2:d0.-10 Mat. vol. 13.2 
Cendres 3 5 

1224 . î5 Inc!. \'aria ble 

1i:28 .50 
1229.50 
1230 .50 

1 :235 . i 5 

, 

1 
1 

/ -
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NATURE DES TERRAINS 

Grès !'empl i de nod II les de schiste e t de sid'érosr 

ÎTrès g ris gren u , mi cac('. a\'ec \'Cines bl a nches . 
<Très ps,1mm it ique zonaire 

G1·ès zonaire a\'C'c Y<'i nPs blan ches 

Grès avec joi nts sch isteux , nodul es dr s idé rose 
et de ~ch ist<' 

(hès schis te ux , zona i r·e, dt'•r·ang<'-

Grès zonairP, t rès fra ctur<• pa1· places 

P ;;a mmitr zonai rr . ,. t,·atifica tions e nt1·ecroisées 
Grès sch iste ux 

G1·ès gris à g rain fin, c re vassé . vei nes blan che· 

Grès schi. teu x carbo natt•, prlits nod ules . 
Grè: compact 
Grè~ schiste ux 

Grès rem pli dP pe tits frag ments de schiste 
Grès t rè;; c re"a:ssé, irr·égulier. lit schi steux 
Schistr p~am mitiq11e 

C'.1·ès ~ rrn11 , a Yec lit de s idfrose 

Couche. 

:\foi· sch isteu x noi1· et ~r is lui sant 

P etit a n·ar hr ment, schiste p ·ammilique . 

Schiste psammitique zona ire, pui s g1·èseux 
Sch i:,t<' a\'t·c pla ntes . nodules pyriteux 

ch iste noi 1· a\·<'c 1·,iclir:el lcs Pt t ig es â plat 

;\lt11· p~a mmitiq11 P schisteux. ;;cailleux, luisa n t 

â reflet brun bi ~tr1\ s ui vi de mur schi steux 

noir e t de mur brun psamm ilique 

Schi4P p:::a mmitiqur a\·ec cmprr in tes de toit Pt 
r ad iccll rs 

.~ch istc p ammitiq1w zo naire , bru n lui sa nt 

Sch iste psammitiq t1 <'. avrc calamitcs. s idé l'ose . 
Psa mm it1• zonai,·<' 1ni;: cla i r 

Cou c he. 

;\lu i' de ;;rh iste gris noir. 

Épa isseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

1. 35 
5.50 
:3.50 
1. ïO 

0.30 
2 . 10 
0 .liO 
2.50 
O. ïO 
2:::SO 
3 .30 
1.00 
0.50 
O.ï5 
1.53 
0 . :)::i 
0.20 

0.53 

0.92 
O. Hl 
1. 20 
2. ïO 
(). :?ü 

1.2:-i 

(). :-)() 

:1.00 
2.00 
L'i:ï 

0 .62 

O. Oi> 

j:!:{(j. ;j() 

1?4:? .00 
12-'13. 50 
12L1î .:?Q 

124ï.::i0 
121i9. no 
1250 . 00 
·12iJ2. 50 Inc!. 3 'o 

125;:L20 
125:1 . 70 
125!). 00 
1200 .0() 
t :?G0.50 
l:?ü l . 25 
1:?62 .80 
120:3. :~:ï 

1 ?0:3. 55 

1264 08 ~lat. l'Ol. 1~· 7 
· Cendre:, 1 . ::> 

1:!ô5 . 00 lncl. Itio 

l2ü3. 10 550 
l :?(i(i. :{0 
1 :!li!J . on 
12UU.25 

1 :Di. 00 
12î4.0() 
127Ï). 00 
l 2ïî. :ï:ï 

1278 . 17 

JOo 

t. l Ut. \'Ol. 13.(i 
Cend res 3 . 5 

' ~ 

~l 
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NATURE DES TERRAINS 

i\lur de schiste psammitique g ris -brun clair 

1\foi· schisteux , s idérose, radicelles rares . 

P sammi te schisteux zonaire, végétaux hachés. 

Schiste g ris, passa nt au schis te doux ( toit) 

.Mur g ris , banc g réseux carbonaté 

Sch iste gris c lair. d oux (toit) 

Veinette 

i\lur g1·is clair . · · 
Schis te noi1·, t rès 'feu il leté (toit) 
l\Iur schisteux noir gris , dur , banc carbonaté 

Schis le noi r avec p lan tes de t oit, alternant avec 

des bancs g ris sa ns p lantes . 
S chis te "'l'ÎS tl'èS clair , pesant, à grain fin , se 

tcrmi~ ant par un banc schi~teu x très tendre. 

S chis tr noir doux très fin, lit de s idérose. 

Veinette 

1 mmitiqne brunàtre avec empreintes 1\' ur psa 

foncées · · · . . 
·t·que noir g ris nodules de s1derose 1\lur psam m1 , , . 

P sammite sch iste ux carbonate. compact 

Grès gris c lair. micacé 

Quartz ite · . . 
. micacé nodu les schisteux, vcmes Gres g rrn u , ' • 

blanches · · 

G 
·~ blanchùtre , a grain fin , t rès compact, en re, . 

, bancs c revassé e t zonai re . . 
g1 os ' b c de s idé rose â la 

Schiste g r i,; doux, avec an 

b~sc · · · t· :.e av~c emprei ntes de plantes 
Sch iste psammi iq 
Couche · · 
Mur schisteux noir · · 

·t· e noir brun. banc de clou s. 
Schi ste psammi iqu 

E s a i llag e · · ·ti ue 
Mur schisteux devenant psamm1 q 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.28 
1.50 
0 .20 
1.20 
1. 80 
1. 20 

0.3;"; 

0.40 
0. 55 
0.70 

2 .60 

0.50 
O.î5 

0 25 

0.90 
1. 60 
i. 85 
0. 15 
0.10 

5 .40 

5.45 

0 . 10 
O.iO 
0 .52 
1. 33 
1.55 
0.63 
0 32 

Ob~er\'ations 

12ï 8 .50' 
'1 280.00 Inc!. }Oo 

1280 .20 
1281. 40 
1283 .20 
1284 .40 

128_1_75 Mat. vol. 13.3 
Cendres 4 .:'i 

1285. 15 
1285 .70 
1286.40 

1289.00 

1289.50 
1290 . 25 

Mat . vol . 13.6 
1290 · 50 Cendre~ 9. 5 

1291.110 
1293 . 00 I ne!. 20• 

1294 .85 
1295.00 
1295 .10 

1300.50 

1305.95 

1306. 05 
1306. i :'5 
1306 .67 
1308 .00 360 

1309.55 
1310. 18 
1310.50 

-, 



1164 AXXALES DES MIXES DE HELGI QVE 

NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observat10ns 

Schiste psammitique gris, très clair, radice lles 
Psammite gris, carbonaté, vein es blanches 

avec zoaes de g r ès gris, noyaux 
schisteux 

Grès à noy aux schisteux passaot au psammite 
avec banc gréseux et passages très qua1·tzeux . 

Grès g ren u feldspathiqu e régulier , pet its noyaux 
schisteux a la base 

Schiste psammitique avec intercalations de 
psammite zooaire , 

Grès grenu, feldspath ique, zonai re, à ,·ei oes 
blanches avec nod u les de sidérose 

P samm ite zooaire. 

Grès avec noyaux schiste ux, nodules de s idé ro, e 

0.50 '1 311. 00 
3 .00 13111.00 lncl. 10° 

i. 75 1315.75 

2. 35 1318 .tO 

4. 65 rn22. 75 

i.15 

1. 80 
0.10 
0. 40 

1323. \JO 

1325 .80 
'1325 .\..JO 
1320.50 

2So 

1 • 

J, 

N° 21. - SONDAGE D'AULNE (i) . 

Socië te anonyme des Charbonnages cle Fontaine-l'E1 éque. 

Détermination Ép~isseur Profondeur 
géolo;;iquc NAT Ul{I-: DES TERRAINS n1etres 

Quaternaire G1·a\'ier 12.00 

Burnotien Grès rouge 13 .00 
Sch istr psammit ique rougP 4 .00 
Grès rouge pùle 5 .00 
Schiste psammitique rouge '10 .40 
Gl'ès ,ert bleuùtre . 3 . 10 
Schiste blauchàtre argileux 8.80 

psammitique rouge Yiolacé . 0 .70 
(; 1·ès rouge 7 .75 
P sanun ite rougr 9 .75 

et sch istes ro uges 6.50 
Scli i~tr rouge violacé 12. 00 

psammit ique rouge v iolacé . 2 .00 
G-rè,; ro uge et rouge v iol acé 8 .00 
Psamm itti rouge v iolacé . 3 .00 
Grès rouge \· iolacé rt g l'ès vc 1·t 3 . îO 

Ah rien 
Psamrn ite ro uge \'i olacé. . . . . 1. 50 
Schiste p~arn mitiqu r rouge et schiste verdâtre . o.so 
G . , "l'i, vrrl et "ris !Jrun . 3 . 15 
.,-1•e::, 0 ::, e . . 

5. 35 _ noil' vrrdâlre et gres noi r 
3 .50 <,rès "ri s · · · · · 

Scliis~e p~amm itique rouge et vert. 2 .00 
2 .50 Gl'èS gris 
2. 50 rouge el grès gris . 
4 .50 yert clair 

blanc très quartzC'11X 1.50 
4.25 vert c lair 
2·25 Schiste psammi tique rouge 

· I 30no,·embre 1910. aététerminé le21 juin 1012. 
(1) Ce sondage, commence e 

atteinte 

12.00 
25 .00 
2'J .00 
34 .00 
44.40 
47.50 
56 .30 
57. 00 
64 .75 
74.50 
81. 00 
93.00 
95. 00 

103.00 
106.00 
109.70 
ii 1. 20 
112.00 
U3.15 
120.50 
'124.00 
126.00 
128 .50 
13'1. 00 
'1 35 .50 
1~)7 . 00 
14'1 .25 
'143 .50 



1166 A"1NA.LES DE S :111:-;-Es DB BELGIQCE 

Détermin ation Épaisseur Profondeur 
géologique NATURE DES TERRAINS mètre~ atteintt.: 

Psamni ile rouge violacé, foncé 2 . 00 1-t:i . j() 
Grès gris \·ert et schiste rouge 1. 50 14î.OO 

rouge pàle 1. 20 148.20 
g l'is ve1t 5 .20 ·153. -W 
gris blanchâtre i. (jQ 155. 00 
blanc i.70 fü6 . 70 
g ris Ycrdâlre. 1. 30 158.00 
blanc pur 3.00 16i.OO 
g1·is sàle -1 . 75 102.75 
g ris quartzeux :~.50 -106. :25 
g l'Îs légèremen t brunâtre 0.55 166 .80 
blanc et blanc jaunâtre 5.40 172.20 
brunâtre quartzeux 2.30 tî4 . 50 
blanc jaumitre 0.50 175 . 00 
gris :; .oo 1î8 . 00 
blanc 2.00 i S0 . 00 
blanc jaunâtre 22.00 202.00 
gris et schiste noiJ·. 7.00 209.00 
jaunâtre 

~ .15 213 . 13 
blanc :; . 8:'S :?17.00 

Grès g1·i~ et sch iste noir 0 ·)- 220 . 25 · -.:> 
ve1·t clair •) 9- 222 . 50 ---.:> - gris rou geât re î. 50 230 . 00 - ,·c ,·<làtre cl schiste brun rougcàtrc . 3. 80 2:13.80 

Schiste 1·ougeàtre et verdâtre . 2 . 70 230.50 
({rès g l'iS rl schiste rouge violacé O. 70 237 . 20 

g t·is verdàt1·e clair . 8 .80 240 .00 
g1·i~ 3.-'10 249:40 
gl'i~ et schiste rougeàtrc. 8 . :30 257 . 70 
b1·u11àtrr 2.30 2ü0 .:?0 
g- 1·1 ~ 2.. 30 2G2 . ri0 
gT i~ psammilique 21. 75 :?84 . 25 
gris , •) -

288 . 50 -1.-ù 

~ch i~te g·ris :L ;fü zg1 .85 
P.,ammite gl'i;: 2. 15 294 .00 
i;rè~ g ri ~ 2.30 296 .50 

bl:rn c pur :i. îO :;00 .20 
brunà t l'C :1.0:-) 00:L :?iJ 

I 
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Détermination 
gé()Jogique 

Hunsruckien 

NAT URE DES TERR:\!J,S 

(i rès gris 
bla uc g r·isàt re 
gris 
blanc et schiste gris 
g1·is verdâtre . 
g l'iS noirâ tre . 

noi rùtre sa le 
Psa mmitc noir 
iit·ès gris 

noirâtre 
gr1..: 
noirât re 
blanc g ri ~éitt·e 
gI" is et grès vèrdàtre 
rougeàt re et g1·isëitre 
g r is rougeàtre 
g-r· i:.:: Faille i11di11ée à l(io 

Épaisseur Profonde ur 
mètres at11:i111.· 

2 .25 306 .60 
7 . 25 3i3.75 
i.25 3i5. 00 
3 . 20 3-18.20 

13 . 30 33i .50 
() . 5() 3;j8.00 
!1 . 25 3' ') ')-q ___ ;J 

10 . :25 332. 50 
8 .75 361 . 25 
3 ·:>-.-.:> 364.50 
3.50 368 . 00 
6 . 00 374 .00 
4 .25 378. 25 

68 .75 4.47.00 
4.70 451. î() 
-'i.30 436.00 
7. 50 463 .30 

T e rra in h ouille , · 

NATU RE DES T ERRAINS 

Grès g t·is c l schiste noir. 

Psammi te . · . 
P . t cl11·steux a vcc vé"éla ux haches sam 1111 e s · , ' "' 
Schiste psammit iq11c 
Grès quartzeux noi1· brun · . 
P sammite brun, végéta ux hache;; 
l\Iu t· schisteux, noi1·, tend,·<·: ave~ clous 
Mut· très 1ra111111 itiquc, g1·1s clan· , avec 

ccllrs luisantes . 
Schistt: noir. sca illcux 
Grès t1·és du 1· · · · · . 
Schiste psam mitiquc noi r , joiut~ polis 

Esca il le Doit·e. déraugée 

rad i-

i\lur noi1· ,chisteux, t r·é~ Mrangé 
P samntile g1·i s g-1·o~~ ie1·. zonai l'e. avec passes 

grc. eu5C~ , 

Épaisseur Profondeur 
mètres alleinte Observations 

iO.\fü 47!1. 25 
'1 5. !10 l18'J. 65 
2. 55 492 .20 
1. 50 4UiL 70 
:1.00 4rn3. 70 
i.30 -1.98.00 lncl. 250 

0.90 4'J8.90 

:! .10 301 .00 
'1 . 115 502.45 
2.20 504 . 65 
0 . 05 f>J 0 .70 
3. ·JO 51::LSO 
:L OO 51G . 80 

2.:!0 5 HJ. OO 



11 Gi:> ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

P ouding ue houil ler 
Schiste noir intense 
Mul' bi sll'e, radicel les fo ncées, lu isantes . 
Mur noir schisteux, radi celles luisan tes, cloyats 
P sammite zonaire, végéta ux hachés 
Mu!' psammi tiq11e compact 
Schiste p:'ammitique g ris. co mpact , joints polis 

dur, petits uod1tles de pyrite 
Mur µsammi tiq uc trè::; dé1·angi'· 
P sammite 

Schiste g ris doux. devenant noir à la base 
J\lu1· gréseux, qua1·tzeux . à veine$ blanches . 
Schiste psammi tique pai lleté. nodules de py rite 
Mu1· noir h1·un psammitique . devenant gris clair 
Psammite avec passes g réseuses 
Schiste p:'ammitirJ11e gTis, très bouleversé 
Psammitr noir , nodu les, v{•gétaux hacht;s 
Grès noil' bn1u. à grain t1 ·ès fin, avP.c géode~ 

cr i. talli nr~. 
G!'ès psa mm: tique zona irr , passe au psammile . 
.\lur psa mm itiq ue compact, cloya ts . 
Schiste noi1·. ch,1rhonn e11x. radicelle. à plat 
::Sch iste psammi tique noil' 
.\1 ur schi steux à clo_yat:' , dPYena nt P"a mmit iq ue 
Psammite zo11a il'e , vt'•géta11x hachés 
Schisl<' f'e 11 illetc"• 
S(;histe p:<amm itiq11e g rossiei·, qu elqu es radi­

,·el le~ 
Sch iste noi l' do ux fe ui llet{• . pyrite . 
Psammitc avef· tracr" de rad icell es, puis 

Yégé>ta 11 x ha ché:< 
Schi :-tP noi r do ux, fo 11 gèl'es 
Ca lcaire g-ros"iel' . "i I ice ux 
Sch iste noi r rr u il leté 

p:'a mmi tique. passa nt a u g rès zonairc . 
Mu 1· mal ma1·qué . 
Mur "chisteux. dt'•ra ng-r, nom breux déb1·is 

\-égéta ux . 

Épaisseur 
mètres 

12 .00 
1. :~o 
o.no 
1.30 
5 .50 

1::i .50 
1. 60 
O.:.W 
Z.70 
6 .00 
2.30 
0.50 
0. 35 
J . 115 
0.110 
J. /10 
0.60 

2.00 
10 ./10 
o.r.o 
0 . ::ifl 
0 . Lill 
1 . 60 
J .80 
O.\lQ 

1 î , l{() 
0. 80 

0.70 
(l , (i;-, 
(). ,\ ( 1 

l .D5 
4.00 
1. :25 

i .55 

Profondeur 
a tteinte 

5:~1. 00 
5:{:?, . :{0 
:">33.20 
5:{/1. 50 
,v,o 00 
5j5 .GO 
:157 .10 
G':'i7. 30 
560.00 
56Ci.OO 
G68. :{O 

508.80 
::i69.i:J 
::i70.60 
G7 1.00 
::i72 ./,0 
::i7:{. 00 

':'17-:i.(Hl 
:J8;J. 110 
::i8C .OO 
086.:-)0 
::i8<i. ! )() 

:-,8l{. 50 
:-,;,,u . l-(0 
:-,uo. 70 

008. :-,o 
f'tOU . :lO 

fj j l).f)() 

li JO. (i"';j 

0 11 .0::i 
(j ·( :-1. 00 
/;li. 00 
lil8 . :25 

IH !J . 80 

• 
\ 

Obscn·ations 

Jncl. 10 il J50 

Inc!. :,o 

.... 

LE BASSIN HOULLER OU HAI:SAUT 

NATURE DES TERRAINS 

l\'lur schisteux , rempli d'empreiutes charbon­
neuses 

Schiste psamm iliqu c, vPgéta ux hachés 
noir avec plantes, cloyats, calamites 

Mur schi . teux, scailleux , lrès dérangé 
Sch iste noir , chal'bon neux. avrc balle de cloyats 
Mur scai lleux. br un hisl ré, avec nod ul r s de 

qua1·tzite vei né . · . . . . 
Schiste P"ammitiquc zonai re, végétaux hachés . 

Grès zouai1·e. veiné de bla nc . 
Ca lcaire impul' , avec interca lation s schisle~se 
Schiste psammit iq ue zonaire. devenant noir et 

charbonneux, arnc brèche de faille à (j3:{ m. 
Schiste psam mitique passan t a u g rès zoaaire . 
Mur sclt isteux i1 cloyats . 
Mur brun bi~tré. sca illeux, avec cloyats gTèseux 

Schi ste noi1· scaillcux . . 
j\r J Il h ·is ti·~ ll'J <::<::a nt au schiste sca illenx , . 11 I' J l'll "• < " · 

cloy at · . . . .. 
.l ··e· ~eux 't\·cc verrcta ux haches . Psamm1 r g, 1 · , ' b . . 

l e • <·l1arbo11 0. 10: terl'es tl.10 , Couc 1 - • _ ' . 

0 ·r . tei·r(•s o. Oo; chai bon O .10 . charbon . -O • . 
. , ... mmiticiue. dc \·euant zona, re. 

l\Jur de sch,~te p~d 
Schiste psamrni ti qu e uoi l' bl'Ull - . ·ct ~·. . . 

- sca illeux avec cloyat ~. lit d~ s1 e1 o~e 
· • J ·un at l'e :i l . "'chisl<'llX, psarnn11t1que, li ·. 

. u1 ~ . . ec véo-élaux h;i chcs 
Schiste p, am1 111 t1q11e av o · 

Mur J)sa111mit iq 11e avec clous . 
1 1 ·ni·' é devenant psammi-

Mlll' schi steux iou Ph ' . 

t ique . · · · · - t· ·, · 
. . 1 • bi~ti·i'·. à 1'acl 1celles oncce~ 

Mur sch1~teux, ll Ull. . . • 

cloyat . 
Sch iste scail leux, uoir boulP.ve'.·se . 

. . b. 1a· tl'l' dera no-e Mur psamm1tique i n1 .. . o , . . . 
·t h . ,1a' tre deve na nt scad leux, c lo.} ats 

P samm1 e 111 ' · t . . 'lieux radicelles lu1san r~ . 
l\Iur brun bistre, sca1 ·, '. . 
P samm ite brun , de \·enanl gl't>,e 11 x . 

É pa.i,seur 
metres 

O. 70 
2 .30 
O.GO 
Z.80 
0. 80 

1.00 
0 .85 
O.G5 
0 .10 

7. 15 
3 .25 
1. 40 
t . 90 
0 .80 

2 .00 
2.03 

0.60 
1. 75 
o. zo 
o.:{O 
3 .00 
2.00 
8 . (\0 

o.~o 

1. 20 
1. 00 
0. 20 
·J .GO 
1.10 
2.110 

l 
1 

1169 

Profondeur 
atteinte Obser vations 

020 .50 
622 .80 l ncl 160 

623.40 
626.20 
(327 .00 

628.00 
628 .85 
029 .50 
ü:?9.üO 

636 .75 0 à 50 

640 .00 
Cild. 40 
643.30 
6li4 .10 Crochons 

640 .10 
1548 . 15 

~lat. \'01. 13 .45 
648. 75 Cendres 11 . l 

6G0 .50 Incl . 40 

660 .70 
6::ii. 00 
6:54 .00 
6:ïli.00 
6011. üO 350 

6(35 .50 

(i66. 70 
067 .70 
667 .90 
669.50 
Gî0.60 
073.00 



1 iîO ANNALES DES i\lIKES DE BELGIQUE 

NATURE DES T ERRAI NS 

Schiste psammitiqu e noir, feuilleté , végétaux 
hachés . 
Schiste scailleux , teodre, bou leversé 
Mur schisteux brun bistré, radicelles luisantes. 

- brun bistré scaille ux , 
Schiste psammiti que 

déraogé devenant brun bistre, scai lleux 
noir fe uilleté, scaille ux, micacé . 
psammitique zonairc . 
psammitique avec 1·ad icelles passant au 

mur noir schi steux 
Couche : charbon O. 75 ; tenes O. 07 ; 

ch;,.rbon O. 27; terres O. 60; veinette 15 
Schi ~te noir fe uilleté, doux , scailleux 

psammilique avec végétaux hachés 
mi cacé, scailleux, t rès bou leversé 

Calcaire noir impu r. â la base banc de pyrite 

de 2 ce nt imètres 
Schiste psammitique 

psammitique passant au psa mmite 

zonai rc 
:VIur brnn bi stré aYe<: c l oyats . 
Schi ste psamm itique tendr·e, t l'èS dt'•rangé 
.Vlur br11n bistré . a vec radi celles luisa nte~ 
Psammitc zona irc deYenant f; rè, eux 
Sch i::;tP psam mi tique dérangé· . 
Grè~ µ- ri :; quartzeux. mi cacé, devenant g r·è~c ux, 

gro~~iPI' 

Couche . 

11Iu r sch i~tr11x avec énormes ~loya l~ a1·g-ilc 11 x 
Sch istP p,am m i tirp1e fo r t d<'•ra 11 gé, 1·ad iccl les 
P~ammit;• g1·i~ hl'un, compact 
\[ 111· ~chi ~tc ux te ndre 
Psa m 111 i Ir zo 11 ai 1·r di'•z·anµ'i°·, $11',1 t i ticatio11s <)11 l 1·r ­

e1·oi~c'·,1..: 

t-'.pai sseur 
mètres 

6 . -'10 
5 .60 
1. 50 
0. 23 
6.25 
2.00 
0 .00 
8.20 

0.90 

1 .84 
O.t6 
3 . 110 
ô .50 

0. l S 
!1. :-l5 

H . 00 
0.25 
2. /i :'J 
0. 80 
;3. :10 
o . :~o 

:~ .85 

0.75 

1. '10 
:!.\:Jf ) 

0. 50 
1 . :-,o 

1 . ~;J 

(). j() 

Profondeur 
atteinte Obser rntions 

079 . . 'JO Crochon 

68:J .00 lncl . variable 

080.50 
686 . /:) 
69:-l .OO 
<ï%.OO 
698.00 
700 .20 lncl. nulle. Cro-

chons . 

707. 10 
.\lat. vol. 12 .9 

708. 94 Cendres 7. 7 

70\:l.10 
712. i'>O Crochons 

719.00 

71\J.1 5 
î2:-l .50 

n7. 50 
737 . 75 lncl . variable 

7 110.:!0 
7 4 1 . ()() 
7--\4 .:w 
7-'i -1 .GO 

74X . -l :S 

749 . 20 ~lat. ml. 20 P. 
Cendres 2 8 

750. li() 1 ncl. 40o 

7 i'>::l . 50 
75ft .00 
753. ,,o 

7G7 .:{:-i 
---- , -,n, . (;> 

l. 

1 ... 

< 

L I~ BAS~IN l-Iûl"IU.ER DU HA l '.\AT"T 11î l 

NATURE DES TERRAI NS 

Couche. 

Schiste psammitiq ue aYec radicelles 
Sch iste sca illeux . 
Veinette 
i\lur bl'Unàt t'e , un peu psammitique 
Psammite brun bist re clai1·, oolithique, deve­

oant gris . 
Schiste psammitique dérangé. 
Couche: chaz·bon 0. 43 ; terres 0.30; 

charboo O. :30 
l\Iur schisteux , bntn bi stré, à radicelles lui­

san tes , oodu le ca rbonaté 
Psammite schisteux 1·égulie1· (toi t), quelques 

rad icel les et nombreux cordaïtes. 
Veinette 
.Mur bruD bistre foncé, avec quelques radicelles 

srulemcnt. Nod ules géodiques avec pétrole 
et euduit gras bru n foncé à odcu1· de pétrole 

Veinette 
Schiste psarnm i tiq uc dérangé, l'adicel les, fou-

gère. 
Veinette 
Jllnt· de schiste psammiti que passant au sch iste 

feui Ilet(• 
Veinette 
Mur psamruitiquc bru n bistre, compact, 

sporall gl)s . 

Couche. 

Mur de sr histe psammitiquc dérangé, cloyats 
Couche : charbon 1.20; clou 0.02; 

charbo 11 0 . 15 
Schiste psammitiquc dfrangé, avec cassures. 

dcvr nant scail leux 
Psamm itP zo nairc avec passes g l'èseuses . 
Grès quartzeux, emprein te~ clia1·bouneuses 

Epaisseur Profondeur 
mètres attei nte Observations 

0 .63 758. 08 .\lat. vol. 20.2-J 
Cendres 4.00 

1.42 759.50 Inc!. '170 
0.95 760.45 
0 . .'30 ïô0.7 j 
1. 75 762. 50 

2.:25 704. 75 
l. 80 706. 35 

1.03 767.58 
Mat. vol. 19.38 
Cendres Il . 7 

2.42 7ï0.00 

0.80 770 .80 Incl. IOo 
0.30 771.10 

1.îO 772 . 80 
0.1.j 772.9v 

2.45 775.40 
0 . .'30 773.70 

·J .55 777 . 25 
0.15 777. -10 

1. (30 779.00 

0.80 779.80 .\l at. vol. 22 .3 
Cendres 15. 7 

1.55 781.35 

1'lm. rnl. 19 . 2 
1.37 782 .72 Cendres 3 . 7 

1.08 78:1 .80 
0 . 50 784. ~~o 
4. 20 788.30 

- -
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1172 ANNALES DES 111 1'.\'ES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAI NS 

Couche. 

Grès trè micacé gren u et fe ldspath ique 
Schi ·te psammitique zonaire, l'ég u lier scaille ux 
P samm itiq ue zoo aire 1·êgulier, Yégétaux hachés 

Couch e : charbon 0. 35; terres 0.25; 
charbon O. 40 ; 

Mur psammitique a cloyats argileux déra ngés. 
Mu r régulier carbonaté. 

Schis te psammitique rt;g11liel' zonaire 

Veinette 
]\'lui' schi,;teux aYec énorme nodu le géodiq ue 

Couche . 

:\lui' scbis tpux clai r , bien cal'actérisé, passa nt 

a u psa 111111 i te 
P samm ite zonaire régu li er, quelques radicel les, 

devient gl'éseux . 
;\lu 1· sch i~teux, noi I' g ris . dérangé, avec cl oyat 

pyl' iteux 
:::iclii,te noi1· doux. avec doyats 
Mnr tendl'e . ooi r sch isteux. devenant psam­

mitiquc 
P sammite zonai l'e l'ég-u licl', rad icel les 
~chi,:tc p,:amm itiquc ooir. zonair<' n~g- u lier, 

Yé~éta ux haché~ 
:\fui' gris psammitique assez dérangt'· 
P sammite zonairc . assr>z biPn de radicelles 

au début 
:\fur p,:a1nmitiqu<' zooaire pa~sant au psammite 

c.,uelte. 

:',lur oolithiqu e br11 n , histr(• . sca illeux, assez 

dé ra ng-t'· 
Schiste p~;11nm itique, quelquPs radicelles, passe 

au p,:ammite 

É paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0 .80 

2.90 
t .:30 
-1.:fü 

1.00 
1.15 
2.00 
4 .10 
0 .20 
1. 30 

0 .70 

0 .50 

2 . :!J 

(). 1:Y 

2. J() 
·J . '.Hl 

0. (i() 

1 . on 

l . 80 
,, .vo 

0. 75 

1 . 05 

6 .80 

789 .30 

79:2.20 
ï(tL50 
î94.8i:> 

795 .85 
î97 .0() 
79D.OO 
80~1 . J 0 
803.:JO 
80!i . GO 

805. 30 

.:>05. 80 

SOU.Oil 

8 11 . :!5 
8 ! J . 40 

/) ! 3 . :)() 
8!:j./10 

8 1G.üll 
8lî. 011 

8 18 . X(I 
8:!:1. 70 

824 .45 

Ob,ervations 

Mat. vol. H1.5 
Cend res 3.0 

Inclinaison 10° 

l\lat. vol. 18. 9 
Cendres 2 î 

Inclinaison 280 

:--lat. \'OI. lô.5 
Cendres 13 . 0 

l11clinai,011 25° 

270 

l\la t. vol. 19. 8 
C.endrcs 2. O 

i 
1 

LE BASS IN 1-TOL'IL LER Dl' HA l'.\' A l'T 1 lî3 

NAT URE DES T ERRAINS 

Grès zonaire, g renu , micacé, feldspathique 

Schiste psamrn it ique dérangé . 
Psammite sch is teux. végéta ux hachés 
Scl] jste gr is t1·ès dérangé. petites cassures 
P sa mmitc zonai 1·e régu I ie1· avec passes g1·é-

seuses 
i\fo 1· de schis te psammi t ique dérangù 

Psammile zonaire g-rèsenx 
Schiste psamm itique noir, un peu zonaire, 

radicel les 
Schi$te psammitiq ur. dé1·angé (toit) 

Mu r bien marqué 
Sch iste psammitiquc déra ngé, avec passage 

scailleux 
PsammitP deYenan t grèseux 
Grès g 1·enu. fe ldspathi que, crernssé 
Schiste psammitiq ue dérangé, cass u res eo tous 

sens . 
M11 r de ~ch iste psammitique gris 
Psammitr zonairr avec banc ca rbonaté calca­

r ifèl'e de 0"'20 
M ur psammitique brun àtre, avec g randes 

radicelles 
Schiste psammiti qne (toit) , dùbris n ;gétaux 

psam mi tique avec radicl'i les, cloyats 

Veinette 

Schis te noi1·, doux . sonol'e, pail leté, dev ient 

noi1· inte nse 
Psam mitr zonaire grossier 
Couche: charbon 0 . 17; terres 0.05; 

charban 0 .2-1 : te1Tes 0 .7; charbon 0.20 
Mur bistre psarnmitique, devenant sca ille ux 
Psamm ite zonai re avec quelques radicelles, 

végé taux hachés. 
Mur schi ste ux pas5ant au psa mm ite zonaire 
Grès zona ire , grossier, mi cacé, feldspa th ique 

Épaisseur Profo ndeur 
m ètres atteinte Observation; 

5 .20 
7 .00 
J. 50 
5 .00 

0.60 
1. 40 
2.'10 

J. 90 
0.75 
1.75 

0 .50 
7 .00 
5 .30 

0 . 50 
1. 20 

3 . 40 

t.60 
0 .50 
1. 80 

0.30 

0.80 
3 .20 

0 .70 
O.i:>O 

3 .îO 
4 .50 

10.î5 

837 . 50 
811-1. 50 
8Mi. 00 
851 .00 

851. 00 
85:'.{.00 
855 . JO 

857.00 
857 . 75 
859 .50 

860 . 00 
SGî.00 
8î2 .30 

872 .80 
874.00 

8î7 .40 

879 .00 
8î9 .50 
881 . ~0 

881 .60 

882.40 
885.liO 

886. 30 
886.80 

890.50 
895 .00 
905 . î5 

Inclinaison 450 

120 

Incl inaison 20o 

200 

l ne!. variable 

Inc!. 35 à 300 

Mat. vol. 20.0 
Cendres 3. 5 

Mat. vol. 22 . 6 
Cendres 5. 5 



11 74 ANNALES DES ~lltŒS DE BELGIQU E 

N ATU RE DES TERRAINS 

Veinette 

Mur de schiste mi cacé n oir 
P sammite zonaire avec qu elques radicelles 
Schis te psamm it ique dérangé, passant a u mur 

bien mar<J ué 
P sammite schisteux, deve nan t zonaire et 

grèseux 
Schi ste psammitique, zones bru nes. 
Gr ès très fiss uré , qua r tze ux . fe ldspathiq ue 
Mu r schi ste ux, déra ngé . 
Sch iste psammit ique très dé rangé . 

psamm itiqu e noir avec radicelles 
Psa mmite schis teux, zona ire . 
Schiste psamm itique zo na ire avec radicelles 
P sam mite g rèseux zona ir e 
Grès g ris à grai n fin 
C o u c h e : charbon 0.08 ; ter res 0.03 ; 

charbon O. 51 
Mur psam mitique avec banc carbona té 
Grès gris fe ldspathiq11r . 
Schiste psammit iq uc déra ngé . 
Cou c h e : char bon 0 .59; clou 0.03; 

charbon O. 53 
l\fo r sch isteux légèremen t br unâtre , bien 

marqué 
Psamm ite zona ire. r égul iPr 

Veinette 

Mur psam miti que. cloyats 
Sch iste p,::ammitique zona ire banc g rèseux 

noir, gris doux , zones brunes 
Mur bru n, sca ill e ux . bist ré 
Psamm ite bru n bi trè . r adicell es 
Mu r psammilique zonai r e . rPgulie r, passan t 

au grèo: gris 

Mu r bru n bistré, scaille ux. déra ag<\ devenant 
psammitique 

Epaisseur Profondeur 
mé tres atteinte Observations 

0 .23 

1.02 
0.50 

4.00 

1.50 
2. 50 
8 .50 
0. 50 
1. 50 
i .50 
2 .50 
2 .75 
3 .25 
6 .50 

0 .62 
1.88 
9 .20 
3 .80 

1 . 15 

0. 85 
1. 93 

0. 83 

i. ?O 
8 .75 
1.25 
0 .10 
2. :10 

1.GO 

/i .50 

905. 98 Mal. vol. 10 . .:i 
Cendres 6.2 

907.00 
907. 50 

911.50 

913. 00 Incl inaison 26° 

915 . 50 350 

924 .00 
924. 50 200 

92G .OO 
927 .50 450 

!:)31) . 00 1 ncl variable 

932.75 
93G .OO 
942 .50 

~lat. ml. 23.2 
943.12 Cendres 6 . 2 

945 .00 
954 .20 
958 . 00 Tnclinai;;on 350 

Mat. vol. 16 .9 
959.1 5 Cendres 15 .5 

960 .00 
961 . 95 lnclinai,on 3ï o 

96 :> 30 Mat. vol. lï.9 
- · Cendres 8 .O 

963 .50 Inclinaison 320 
972 .25 
973 .50 
9n. Go 
075 .90 

97î .50 300 

982 .00 

LE BASS IN H OUILL E R DU HAINAUT 11î5 

NATURE DES TERRAll\S 

Schiste gris, ban c carbo na té 
Ilfor psamm itiq ue zooaire 
Psammite schis te ux avec radicelles, teinte 

bis trée 
P sam mite zonaire brun . 
Mu r br un bistré, devenant brun noir. passe 

grèse use 
P sammite bis tré de,·enant brun noi r , passe 

g rèse use 
Cloyal noir brun charbo1rneux 
P sammile gr is bis tré . 1·ad icclles 
Grès psam mitiquc zona ire , passant a u psammite, 

fa ille vers '1000 m. 
Psammite g ris cla ir bist ré 
Schiste psammitique régulie r , rad icelles, passant 

a u psam mitc bru n zonaire 
Sch is te g ris doux (toit) zones brunes 
Mu r bru n bist re fon ce\, sca illcux , avec banc 

grèseux à la base 
P sammite bru n clair 
P sammite br un zon ai re, passes g rèseuses, 

vei nes blanches . 
Couch e : charbon O. 65 ; terres O .1 5 ; 

charbon O. 45 ; terres O. 40 ; cha rbon O. 60 ; 
terres 0 .10 ; charbon 0 . :10 . 

Grès brunâtre très dérangé 
Schiste feu illeté , t rès bouleversé (toit) , deve­

nant psam m it ique 
Gr ès o-ris grenu, carbona té . . 
Schis~ sca illeux . dérangé, t rès incli né 

psammi t icr ue . g r is, radi celles 
Mu r brnn bist ré, sca il leux, passe a n schiste 

psa mmitique 
Mur sch isteux , br un . · · · · 
Schiste g ri s dérangé, sca illeux par places (toi t) 
P sam mite brnn zonaire, un pe u grèseux . 

Schiste psammilique brun 
P sammite zona ire, Yégéta ux hachés 

Épaisseur Profonde ur 
métres atte inte Obser vatiom 

1· 70 
1.80 

0 .50 
i. 25 

4 .25 

t. 65 
0 .05 
1.30 

5 .00 
0 .50 

2 .40 
2 .50 

3 .00 
'1 .00 

5 .95 

2.65 
0.90 

i. 75 
i.50 
0 .15 
2 . i O 

5 .50 
5 .00 

11.00 
4.45 
2 .55 
4. 80 

983 .70 
975. 50 Inc!. variable 

986 .00 
987. 25 1 nclinaison 50 

991.50 

993 . '15 
993 .20 
994 .50 2~ 

1000 . '10 
1000 .60 3 ,0 

1003.00 
1005.50 320 

1008 .50 
1009 .50 500 

1015 .Li5 

J\lat. \'OI. 21.8 

101 8 .10 
Cendres 6 .5 

10W. OO 

1020 . 75 
1022 .25 
-1022 .40 
1024 .50 l nclinaison 600 

1030 .00 
1035.00 Inc!. var iable 

104G.00 
iOô0 .45 
1033 .00 Crochon OU\'ert 

1037 .80 Crochon 



1176 ANNALES DES ~mms DE BEI.GIQl'E 

NATU RE DES T ERRAINS 

Alternances de grès gris à grain fin et psam-
mite zonaire bru n 

Ures bru nàtre à g ra in fin 
Schiste psamm it ique br-unàtre 
Schiste gris doux,dcvena nt noir , bancs psamm i-

tiques 
Escai ! !age 
Mur pa. sa nt an psammite 
Veinette 
Echantillons perd us 
Veinette 
Schiste psamm itiquc dérangé, quelques radi­

celles. 
Mur brnn schisteux compact, passant an gr'è~ 

brun feldspathique . 
Sch iste psam mitique avec rad icelles , dérang<i . 
Veinette 
i\Iur bl'lln aYec banc de gz·ès de 0"'25, en 

dessous, mnr schisteux 
G1·ès 
Schiste psammitiquc dérangé, rares radicell es . 
Veinette . . 
Mur psammitique zonai re. pa, sant au psammi te 
Schiste gris don x, zones bru ncs 
Grès g- ris 
Echan t illon, pe rd u~ 

Couche: cha1·hon 0.20; terres 0.30; 
charbon 0.05; t<'1Tes 0 .5() ; charbon 0.?0 ; 

:VIur p, ammiliquc . 
Grè, arg ileux zonaire 
Echant illons perdus 
Schi ste ,raillcux déra ngé, dc,·e11 t an psam-

mitiq ue 
l\fo1, sca ill e11x dérangé . 
Schiste psammitiq ue zonai re 
Escaillage 
Echantillons perdu~ 
Sch i, tc exc<>ssivement dérang(·, radicelles r·ai'es 

Épaisseur 
mètres 

12. 20 
1.00 
3 . 25 

0 30 
1.03 
3.90 
0.20 
0.25 
0.1;; 

5 .90 

1.50 
9.80 
0.10 

0.50 
0.10 
1 . 30 
0. 10 
4.85 
~.50 
1 . 25 
0.80 

1. 25 
.'J. \J:j 
O.t5 
0.8i:> 

5.00 
:=. .oo 

10.25 
0.45 
0.3() 

1. 85 

Profondeur 
atteinte Observations 

lOï0 .00 
10î l .00 
10711 .25 Inclinaison 50o 

t0î4.55 
1075.60 
t0î9. 50 
1079.70 
10ï0.95 
1080 . [() 

1086 .00 Inclinaison 250 

'1087.50 
109ï.30 
JV.97 .-10 

t09ï. go 
1098 .00 
1090 . ::io 
1099. -10 
1104.. 25 Crochon 
1106. 7:5 Inclin. variable 
1108 .00 
1108.80 

11 10 . 05 
1 lt i> . 00 [ne!. 60 à 63° 
lli !J . 1:-1 
1110.00 

11 21.01) 
11:?G.OO 
11:{6. 2iJ 
1130 .70 
113ï .00 
11:18.85 < :rochons 

~ 
t 
l 
1 , 

-

LE BASSIN HOUILLER DU HAI'.\A UT 

NATURE DES TERRA INS 

l\Iur psammitique zonaire 
Grès zonaire fractu ré 
Schiste psamm itique bouleversé 
Psammi te schisteux (uombl'eux échan tillons 

perd us) 
Couche: charbon O. 13; terres 0. 4.0; 

cha1·bon 0.23; te:-res 0.15; charbon 0.07; 
terres O. 15; charbon 0.25 . 

Sca ill age g ris indélel'minable. 
Schi ste psammi tiqu e, t rès bouleversé 
A parti r de 1164. mètres, la sonde ne ramène 

pins que des échantill ons informes; d'après le 
camel du chef sondeur, les terrains sont : 

Schi ste. 
Gl'èS 
Schiste. 
Veinette 
Schiste. 
Veinette 
Schiste. 
Veinette 
Schi;;te . 
Veinette 
Schi5te . 
Veinette: charbon O .16 ; lel'l'es O. 04. ; char-

bon 0 . 10 
Schiste. 
Veinette 
Schiste . 

Ép~isseur Profondeur 
metres at1einte 

0 .!iO 1109 . 25 
4.7G 1144.00 
2.50 1146 .50 

- ~') 
;J . 1 - 1152. 22 

1.38 1153. 60 
7 .1 5 1160.75 
~.?5 '11 611. 00 

8 .80 117:? . 80 
i.00 117:3. 80 
0. 20 1174..00 
0.05 1174. 05 
8 . 65 11 82 . 70 
0.15 1182.85 
9.90 1192 .75 
u. 10 11 92.85 
2 .50 1195.35 
0 . 22 1195 . ;J7 
2. 53 1198.10 

0.:30 1198 .40 
1.45 1199. 85 
0.20 1200.05 
6 .95 1207.00 

'1177 

Observations 

Inc!. 15 à 20o 

lncl i11;1ison 200 

200 

Crochons 



' 

' 

N° 24 - SONDAGE DE GOZÉE . 

AU LIEIJ DIT : Bois L erat, Â 1,795 MÉTRES AU SUD ET 1,578 Mi, TR ES A L'OUEST 

DU PUITS A VENIR. 

Société anonyme (ranco-belge du Charbonnage de Forte-Taille . 

NATURE DES T ERRAINS 

Grès rouge dévonien de Lobbes 
Grès et psammites di Yers 

'1.,erraî.n houiller 

:E:paisseur Profondeur 
m ètres atteinte Obser vations 

256. '1 2 
326 .28 

256 .'12 
582.40 

(recoupé sous une faille inclinée a 10° an sud) 

Schiste noi r . 3 .10 585 .50 

Sch iste psamm itique 3.25 588 .75 

Psammite 17 .65 606 .4.0 200 

Grès 0. 30 606 .70 

P sammite 6.20 612.90 100 

Grès 
o. 70 613 .60 

Schiste psa mmitiquc 15 .70 629.30 

P saromite 
0. 70 630. 00 3;>0 

Schiste psammitique 
1. 90 631.90 

Escaill age 
0.40 632.30 
0.60 632.90 200 

Mur 
Escaillage 

0 .20 633.10 
0 .40 633. 50 

Mur 1.00 634 .50 
Grès 3.10 63ï. 60 
Mur 0.40 638.00 
Grès 5 .50 643 .50 100 
P sammite 7.50 651. 00 
Grès 0.50 651 .50 150 
Schiste . 21.50 673.00 
Grès 7.00 680.00 
P sammite 125.00 805.00 
Schiste . 0 .60 805 .60 Mat . vol 15.70 

Couche. 2 .80 808.40 200 

Mur 



11 80 A~:'<ALES DE S .MINE S DE BEL GIQU.1!; 

NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Pro fondeur 
mètres atteinte Observations 

P sammite ·1. î 5 8 10 .15 
C o uch e. 0 .75 810 .90 Mat. vol. 1-1. 05 
Mur 3 .10 · 81-L 00 50 
Schiste . !1.00 818 .0Ô 200 
Grès 0 .35 818 .35 
S,·h is tc . :3 . IJO 822.:!5 
C o uche. 1 . 10 823 .35 ,\la!. vol. 14. 20 
i\Iu1· 4.65 828 .00 SOo 
P sam mite U. 00 s:n .oo 900 
MUJ· 13 . ·15 8:')0.45 
f+rès 0 .95 851. :ro ;jQo 
i\Iur 15 .10 800. 50 60o 
Sch iste . 1:2.00 8î8 . :->0 
P sa mm ite 15 .00 894. 00 
~rés 6 .15 !J00 .15 
Sch iste . 5 .:30 \)05 .115 320 
Couc he. 0 .60 906 .05 Mat. vol. 15 10 
Que relle '2 .U5 'JŒl.00 
Sch is te . 10 .85 IH U. 85 
Cou c h e . 0.55 920 .40 Mat . vol. 15 . 15 
J\l u r 
Sch iste. 

~1.00 !J:2!1. 00 . 
:30 . 00 V54.00 

Querelle U.80 IJ(i:3 . 80 
P sam mite 3 .34 06î. 14 
(Juerel le d u re i :2 .SG uso.oo 
QLwl'el le Pt r oc :20. 0:3 1000. 0:1 

( 1) Au s ujet de l' a rrè t de ce so ndage, la Direc tion d u cha ,·bon n,we 
de Forte-T ai lle écl'i vait ce q u i suit a M. !'Ingén ieu r en chef, l>i r·e:­
teur du 4" a rron di ssement : 

« La Société de Pol'age a u rait cnco1·e p u continuer le tra vail, mai s 
e lle a11 ra it d ù dim in uer le d iamètre des carottes . Co m me ce lui- ci a 
déja é té for t l'édu it à la s u ite <le la t r ave rsée de la grande a~s i~e 
gréseuse du dé von ieu , les constata tion s, s u r tout au voi~i nage des 
couches o ù les terra ins sont ord inai 1·cme nt plus friabl es, ~eron t 
nulle;;: et l'on s'expose a avoir de fausses indications . Dans ces co nd i­
t ions, no us p réfé1·ons a l' r è ter Je sondage plu tôt que de pu blie r des 
l'ésu ltats qu i po urraient ètre en onés . ~ 

( 1) 

'l 

t 

N° 25. - SONDAGE DE MARCINELLE-NORD 

(au li eu dit L es Oonceries , a Mon t-sur-Marchi enne). 

S0c1't>te anonyme des chm·bonnages de 1ll arcinelle-Nord. 

N. B. La coupe des terrains n'a pas été relevée jusqu'à la 
profondeur de 322m75. 

NAT URE DES T ERRA INS 

Sch iste psammi tique Llll pe u zonai re (d_roit) 
(p la t) 

no i r du ,· ( u n peu zona ire) . 
m icacé 
!'em pl i de foss iles 

Sch is te noir dou x mi cacé 

Q ua r tzi te g:ris b1·11 n c la i r 
Grès psam m itiquc il ,·e in ~~ blanches 

P sa mm ite sch is te 11x uoir 

Schis te n oir m icac<' d11r . 
_ p~am mitiquc noir intense 

P sa mrn ite g réseu x. 

Grès q ua l'tzite i;r r is 

Sch iste noir d u r 
g r is doux 

P sammite zo11a i l'e . 
co mpact g r0se ux 

Sch is te dou x no ir, gris, zoua i rr 

Calcaire à crinoïdes 

Mur gré. e ux brun . 
Grès q uartzite g 1'i~ brun 
Schiste psa m m iti q11 e asse1. gross irr . 

- noi r u n peu zonai rc 

P .sammite sch iste ux 

Schiste gl'is doux . 
_ no ir doux avec s id&ro~c 

P sam m itr schisteux 

:Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

32 . :?5 
19 .00 
11. 50 
i.20 
1. 05 
0 .25 
1. 00 
0 .80 
0 .40 
0 .80 
1. 00 
1. 55 
2 . 10 
5 .85 
3 .50 
1. 00 
5 .00 
9 .50 
0 .10 
2 .40 
0 .05 
:3.85 
2 .80 
0 .85 
:3 .85 
1.15 
0 .45 

355. 00 [nclin. îO à SOo 

3ï 4 . 00 20 à 300 

:3î8.50 
3î 0 .î0 
380 .75 
381. 00 
382.00 
382.80 
383.20 
384.00 
385 .00 
:~86 . 55 
388.65 
:394.50 
:398.00 
399.00 
!10l1. 00 
413 .50 
413 .60 
4.16.00 
4tG.65 
420 .00 
422 .80 
423 .65 
427.50 
428 .65 
435.10 

14 à 150 

100 

So 

160 

30 à 350 

20 à 250 

12 à 200 



1182 A:'\'::-IAL I.;S DES W NES DE B ELGIQl:.1!: 

~ATURE DES T ERRAINS 

G1·ès très ca lca re ux 
P sammi te zona ire. 
~Iur psarnmite g rossie ,· brun . 
Schi. te grès doux . 
Grès à nodules au sommet 
P samrnite compact 
Schi ste noir . 
i\Iur un peu psamm itique 
Grè argile ux 

chiste noir . 
ùlur chal'bonneu x brun scaille ux . 
P sarnroite schisteux et g rès zona ire . 
Grès zonaire . 

chiste te rre ux charbonneux. 
- psaromitique, joints luisa nts 

Grès zonai re p a romit iquc 
Schis tes psamroitiques 

Schiste scailleux 
Sch istes p:;a mmitiques 
Zone intermédia ire a vec psammite w naire 
nrès g 1·en u . 
Schis te psa mmitique très scail le ux . 
Psammi te zona ire . 
Quar tzi te blanchâ tl'e 
P saro mite zonair·e a \·ec lits 1,rr<'·seux 
(;rès q uartzeux 
Schiste psa mm itiq ue 
Grès q ua l'tzi te 
- psa111 mitiqur zona irr 

Scail les noi r,•s . . 
Schistes psammit iques aYec lits de , id C:• rosl· 
'cailles noil'rs 
P,ammite zonai1·r aYcc zone~ g r ,··seuses 
Schi,te psammi tiq ue gl'is 
Qua rtzitr hnrnàtl'e a ,·ec joints 
Schi , t<' p~a mmitiq ue 
~lui ,ca il lrux 
:O. l u1· br u n. bis t1·{• t rè~ ,l'a il lcux 

Épaisseur Profondeur 
m ètres atteinte 

0. 50 4:.fü. 60 
3.00 /139 . 50 
3 .50 443.00 
1. 35 444 .35 
ï .15 451. 50 
5 .:35 L156. 85 
0 .15 45ï. OO 
2.50 45\J.50 
0.75 400.75 

i1 .25 1172.00 
1.20 4î3. 20 
3 .30 470. 50 
1.50 4î8 .00 
5.50 48:3 .50 
3 .00 486 .50 
1. 00 1187. 50 
1. 75 -'1 89. 25 
0. 50 48\:J.75 
5 . 75 495 .50 
0 . 75 !196. 23 
1. ï 5 .rns.oo 
2.jO 500. 50 
1. :10 501. 80 
O. î O 502.jO 
0 .50 5fl0.0ll 
1 . \:JO :'>0-'1.UO 
:~ .00 :)08 . 20 
•) ---. ;J.J 010. î :5 
0. :'>0 511. :?5 
3.50 :-i l -\. î 5 
/1. 30 5lü . 25 
O.:fü 519 . no 
0. -10 520.00 
3 .00 523 .00 
:?. -00 â):?;j . 00 
8.:fü 5:-i:1. ::w 
2 . :!0 G:fü. iJO 
(i .20 ~': 1. 70 

1' 

Obser vations 

T nclinaison 340 

800 

1 ;j it :200 

400 

~o , 

LE BASSIN HOUIT.T.ER or HAINAUT 

NATURE DES TERRAINS 

Schistes très seai l le ux 
Quartzite bla nc avec joints très charbon neux 
Schiste psammitiqu e zonai,·e . 

Grés g r is g ren u . 
Sch iste psammitiqu c un peu zonaire 

Schis te doux. 
Psammi te zooaire. 
lirès brenu à inte1·calati ons charbon neuses 

Grès quartzite g ri s 
P sammite zonair e . 
Grès quar tzite g ris brunàtrc 
P sammite zonaire avec a lte rnances de schis tes 

scailleux et de pe tits bancs de g rès quartzite . 
Grès zonaire un peu micacé . 
P samm ite zonaire avec petits ba ncs de g rès 

Schis te scailleux 
P sammite zoo a ire . 
Calcaire s iliceux . 
Sch iste psammi tique zonaire avec s idér ose 

ca lcari f'è re . 
l\lur scaillcux, trnis psa mmitique brnn 

Schis te psan11ni tique (toit) 

r.rès zonai rc . 
Schis te psammitiqu c 
(; l'è,: (J ua l'tZCU X 

P sammite :;1·i'•scux. 

Grès g ri s 
Schiste psammitique , lits dC' siùérose 

Grès t l'èS qu artzeux 
Schiste psa mm iti que 
( ; rès qua rtzite 

chis tc psammitique avec pet its bancs de g rès 

et de s idé1·ose ca lca1·e use 
G rès trè:- q ua1·tzeux , à nodules 
Scai ll agc cha1·1Jonneux très boulcve1·sé 
Sch i,:te psa mmitiquc , pass:i ges g réseux et lits 

scaillc ux . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.70 
1. 00 
'1.60 
3. 00 
3.00 
2.40 
5 .60 
4. 00 
1. 00 
0 .40 
1. GO 

'13.50 
î .10 
3 .'40 
0. 50 
i .00 
0 .50 

5. 70 
1.30 
-L 60 
8.!10 
0 .70 
i . liO 
O.ïû 
1.00 
5 .80 
1. 25 
1. ~5 
0 .20 

O. !H l 

0. 50 
2 .60 

8. (i() 

542 .40 
543 .!tO 
545 .00 
548 .00 
551. 00 
553. 40 
559 .00 
563 .00 
504 .00 
564 .40 
i:>66 .00 

5îl:J. 50 
58ü .GO 
590.00 
590. 50 
591.50 
i:>92.00 

397.70 
5\-)U.00 
1\03 .GO 
Gi '.2 .00 
012.70 
61!t .:{0 
015 .00 
610 .üO 
02:?. •1Û 

G:?3.65 
0:?5 .50 
ü:.?5.îO 

(.;32. 60 
033 .10 
fi:1:'i . îO 

644 . :~o 

' 

1183 

Observations 

boulevcrsè 

1 nclinaison 500 

·15 à 550 

60 à 70o 

ôOo 

350 

variable 

500 

,·a riable 



/ 

11 84 A NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

Grès quartzeux 
Schiste noi!' a zones br un e, 
Grès quartzeux a veines blanches 
Sans témoins . 
Schiste psammilique 
Grès q11 artzeux 
Psammite ï.Onaire . 
Mur scailleux 
Schiste psammit ique 
Grès grése ux. aYcc nodules 
Schiste psamm it iq uc 
Grès zonaire . 
l\Iur psamm itiquc . 
Schi ste psamrnitiquc a vec cmp1·eintes 
Mul' brun 
Scail les cliarhonneuses . 
Schi ste psamm iti cr11 e 
'l'c!'rain sca illeux boulcYc1·~é . 
Schiste p ammitiquP 
Gr è~ zo11ai 11! . 
Schiste noir ,ca il lr ux puis ùcrient psamm itiquf' 

avec Pmp1·c>intcs . 
.\lu l' no ir 
Psammitiqu<' . 
Sc·hiqe psammi Liq 11 e 
Sca ill a;re noi1· 
Mu r p~amm iLiquc . 
Sch iste p. amrn it iqu1• i1 e111p1·ri1ilf's 
Psammitr zona i1·p . 

i\Iur .<Cli Î~lP II X !J llÎS fl'<l l11ll1 Î\ jq 11 t 

Scl11stc p~amm iti q11e a empreintes 
.\lu r scai ll r ux 

Psamm ite zona ir. arer <l r ux. pr tiis 
gTes a nodu lr, 

.\lur scailleux, bn rn 

Scl1iste p, amm itiq uc• g r i; zo11;i1·l· 
nres psa mmitiq ut• ;1 r,od id es 
}Iri r· psa mnr itiq up dc'·r ·a r. :.r{· 

banc, <l e 

Épaisseur 
mètres 

1. 60 
2.30 
1. /i() 
i .110 
2.00 
0 .85 
G.85 
1. 30 
0.70 
G.30 
1. 0() 
1. 00 
1. ?() 

1.80 
0. j() 

2 . 20 
2 . î /) 

:!.50 
1 . :-)( 1 

1 .KII 

4 .0J 
! .li:') 
5 .. -,ri 
0, li() 
(). :{() 

l .10 
l . 1 J() 

î .7:-'i 
1. ?:i 
0. 80 
1 . :!O 

li. 50 
:2 .50 
6.~o 
î .00 
0 . 50 

Profondeur 
;1 n einte Obserl'ations 

6!13. 90 
648 .20 
649 .60 
651 .00 
r;5:~.oo 
n:->3 . 85 
G;::,9.îO 
(l(j 1 . 00 
(j(j l. î() lncl inai so 11 2~)o 

G<i8.00 
G!5ü.OO 
ff70.00 
f1î l. :!O 
tiî:LOO 
Uî:-L 10 :?Oo 

Gî;j .30 rnria ble 

liîl-:.()f) 
liK(). 50 
'18:!.00 üOo 

n~:u:;o 350 

liKî . ~:-> 
(i8(). 50 
li();) .()() 

l iU;'> .1 iO 
li\J;i . ( J() 
t i\)7 . ()() 
li(J~ . 00 3(Jo 

î0;').î5 
î Oî .00 
ïOî.80 
î O\J .00 

7'1 '.L50 
î 1G. 00 
î:?? . 20 
720 . 20 
nu. ,o 

j 
• 

f 

1 

1 

li 
-~ 

BASSIN HOUILLER nù ÜAIK A Ü1' 

NATURE DES TERRAI NS 

Schiste psammi liq ue 
Grès gris grenu micacé . 
Mur psammitique . 
P sammite zonaire passa nt à grès zoo aire avec 

quelques r ad icelles à la base 

Couche . 

Psammite zonaire . 
Mur (passée de 3 centimètres). 
Grès zonaire bouleYersé. 
Schiste psamm itique 
Mur brun bi stré puis noir et psammitique 

Couche : charbon 0"'50 ; schiste om25; 
charbon 011125 

Schiste psammitique gris 
Grès gris micacé 
Veinette 
Mur psam mitiq ue dérangé 
Sch iste psammitiq ue noir 
Grès quartzite, empreintes charbonneuses 

Psammite schisteux 
Grès zonaire . 
Mur schisteux à clous 
Schiste psammitique avec lits grèseux et lits 

de sidérose. 
Schiste noir scailleux 

psammitique 
noir à zones brunes 

Couche. 
Mur· psammitique à clous et empreintes 
Grès psammitique zonaire 
Mur psammitique . 
Schiste psammitique zonaire dérangé 
Psammite zonaire empreintes charbonneuses 
Schiste psammitique avec radicelles 

Couche. 

l!:paisseur 
mètres 

6 . 50 
i. iO 
i. 20 

3 . 30 

0.60 

i. 60 
0.75 
i.25 
4.00 
i. 80 

1.00 

2 .45 
0.75 
0.10 
0.50 
i. i 5 
0 .75 
5 . 50 
0 .30 
i. 70 

4 .80 
3 .00 
2.50 
i.00 

0 .70 

4 .25 
3 .00 
2.25 
2.00 
3 .00 
2.30 

0 .57 

·l 185 

Profondeur 
atteinte 6bservation~ 

736 . 20 
737. 30 lnclinai~on 550 

738.50 500 

741.80 

742.40 Mat. vol. 17. 10 

744 .00 Inclinaison 220 

744.75 5~ 

746 .00 
750. 00 700 

751. 80 

752.80 Mat. vol. 19.65 

755. 25 Inclina ison 700 

756 .00 
756.10 350 

756 .60 
757.75 
758.50 400 

764. 00 
7ô4 . 30 700 

766.00 5. o 

770. 80 
773 . 80 400 

776.30 400 

777.30 

778 . 00 Mat. vol. 17.90 

782 . 25 Inclinai son 250 

785. 25 600 

787.50 
789. 50 500 

792.50 
794.80 

795 , 37 Mat. vol. 17 .60 

, 
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1186- A'.'l~ALES DES MINES DE BELG IQUI!: llASSIN HOUILLER DU l-IA1NAÙT 1{87 

Épai ~seur Profondeur Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 

Scailles charbon neuses 0. ~)3 7\JG.30 lncl inni~on fiOo Couche : charbon 011152; terre 01009 ; 
l\fur psamm itique . 5 .70 802 .00 6:'lo charbon 011109; te1Te 011135; charbon 0"'10 1. 15 900.85 ,\l at. rnl . 22.85 

Schiste noir scaillcux aYec nodu les de sidêrose. i\Iu r à e)ll prt>i u tes . o .s;:, 901. 70 l ncl i naison JSo 
emp reintes de toit 8 .50 810.~0 n,riable Psammite zo1Jai re. 8 .50 910. 20 60 

G-rès emprein tes charbonneuses 7 .10 817 .60 Schiste noir doux 5.60 915.80 
Scailles bouleversées, mu1· dé1·angé . 7 .?0 ~?/i .80 Mur psamm itiquc . 0.20 916.00 
Grès passant à psammite 2 .80 s:n .oo 250 

Grès 0. 70 9i6.70 15° 
Mur schisteux 1. 90 82() . f'J Ü Mur psammitique brun . 0 .10 9i6. 80 
Schiste psam mitique 4.::10 8:38 .SO Couche : cha l'l1011 om56; terre 011123; 
Grès 0 .50 83ft . :30 charbon 0"'35 1 . 14 917 .94 Mat. vol. 17 .45 

Mur bouleversé G. 70 841. 00 [ ë,o Schiste noi1· doux 2.56 920.50 lncli11aison 150 

Schiste psammitique 1. 50 84:? .50 Grès 0 .70 921.20 
Scai Iles broyées 0 .JO 842 .80 300 Mur psammitique br un . 0. 20 921. 40 
i\Iu r 0. 20 84:LOO Schiste doux noi r 2. 80 924.20 }80 

Sch iste psammitiq11e 2.50 8-'15 .50 260 scailleux 3.30 927.50 
Mur psa mmitiqu<' . 0.!J3 8-116 .43 Grès zonai re ( crochon) 1.30 928 .80 
Couche . 0.60 847.03 . \lat. \'Ol. 17.10 Schi ste doux . 8. 20 937 .00 
l\lu r psammitique. 1. 47 8118. ::iO lnclin . variable Mur psamrnilique . 1.00 938.00 
Sch iste psammit iquc 5. :'>0 8iV1.00 200 Grès 2 .50 940. 50 
Psammile zona irc avec ba ocs g rL·,eux 3.110 857 .40 50o Couche. 0 .42 940 .92 Mat. vol. 16. 11 

:.Iur psamm itique à cloyals 1 . no s::i9 .00 Mur schisteux noir, cloyats 2.08 943.00 Inclinaison l Oo 

Psamrnite zonaire. 2.00 81i1 .00 500 Grès avec nodules de schiste e t de sidérose 0.60 943.60 150 

Grès 2 .00 80:3.00 Schiste psammitique 3 .40 947 .00 
Scailles charbon neuses fr iables 0. 50 86:1. 50 gris dur 0. 50 947.50 
;,Iu r psamm itique à cloyab 0. 30 8G:{ . 80 30o noir intense 0. 30 947.80 
Mu r scailleux i.îO 8(i5 .50 Veinette 0 .20 948.00 J3o 
Scailles noires bo ulcvcr~èes 1. GO 867. 00 30° Mur schisteux puis psammitique 0. 55 948.55 
:.Iur à cloyal~ à emprei ntes 2 .00 809.00 Psamrnites zonaires 3. îO 952 .25 
Psamm ite zonairc. 3.:.?;:i 8î2 .2j Grès 1. 85 954. iO 

g résrux . 
1.îi) 50o Psammites zonaires 7.90 962.00 }50 

Schi~tc p~ammitiquc 8î!1. 00 
Schiste g ri s 3.60 965 .60 4 'V 878.:2:j - -D 2.90 968.50 scai I lcux uoi r variable noir doux 9o 

4 . ::io 8o2 .î5 l'"~s:i µc <le [ni lle Mur psammitique à cloyats 3 .50 972 .00 P~ammite zona ir·(• . 
14.:25 89î .OO Schiste psammitique 7 .00 979.00 

Veinette Psamrnite zonaire. 2 .20 981.20 
:.J u r psammitiquP brunât re 

()_ 12 8.<.Jï . / :J l nclinaison 120 
1 Schi ste psammitique 4 .80 986. 00 

Sch iste psammitiqu c pui s doux 1. 88 8U9 .00 4 
Psamrnite zonaire . 1. 50 987.50 

O. î O 899 . ïO 



1188 ANNALES DES Mh'?S bb 
1'., ~ BELG1Qbi!: 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste psammitique 
Veinette 
Mur psammitiq ue . . 

Psammites zonaires avec pass~ges · 1 . • 
S h

. se 11steux 
c 1s te psammitique 

Mur scailleux 
Psammites zonaires 
Grès 

Psammites zonaires 
Schistes psamrni tiques 
Psammites 

Mur psamrnitique . 
Schiste psammitique 
Mur psarnmitique . 
Veinette 
Mur brun scailleux 
Psammite zooaire . 
Schiste gris doux 
P sammite zooaire. 
Schiste psamrni tique 

Couche : charbon om- 5 . · 
h b O 

O ' terre om10 c ar on mi 9 ; terre Qm3î . ; 
, charbon Ü'"î5 

Mur schisteux 
Mur grèseux. 
Schistes psarnmitiques à. emp : . · 1e1ntes 
Couche . 
Mur noir schisteux, cloyats . 

Schiste psammitique à cloyats et e~ . · . 
fougères . . pre1ntes de 

Scailles charbonneuses · 

.\for schis te ux , puis psammi t ique 
P samm1te zonaire 

Sch iste à empreint~s vé~étale~ 

Couche : charbon 1 06. (t · · 
. . · , erre O.Qg) 

Mur n oir sca1 lleux , puis psam .1. 
S 

. . m1 1que 
ch1s te doux a empreintes charb · 

Mur . onneuses 

Épaisseur 
mètres 

Profondeur 
atteinte Observations 

3.00 990.50 
0.2;; 
3. 25 
î.50 
7.50 
1.00 
i. 00 
i.00 
i.30 
O.îO 
4.20 
0 .20 
5.60 
1.50 
0.1;5 
2.35 
0.50 
i. 70 
3 .80 
0. 55 

1.96 
0.50 
O.î4 
1. 20 

0.42 
1.63 

0.50 
0. 50 
1.00 
4. 30 
1.15 

1. 15 
0.90 
0.90 
3.60 

9.90.7;; Incl inai son 28° 

994 .00 
1001. 50 ~ 

1009.00 
1010.00 
1011 .00 
1012.00 
1013. 30 100 

1014.00 
1018. 20 
1018 .!10 
1024 .00 
1025 .50 
1025.6;5 
1028. 00 
1028.50 
1030.20 
1034.00 170 
1034. 55 

1036 .51 Mat. vol. 15.60 

i 03î. 01 l ncli nnison 17° 
103î . î5 
1038 .95 

1039. 37 Mat. vol. 15.25 

1041. 00 

1041. 50 
1042.00 I nclina ison 17° 

1043.00 
104î. 30 170 
1048 .45 

1049 .60 Mat. vol. I5. 15 

1050. 50 
1051.40 
1055 .00 Inc!. 12° 

1 

~ 
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:--IATURE DES T ERRAINS 

Schiste psammitique 
Mur brun empreintes charbonneuses 
Schiste doux à empreintes 
Mu r brun 
Schiste bmn noir à emprein tes 
Mur psammitique brun . 
Sch iste psammitique avec nombreuses emprein­

tes végéta les 
Couche : charbon O. 87 (terre O. 50) 
Mur sch isteux devenant compact et psammi-

t ique à cloyats 
Psamm ite g rèseux. 
Schiste psammitique 
Sch iste noir doux . 
Veinette 
rviu r schisteux 

Veinette 
Mur psammitique. 

Psammile 
Grés à nodules 
Grès zonai re . 
Sehiste psamm itiqu e 

grès micacé avec emprei ntes de toit 

Cou,·he. 
Mur brun à cloyats , plantes charbon 
Schiste psa mmitique noir 
Mur bl'lln schisteux 

Veinette 
i\lur noir schis teux 
- brun psamm it iquc avec cloy ats 

Psamm ite zonaire . 
zonairc micacé 

Mur brun micacé a cloyats 
(t rès psammitique brun . 
Mur psammitiquc brun. 
Psa mmite g J"ése ux . 
Schiste psammilique 

tpaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observatiom 

i .60 1056.60 Inclinaison 120 

2.40 1059.00 
t. 00 1060 . 00 
i. 50 i 06i. 50 
1 .50 1063.00 I2o 

2.00 1065.00 

2.85 1067.85 
1 . 37 1069. 22 Mat. vol. 15.25 

1 .38 1070.60 Inclinaison I 2o 

0.110 10îi .00 
0.60 1071.60 
i. 90 i073 . 50 
0.1;5 
2.20 
0.20 
0.95 
3. 20 
i. iO 
0.90 
6 .80 
5 .77 
0.55 
2.38 
o. 10 
0.75 
0. 25 
i. 60 
i.iO 
1. 75 
0 .55 
1.95 
0.40 
i.35 
0. 85 
9.05 

1073.65 
10î5.85 

1076.0;5, 
107î .OO 
i080. 20 
1081.30 
i082.20 
i089.00 
i094.77 
1095 .32 
1097.70 
1097.80 
i 098.55 

1098.80 
1100 .110 
1101. 50 
ii03.25 
1103.80 
i 105. 75 
1106.15 
1107 .50 
1108 .35 
iii7. 40 

120 

Mat. vol. 15.25 

Inclinaison 120 
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ANNALES IIES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS Ê.pa i~seur Profondeur 
mètres atte inte Obser vations 

Schiste doux. 
1. 70 Grès g ris quartzeux 1119 .'10 

Schiste doux . 2.9() 1122 .00 

Psammite avec nodules . 7.00 '1120.00 

avec passes gréseuses 1.00 1130.00 
Schiste gris doux . 1. 50 11:3 1 . 50 Inclinaison 12• 

Veinette 0.90 1132 . 40 
Mur noir doux tendre 0 .85 1132.7:i 
- gris dur. 0.25 1133 .00 

Psammite zonaire . 1. 50 1134 .50 
Schiste gris doux 2.50 1137 .00 

noir micacé 1.00 ii38 .00 
Mur noir schisteux 0.25 1138. 25 
Schiste gris noir doux 1.50 1139 . 75 
Mur schisteux 1. tO 11/10.85 
- psammit ique . 0.20 1141. 05 

Psammite zonaire . •) 9 -
-·-0 11/13 . 30 

Schiste noir doux . 4 .45 11 47 . 75 
Psammite zonair·e. 4.45 11 52 . 20 
Schiste psammi ti q11 P. 0. 30 1152.50 

noir du r· â emprein te~ :J .80 1156 . 30 
doux . 7.70 11 64 . 00 

Psammite grossier noduleux . 7.40 1171 .40 
Schiste psam111itiq ue () . {3() 1172 .00 
Quartzite blaucltàtre ù veine~ hlan ·

1 ·t .85 117:J . 85 • • . C IC~ 
Schiste norr . . . 0 •):- 1174 .10 ·-c> 

psamm itiq ue 0.30 1174. 40 
Grès avec nod ules de sidérose g r·en. · · 1 .:35 11ï5.75 u et fe ld . thique â la base . . spa-
Sch ist0 psammitiq ue ii . 25 ii 87 . 00 12° 
Psammite zonaire. 3 .oo 1190. 00 
Sch iste psammitique 5 .oo 1195.00 noir . 4.0Q 1199 .00 Veinette Ü.80 11 \)9. 80 12° 
Qual'lzite brun a,·ec \"Cines de cal ·. l · 0 . :;;!() l 2 (J0.00 Cl C pt 1·adi-celles 
Grès psammitique noir 1.25 120 [. 25 Psammite zona i1·e. 1.00 1202 25 Schiste psammitique ') --

1205.00 - · to 
11.20 1216 . 20 

N° 32. _ SONDAGE DE LOVERVAL (M) . 

Societè lles Charbonnages cle Marcinelle-Nord . 

NATURE DES TERRAINS 

Calcai re cari.Jan ifèl'e 
Pas de constatation 
Schi ste p~a111111iliquc w naire 
Pas de constatation 
nrcs quartz ite . · · 
Sch iste psammit ique escailleux 
Pas de con~tat.1 tion 
Schiste psammitique 
Pa f- dl• constatation 
Psammite schis teux 
Pas de constatation 
Sch islr noir escail leux · 

. (fi de l' enfoncement au Pas de constata tron in 

lJ·épau) 
Schiste p:'ammilique 

Psaro mite 
Schi~te psammitique 

escai llcux · 
psammitique 

l~scail le,; uoircs, clous 
Ct rès qual'lzite 
p ~a n11nitr. · · .' 

· . 0011' Schiste psamm1t1q ue 

Sanf: témoin · 
Psam roile 
San :- témoin. 
P::;a mmite ï,O naire . 

:.\Iu1· · 
'ch iste p,aam111itiq ue 

noi1· doux · 

l~scailles uoirc". 
Psammite ï,ona1re . 

tpaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observatiom 

260 .00 
23 . 0ü 

8 . 00 
2.00 
0 .07 
4 .93 
9.90 
i. 00 

15 .80 
i. 20 

27 . 20 
5.60 

3 .30 
1.10 
1. GO 

10 . 40 
3 .80 
2. 00 
O.îO 
0 . 06 
0 .411 
0.30 

11 . 20 
0 .50 
1.60 

28 .30 
1. 10 
1.00 
1.50 
/1.::!0 
1. 60 

260.00 
283 . 00 1 ncl. 500 

291. 00 
293.00 
293.07 60o 

298 .00 
307. 90 
308.90 
324. 70 500 

325.90 
353 . 10 Inc!. t rès variabl e 

358.70 

362. 00 
363.10 
3GL1. 60 
375 . 00 ln .40o,à labase l 0 

3i8 .80 
380.80 
381.50 
381. 56 
382 . 00 
382. 30 
393 . 50 lncl. 18° 

39-1. 00 
30='> . GO » variable 

4:?3 .90 
425. 00 17° 

4 2ü . üO 200 

428 .10 
/132 . 40 250 

4311. 00 100 

.. 



1W2 AN NALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAI NS 

Schiste noi r gris cscaille ux 
P sa mmite zonaire . 

Schiste noir avec quelques radicelles 
Schiste psarnrnitiquc zona ire 
Sans témoin (dérangé) 
Schiste avec cloya t à rares radicelles 
Sch is te psa mmit iq uc brnuàtrc 
Grès gri s brun, g rain fin 
Psammite zonai re. 

:\ifu r br un passant à mur gris psammit ique 
Schiste psammitique 

doux. 
Escailles charbonneuses . 
Mur schisteu x 
Mur brun puis n oir 
P sammite 
Grès grossier. 
Mur schis teux noir 
Grès gris brun 

Schiste psammitique 
Grès gris brun 
.Mur noir à cloyats. 

Psammite zonaire a vec nom bI"eusP.s empreintes 
végétales 

Grès à nodules schiste ux 
Psammites 

Grès à nod ules schisteux 
Schistes gris doux à zones brunes 

Couche . 

Mur cscaille11x 
Sch iste psammitique 
Grès zonai re carbo naté 
Psammite zonail'e . 
Sans térnoi n . 

Psammite zonai re à nodules schis teux 
Schi ste psammitique à zones brnnes 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.50 
3.50 
2.00 
3.50 
i.70 
1.10 
1. 40 
0. 30 
0. 50 
3 .50 
i. 80 
i. 40 
O. i O 
i. 70 
2.50 
3.00 
i.10 
1. 50 
0.70 
0. 30 
0 .11() 

2 .00 

5.00 
0. 50 
1.30 
4.20 
5.70 

0.64 

1 . 00 
5 . 70 
0. !:J() 
2. 90 
2. 95 
3 .45 

10.10 

436.50 
440.00 
442.()Q 
445 .50 
447 .20 
4li8. 30 
449.70 
'150 .00 
/150 . 50 
454. .00 
/i55. 80 
457.20 
457 .30 
459 .00 
46'1. 50 
464 .50 
465 .60 
467 .10 
467.80 
408.10 
468 .50 
!170. 50 

475 .50 
476.00 
477 .30 
481.50 
487.26 

lncl. IOo 

200 

150 

200 

400 

180 

487 . 90 •\l at. vol. l~. I û 
C<:ndr.:s 4 . , 5 

4~9. 50 1 ncl variable 
4U5.20 
406.10 
4!:Jl:l. 00 
501. 05 
505.4.0 
515.50 

variable 

150 

BA SSIN HO UILL ER DU HAINAUT 1193 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste noir doux 

Veinette 

Sans témoin . 
Mur 
Psammite zonaire . 
Schis te psammit iq ne 

Mur schiste ux 
Sa ns témoin . 

Sch iste psamm itiq uc brunàtre 
doux avec bancs psammitiques 

Psammite g réseux. 
Schiste doux gris 

Veinette 

Mur schisteux 

Couche. 

Schiste noir . 
doux gris 

Psammite g r éseux. 
Schiste psammitique 

Mur 

Couche: charbon 0. 64; muI" 0. 62 ; 
charbon O · 70 ; 

Schiste noir doux 
n-r is mi cacé 
0 

(;rès fe ldspath ique à nodules . 

Sch is te psammitique 
Psammite zooai l'e · 
i\Iur psammitique . 

· nombl'euscs e mprc iotes Schiste psamroiti que , 

végétales 
P sammile gris 

Epaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

3 .56 

O . .Jl 

i. 63 
2. 90 
2.00 
2 .00 
2.40 
2. 60 
3. 60 
2.30 
0.50 
i. 33 

0 .30 

11 .90 

0.60 

2.22 
0. 25 
0.25 
i. 25 
0.64 

1 .96 

2.30 
1. !:JO 
3 .20 
1. 00 
1. 80 
2.90 

0 .40 
3 . i O 

519.06 

. 19 4 7 ~lat. vol. 17 . 10 
D · Cendres 13. 10 

521. 10 
5211 . 00 
52û.OO 
528 .00 
530 .40 
5~13 .00 
530.60 Inc!. 1So 

538. 90 150 

539 . 40 ] 50 

540 .73 

- '1 } 03 ~lat. ,·ol. 16.23 
D'· · Cendres 2. 20 

545 ·93 
Mat. vol. 15.80 

546 . 53 Cendres 9 .40 
lncl. 220 

54.8. 75 12° 

54.9.00 
549 .25 
550 .50 
551 . i 4 

Illat. ml. 14.80 
553 . 10 Cendres 2 . 80 

Inc!. 390 

555 .40 
557. 30 3oo 
560.50 
501.50 
563 .30 
566 .20 

566 .60 
56\J.70 

280 
150 
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NATU RE DES TERRAINS 

Schiste gris à zones br une!-
Mu r schisteux devena nt psammiliqur 
P sammite zonaire a végétaux. 

Couche. 

:.\Iu r 
Schiste psammi t ique 
P sammite zona ir r . 
Schiste psamrn itique 

Veinette 
Mur psammi tiqu c à clous 
P sammite zonaire. 
Schiste g ris a zones brunes , doux 

psammitique 
noir, doux. 
psammi ti que escailleux 

P sammite zonai re . 
Schis tr psammitique â rrnpl'r i11les 
Mur psammiti que . 
Psamm ite zonai1·e. 
t\for p a mrnitique . 
P :,am mile zonai re . 
/très zonaire avec lits schi~te 11 x 
Schiste psa mmit iqu e 
Mur 
P sammite com part 
f;res i1 Yei ncs blanches â nodule» 
P samm ite zona irr . 
Schistr noir doux 

Cou c h e. 

i\Iu r psa m 111it iquP . 
Psa rn mite zona i1·p . 
Schiste gl'is . 

Veinette 
Mu !' µsamruitiqu(i . 

Épai sseur 
mètres 

2. 60 
1.70 
2 .:30 

0.52 

2 .'18 
-1. 00 
/1. 00 
/1.02 
0 .18 
:3 .05 
7. /15 
'.5 .:{0 

0. 80 
1. 20 
·l .00 
:1. îO 
2 .80 
1.00 
1.:-10 
,j. 1)0 

1. Î:1 

l. ?5 
0. :10 
3.:·W 
3 ./iO 
î .~O 
1 . uo 
2. 40 

0 .84 

1. 00 
0. ~U 
(). ,rn 
0 .2j 

1.03 

Profondeur 
ancinte Observations 

572. 30 lticl 110 

574.00 
576. 30 

576 .82 Mat. vol. lî .82 
Cendres 3 .50 

57!:>.00 
580.00 
5811 .00 200 

588 .02 
J88. iO 
501 . ?:'J 200 

GOS. 70 :30o 

002.00 
002. 80 
no4.00 
liO:') . 00 

fi0 8 · 70 1 ncl. va ria ble 

611. GO 
(i l :.? .50 
(.il i. 00 

01 8 . 00 1 ncl . 2()o 
li lU.75 
ti:21 . 00 
li:? 1 .:.:m 
n:2 '1 <'iO zo., 
fi:.?8 . 00 
0:fü .80 
(i:n . î O 

040 . lG 
)-!v 

641 .00 ~_lat . ""'- 15 .00 
( .c ndrc, 3. ûO 

(i'12 . 00 

Ci't ~ . 80 
0 /1; : . :!O 
U/3 .J:j 

(j.'1 !1. C,Q l nd. ISo 

UASS IN HOUILLER DU HAI!\ AI J1' 

NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonai re. 
Schis te g ris doux 
Mur schi steux 
Grès 
Schis te g 1·is doux 

Veinette 
:VIur sch isteux noi r 

Couche . 

l\for psamrn itique . 

Grès 
Psammite zonai rc . 
Sch iste psammitiquc 

Grès 
Scli iste psammitique 
Schi ste noir doux 

Veinette 
Mur 
P samm ite g rése ux. 
Schis te psa i.nrnitique 
P sammitc zonaire . 
Schiste psammitiquc 
Schiste do ux â zones brunes 

Veinette 
i\Iu1· schisteux 
Schis te p~ammitique, empreinte 

l\Iur schis teux brun àtre. 

Couche . 

Mur schiste ux , puis psa mmit iquc 

p amm itc zonaire . 
Schis te noir doux, it emprein tes 

Schis te psammitiqu e 

Couche (crochon) 

Epaisseur 
mètres 

3 .10 
Q. !10 
1. 30 
0.30 
2.48 
0. 12 
0. 80 

0 .80 

2.70 
0.:20 
1.30 
0 .60 
0.50 
4.90 
6.92 
0.15 
1. 93 
2 .00 
1.00 
'1.00 
3. 50 
2 .60 
0.12 
0 .38 
1. 20 
0.40 

0 .63 

3 .117 
1 . 20 
5 .00 
2 .70 

5 .25 

Profondeur 
atteinte 

647 .60 
648 .00 
649 .30 
6!19 .60 
652 .08 
(j:]2 .20 
653 .00 

1195 

Observati ons 

653 80 Mat. \"OI. 15 · 1() 
· Cendres -1 . 25 

656.50 
636.70 
658 .00 
658 . 60 l ncl. 23" 

659 .10 
664 .00 
070.92 
Oï J.Oï 
673. 00 250 

675 .00 
676.00 
(577 .00 1 t" 
680.50 
68:L 10 
683.22 
083 .GO 
084 .80 
685 .20 

685 83 ~\nt. vol. 15 . îO 
· Ce ndr es 2. 9 3 

089. :30 
690 .50 
695 .50 
698 . 20 1 ncl . :no 

703 .45 ~_lnt. ,ol. 16 .10 
Cendre· 3 . 20 

\ 
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NATURE DES TERRAI NS 

Mur escailleux 

Couche. 
Schiste 
Couche . 
Schiste . 

Couche. 
Mur noir schisteux avec nombreux cl0yats 
Sans témoin . 
Mur schisteux 
Couch4• 
Schiste noir doux 
P saœmite zonairc. 
Mur psammitique . 
Schiste noir . 
Psammi te schi steux 
Psammi te grossier à cloya ts 
Grès psa mmitique a veines blanches 
Schiste psammi tiq ue zonaire . 
Grès psammitique zonaire 
11'1ur g réseux compact 
Passée de charbon. 
Schiste doux. 
P sammite compact. 
Mur psa mmitique à cloyats 
P sammite 
:\1ur psarnmitiquc à cloyats 
Schiste noir . 
Sch iste psam mit ique 
:Vlur à cloya ts 
Psam mile zonai1·". 
:\lu r psa mmi tiqur . 
C o uche 
Schiste p~am mitirJ u<' 
Gl'ès g renu frld s pa thique à nodulAs . 
Psamm ite zonai rr. 

Grès a nod u le8 

Psammite compact 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

3.65 

0.85 
0. 4.0 
1. 45 
0.4.5 

0.80 
25 .95 
6.00 
0.80 
0.95 

it.05 
8.70 
0.80 
5 .90 

12. 80 
1. 50 
2. 70 
1.80 
3 .00 
2.50 
0.0 "1 
0 .29 
2.95 
0. 50 
3 . 75 
0. 50 
1. 50 
8 .00 
2.00 
'1.00 
2 .25 
0 .90 
0.10 

:1:2. 75 
;3 . ;j() 

2.00 
4.70 

707. tO 

707 95 ~lat. 1·01.. 15~25 
· Cendres ;:,. 9;:, 

708 .35 
709.80 
710.25 

711 05 i\lat. vol. 1-~. 70 
· Cendres 8 . 9;:, 

737. 00 Déran gé, forte in-
7 43 . OO dinais(>11 

7 4.3 . 80 1 ncl . 3So 

744. 75 Mat. vol. 14.80 

755.80 40 à 700 

764 . 50 Variable, crochon 
ï65. 30 
771. 20 Déran gé, 1,1riable 

784 .00 
785 .50 
788 .20 
790. 00 
793. 00 
795. 50 600 

795 .51 
795 . 80 260 

798 . 75 
79\J. 25 
803. 00 
80:3 .50 
805 .00 450 

808. 00 500 

8 10 . 00 520 
8 11 .00 
81:~. 25 
814.15 ,\ lat . vul. 1:i .00 

814 .. 25 500 - variable 

8117 . 00 
8:iO. :JO 
85:!. ô() 

857 . 00 200 

1 

V 

C 

l!AS:< IN HOÙILI.ER OU HAINAUT 11 97 

NATURE DES T ERRAINS 

Mur schisteux brun 

Veinette 
Schis te noir doux 
Schiste aYec quelques radice lles 

Schiste psammitiquc 
Sans témoin . 
Mu1· schisteux brunâtre. 
Mur psammitique compact 
P sammite zoua ire . 
Grès zonaire fe ldspath ique à nodules 

P sammite zonaire. 

Schiste doux. 
Cloyats calcarifère 
Schiste doux feuil leté 
Couche: 
Mur psammitique. 
Psamm ile zonaire . 

Schiste psammitique 
Mur un peu psammitique 

Schiste psammitique 
noi r doux . 

Mur schisteux 

Veinette 
P sammite zonaire · 

Schiste doux · 
psammit iq uc 

Grès a nodu les zonai1·e 

Schiste psammitique · 
Couche : charbon 

charbon 0.65; 
Mur gris psammit ique 

P sa mm ite zonaire · 

Mur schis te ux 

Veinette 
Schis te psammitique 

Veinette 
Mur psamm itiqu c . 

Schiste noi r 

0.75 ; terre 0.10 ; 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.85 
0.1 5 
0.4.0 
!1.60 
i. 50 
0.50 
0. 30 
2 .30 
9 .40 
2.80 
2.00 
2 .00 
0.i5 
2.05 
0.85 
1.95 
2 . 110 
0.60 
2 .00 
1.40 
2.60 
1.05 
0. 35 
0.60 
5. 00 
2.00 

17 .00 
5.00 

1.50 
i. 50 
1.60 
0.60 
0.1.5 
4.05 
0.20 
1. 90 
-1.70 

-

857.85 
858.00 
858 .40 
803.00 
864. .50 
805 .00 
865 .50 
867 .80 
877. 20 
880.00 
882 .00 
884. .00 
884.. 15 
886 .20 
887 .05 
889 .00 
891.4.0 
892 .00 
894.00 
895.40 
898 .00 
899 .05 
899.40 
900.00 
905.00 
907 .00 
924 .00 
929.00 

930.50 
932.00 
933 .60 
934. 20 
934.35 
938.4.0 
938 .60 
94.0. 50 
942 .20 

Observations 

150 

110 

250 

~fat. vol. 14. 75 

JSo 

250 

350 

variable 

lQo 

Mat. vol. 14. 50 

l Oo 

, 

... 
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NATURE DES TERRAINS 

Mu r psamm itiquc . 
Schi ste psammilique 

noir doux . 
Mur friable noir 

- psammiliqu e . 
P samm ite zonairc. 
Schis te doux noir 
Veinette 
Mur schisteux noir 
Schiste noir 
Veinette 
Mur schiste ux puis psammitique 
Grès g ri s 
Schis te psammitiq ue 
Mur psammitique. 
Schis te g ri s à zones b!'unes 
Grès g ri s 
Psamrnite zooaire . 
Schis le do ux 

Mur 
Schiste g ris . 
Mur 
Schiste n oir à s ig illa ires. 

no ir . 
Mur com pact 
P samm ite zooaire . 
Schiste noir . 
Mur schi ste ux 
Schiste g ris 
Veinette 
Schiste psamm itique 

Veinette 
Mu r schis teux puis psammil ique 
Mur brun 

Mur br un psammi tiq ue . 
P sammite zooaire 
Schiste doux . 

Grès caJcareux 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation! 

i . :30 
i. 50 
O.tO 
0 .40 
1.00 
i. 50 
2 .30 
0.30 
0.40 
0.10 
0.25 
2.15 
0 .50 

10. 50 
0. 50 

11.70 
1.15 
7 .65 
5 .00 
1. 75 
0.75 
0. 20 
0. 20 
0.40 
1. 50 
i. 20 
3 .10 
2. 90 
2 .20 
0.25 
1. 50 
0 .15 
0. 70 
0 .70 
2 .25 
3.25 
7.80 
0. 20 

943. 50 
915 .00 
945 .10 
945. 50 
940. 50 
948 .00 
950. 30 So 

9v0.60 
951.00 
951.10 
951.35 
953. 50 
954 .00 
964 . 50 80 - très régulier 
1:.165 .00 
976 . 70 passages dérangés 

977 .85 
985 .50 
990 .50 go 

992. 25 
993.00 
993 .20 
993 .40 
993 .80 
995.30 
996.50 
999.60 

1002 .50 
1004 .70 
1004.95 
1006.45 
1006.60 
·1007 .~iO 
1008 .00 
1010 .25 
1013 .50 
1020. 80 
1021. 00 

BASS IN HOUILL E R DU IIAI NAU'r 

NATURE DES T ERRAI N S 

Schiste do ux 
- ooi l' . 

Cou c h e : charbo n 0. 35; ter re 0 . 10 ; 
cha rbon O. 30 ; . 

\ Inr noir schi~lcux 
Mu1· psammitiq uc . 
Psammi lc zonai1·e . 
Couc h e: charbon 0 .75 : lc r1·c 0 .05: 

cha rbon O. 45 ; fa ux mur O .10 : . 
\ 1 u r gréseux. 
P sammite zonai r·e. 
Schis te dou x. 
P samrn ite zona ire . 
Schis te psa mmit iquP 
P sammite 
Schiste p~arn miti que 
Sch iste doux. 
Grès ca lcarifèrc 
Schis te psamm itique 

Schi ste doux. 
Schiste psa mmi tiquc avec uod ules de g rès 

Grès à veines blanches 
l\fo r g r is schis teux 
Schistr- noi r , doux. 
Schiste psammilique 

Grès 
P sa mmitc zona ire. 
Schiste psam mitiq ue 

doux 

Mur com pact 

Grès g r is 

P sa mrnite · 
S chis te no ir avec s ig il lai res 

i\[ur schis teux · · ·. 
r, è b , onai re a vec ca la m1tes 
\ T J' S !' Li ll Z 

P sarnm ite 

E:paisseur Profondeur 
mètres a tteinte 

G.80 1027 .80 
li . GO 1032 .40 

0.75 1033. 15 
0.10 1033.25 
O.liO 1033.65 
i. 60 1035.25 

1.35 1036 .60 
2.90 1039 .50 
2.50 1042. 00 
3 .00 1045 .00 
7 .80 1052.80 
6 .20 1059 .00 
0 .40 105\) 40 
9.10 106S.50 
7 .30 1075 .SO 
0 .10 1075.90 
1.60 1077 .50 
1.00 1078 .50 
0 . 15 1078 .65 
0 .20 1078 .85 
1.65 1080 .50 
2 .00 1082 .50 
0 .30 1082.80 
2.20 1085 .00 

13. 00 1098 .00 
1.60 1099. 60 
4.65 ii04.25 
3 .55 H 07 .80 
1.90 1109 . 70 
0. 90 11 10 .60 
0 .25 1110 .85 
4. 15 1115 .00 

15 .00 H 30 .00 
1. 00 1131. 00 

1~99 

Observations 

So 

Mat. ,·ol. 16 .1 0 

~lat. vol. 15. 35 

très régulier 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES M INES 

Mines de houille. - Vestiaires et lavabos. 

A rrétè royal du 6 septemb1·e 1912 

ALBERT, R oi des Delges, 

A tons présents e l. à ven ir, SALUT. 

Vu la loi du 5 juin 1911 complétant et modifiant les lois 
des 21 avril 18t0 et 2 mai 183ï sur les mines, miniè res et 
ca rrières, et notam ment l'articl e 34 de cette loi ; 

Rent Nolre arrêté du 28 aoùt 191'1 déterminant les con­
ditions aux.quel les doivent satis l'aire les bains-douches 
établi s clans les mines de houille ; 

Sur la proposition tle Notre Ministre de !'Industrie et du 

Travail, 
Nous AVONS ARRÊTÈ ET ARRÊTONS: 

AnTICL!i: P REMŒR . - Cliaq,ïe siège d'exploitation de 
mine de bouille en activité comportant moins de 50 ouvriers 
au poste Je plus cli:Hgé et ne possédant pas de bains-dou­
ches établis conformément anx presc riptio ns de l'arrêté 
royal clu 28 aoùt 1911 , doit ètre pou1·vn d' une installation 
d~ lavabos avec ,·esti::ii re attenan t. Il eu sera de 111 <'\ rn e des 
puits d'ex traction 0 11 ~e serv ice distant::; de plus de ;iOO 
mètres du siège dont ils dépencl e11t et p::11· où se fait réo·u-

. ' b 
lière ment la translation cl une partie du personnel. 
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ART. 2. - Le nombre de lavabos de chaque installation 
sera fixé, en raison du nombre d'ouvriers de chaque siège, 
par la Direction de la mine d'accord avec !'Ingénieur en 
chef directeur de l'arrondissement minier. 

ART. 3. - Les locaux destinés à servir tant de lavo irs 
que de vestiaires seront bien aérés, convenablement chauf­
fés et éclairés ; ils seront tenus en état constant de pro ­
preté. 

ART. 4. - De l'eau de bonne <1uali té, ri tempéra ture 
convenable et en quantité suffisante , sera mise ;1 la di spo­
sition des ouvriers. 

~ ~T. 5. - L'u_sage des lavabos et des Ye t iaires sera 
entieremen; gratu1_t ;_ to utefois , les ouvriers pou no nt être 
tenus de s approv1 s1onner à leu1·s frai·s cl 1 . . . , , u savon et ces essme-marns nécessaires. 

ART. 6. - Le présent arrêté entre1·a en 1 
1er mars 19 13. vigueur c 

ART. î. - Les infractions aux dispo ·iti t l 
arrêté seront pou. · .· . . 01s c u présent 

t sui\ ies et punies con~ . . 
dispositions de l'article 3ï de la 1 . cl. _ . ?1 nwment aux 

OI ll v J Ill 11 19 11 . 
ART. 8. - Notre Ministre cle l' f d . 

, . n ust1·1 e et 1 'I' ·1 est chargé de 1 exécuti on du pré . c u rava1 
sent an eté . 

Donné à Cortina d'Am ) 
1 ezzo, le 6 septembre '19 12. 

Par le Roi : 
ALBERT. 

L e M in ist1·e de l'industrie 
I 

l , 
e l u T1·a1;ai l 

ARM. lltïH:n-r. ' 

- -

RAPPORTS Anm;-.1 1STRATIFS 1203 

Emploi de r electricité . 
E clairage des puits par lampes électriques suspen dues . 

CirculaÎl'e à M JI . les Ingdniew·s en Chef'. Dfreetcw·s 
des ueuf a 1·1·011disse111e111.~ miniers . 

13nux F.1.1.ES, le l 1 ~cptr m brr 1012. 

:,fONSll-:UR LÏ NGl~NIE UH l·:N C II E F , 

Des instn ict ions m'ont été dC'mandl'<'S 1·t'·crmnwnt tou clwnt l'éclai­
rage d'a Yallrresses par lampes élect riq ur,; à i ncandr~ccnce suspen-

d ~ 1·~o le;r;: ou réu nies en g roupe;: ou bo uquets. ue,., . . . . 
Considéi·anl q ue cc ;;:ystèmc const 1t uc un p1·og-1·e;; im porta nt et que 

s a l )licat ions iront en se mult ipliant. et me l'alliant à l'ayis de la 
, es I 1 . . . ., · "J 

1
- d 

Commission consu ltat iYc d'élecll'1c1.L'.'· .J_ r st1mc q 11 1 y a 1cu e 

tl ( l'ti ~acre de (' C ,y,tèmc d l·cla 1l'agP pour les lraYaux de perm e r· N" ' - . . . . 
"CJ' I de réirnra tioo 011 d cntrr llrn dr, puits de mi nes. aux crcusc1.. • , . . · . 

cond it ion, sui ,·antcs . que ,· 01 1. au1·ez a 1·pprod u1 1·e dao ;: lrs proJcls 
d'arl'è té~ à soumettre .iu x Dép utat ious pci·manent(';: inll'1e;:;:ées : 

'l " La tension efficace entre deux cond 11 cteu1·s des circu it;: cl'a li -

l L. 1 cl" ces Jam11c, ne dépa:;~r1·a pas 2:10 ,·olts ; men él 101 c • 

?• Le~ céiblcs soupir s fai sant pa1·tic de Cf's circu its del'l'on t a voir 
·,oll'mr•nt coi·1·cspondan t il 500 mt\;·ohm, et srr ont 1·rcou ve1·Ls 

u 11 
1. · 1· 1 . 1 1' . . . . clO (l llP 1·ési~tan te les mr ttan t él a 11·1 c r toute c l'lt>1·101·aL1on d II ne env ' · 

accidrn tellr ; . . 
j I lll)c~ 011 lrs .,.,.ou r,,cs dr la mpe~ sp1·ont rnff'1·mes dans de ;31, c:-- éll · o 

· . . )'ides il joi nts hc rm t'•t iquPs, pi·ott'•gt'•es cont1·r les chocs lan tr•rnc~ :so · · . . . . 
1 .. ·c~ 011 toute a 11t1·r g-a1·n1tu l'r mPta lli quc: Jps po ints pa r clrsrn 11 - . . .... 

1 d , condu cteu rs élec tl'1q urs ~I' t1·ou ,·e1·on t a l 1ntrr1eur de d'atlat ir e:, . . . . 
('~ rt seron t ~0 11stra1t s ,1 tout cllo1·t de t rac tion; 

Cl'" Jantern - - . , . . . 
a il Sf'l'él cou pe . a u moYrn d 111 tcl'l'11pteu r inst a lles rn li" Le· cou1· 1 . · . 

d nit~ p1·éala blemen t au l'em placement de;;: lampe;:, a dehor, es p , , . . 
. les lantr l'nes et a ux t1ë1 Ya 11 x q 11 clconrp1es ,1 cflect11e1· aux J'ou ve rt111 c t . 

d tel11., d'a limentation : 
con uc I t · · 1 d' ·t· 

1. 1 ·11 nombre dr ampcs po1·ta 1,·r;; seront a a 1spos1 1ou :- o Un cer ,1 0 
.• · . . 011 1, a~,: urrr J',,, ·J ai1·age en cas d'in terruption de cou-

des ou111r 1" P 

ra ni. I.e .\li11istrr dt' /' /,,dus/rie cl du Tr,11•ail, 

i\11 . HnrnnT. 
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BEAUPAIN, Ingénieur eo chef, !Jirecteur du H1110 arrondisse­
mrnt des mines, à Liége. - Charbonnage des Sfrc-Bon­
niers : Installation de la signalisation elect,·ique au puits 

cl' ext,·action . 1 i 29 

- Charbonnages de H1erister Essais de 1·evétemenl pa,· 
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tages et prix de 1·evient ii33 
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L us asph.11x ies pal' les ga= des hau/s-{ounieaux. R evue 
analytique et critique des accidents su·1·ventts en Belgique 

de 1906 à 1911 · 65 

DELlllioucK. M. , Ingénieur en chef Directeur du 2•nc ar rondis­
sement des mines, à Mons. - Cha1·bonnage d'Ho1'1w et 
lVasmes; puits n° 6 : Installation d'un ventilatew· 

Hatean . 409 

_ Chai·bonna,r;e clu Levant de Flenu ; puits n° 19 : Emploi 
cle locomotives à afr co1np1·i1ne, système Meye1· . 413 

_ Cha1'bomiage du Levant du Flen1t : L ocomotives à aÎI' 
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p,·e des Chai·dons, à Qua,.egnon. 1089 
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DELMER. A .. Ingénieur des mi nes, â Br ux~lles. - L es 
Co11g1 ·ès des flsso cialions jiou1· la sw·veillance des CLJJ)la­
reils à vapeu1· cle Bl'uxelles 1910 . - R es1t ,11 d des conww ­
nications intùessanl la sec1trilid (en col lahorati on a \'CC 

M. J. L rnrnT) . 

- L a q1testion dll mine1·ai de fe1· en Hel,qique ( J<' al'/icle) . 

- V Jme Con.91·,is cle l' ,-1ssocialion inte1·1ia tio11ale JIO /t'I' l'essai 
rles materia1t.r.. - Reswne des 1·ap1in1·ts p1·ese11tes S/11' ll'S 
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0 E)!A RET , L .. l ng-{•nieur en chef Directeu r d u 1er a!'rood isse­
ment_ des mi nes, à :.\Ions. - Cha1·b,,n11a.r7e d' Hcwtmge : 
Co11t111ua tw11 rl11. creusement des 1,uils . . . . . . . 

Cha1·bu1111a,r;e d 'J-Iensies- 1 'mmne1·œul : Son(lage des Sa i·t i;s 
no 2 ou fi rll'a/,y 11° ~ · 

- Chw·bonnage de Bonne- 1 "eine de la c, . · ·1 · · l . ,Jnc1e e 111ela l ,n·-
gir1ue de Gorcy : Installation }Jow· l'a~ 11·1·at1· 1 l · . . . . • I on e u 1·ecu-
pel'al1011 des J;ousswl'es d 11 lriar;e au .11 1-1 L 1 .. . . J t s e , 1 e/ . . . 
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- Charb<JJ111a,r;es ,le { /1.,,1HÙ'ance et H 
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L ECHAT . V .. Ingénieur e n chef Di recteu r du î "'0 a rrondis~c­
men l des min es, â Liège. - Chai·bonnages des Kes::;ales : 
Tmnspo1·t mecaniq1te pa1· câble (lo tta11t 

- Cha1·bo1111a,qes des /1.P.ssales : Machine d'eo·/raction 

elect1·iq1te a1t siège Ron B1ti:ew· . 

_ Chai ·bomiage cln Horlo:; (Siè,r;e Braco1111•1·) Traction 
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chevaline . 
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rln sit:_r;e cltt Corbea1t): Trnns1101·tew· po1t1· cleve1·sement des 

deb/a is. 
Bassin hou,i lle1· de la Campine : Si tuation au r, janvier 1912 

1°" j nillet 1. 912 

L l
' LE o fn"'é11 i<'1ir en chef Directr ur du 4m0 arrondis-

EDOU, , " o 
semenl des m ines . il Cha rleroi. - Cha1·bo11nage de Baye-
mon t ; puits Saint-Charles: Reha1ts:;ement du chassis a 

molettes 
_ Perm eliti·e des lam1ies de s!ÎYele Système Plecholl 

m odifiè et / el'mel ure llnipolafre I Vifry . 

Charbonnages de Monceau-Fontaine: Câbles melalliqlles: 

nettoyagii el g1·aissa,r;e . 

' 

,. ,age d'Amercrew· r11uits Chau.11wncea1t): Trans-
- C ,arvoni 

1 
·i·ain JJCl1' locomotives elec11·iques a acc1mi 11. la1ew ·s 

pol'l soll ei 
,. ,age de ){onr.eau-Fontaine, 111a1·tinet et ,1la1·-

- Cha 1·vo1i1. " • . . . 
. (Jiiti l~ 11° 10 ) : Essa1s de havage m ecamque 

ch1e11ne , · 

b ge ·i·eun is de Char leroi (pu ils n° I ) : R e1;éte-
- Chai· onna « . _ . . 

l
. 1, /nn·qitùt en vo1tsso11 ·:; de belon anne 

tem ent c tt' 

/. g
e ile Forte- Tail le (11011veau siège de l'F:spi -

- Cha1·101111a . . 
Pl 

hei· de sii1·ele cl avallel'esse et pla11che1· volant. 
110.11) : anc 

- Jl[i11 e!:' metallir11te:i : 
cession cle jjarbençon 

;·echerche, e/f ectwJes clans la con-

J 
r ~r)ecteur "'énéral des mines, il Lic;ge. L es 
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reils à vapeur de Bl'ltxelles 19 10. - Resume des commu­
nications intàessant la sdcw·ite (en collaboratioa avec 
M. A. D EUIER) . 

_ T!p nc Cong1'es de l'Association internationale 71ow· l'essai 

des matùiaux. - Resume des rappo,·ts pre. ·entes sw· les 
soudiaes du {e ,· et de l'aci e1· (ea co ll aboration avec 
M. A. D EL)IER ) . 

LIBOTTE, E., Iagéo ieur en chef Directe ur du 31110 al'J'ondisse­
ment des mines. à Cha1·leroi . - Cha1·bon11age de La L ou­
vifre et Sars-Longcham11s (puits n° 9): 71lancher mobile. 

- Chw·bonnages d 'Anderlues: I nstallations sanitafres et 
hygieniques . 
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- Chai·bormage de Fontaine-l' Evéque : Si,qnalisation él~c­
trique . 

_ Charbonnage de Bascoup : /',mploi de la haveuse à 
ha1·1·e « Pick-QuicJ. », à commande electi-ique 

Lozi~. En., à Arras. - Etats-Unis: P1·oduction de l'acie,· 

(1900-1910). - P1·oduction de la fonte de fei· pendant 
un siècle ( 1810- 190.9) . 

_ I nde Britannique : Sa p1·oduction minàale . 

__ Royaume- Uni: Production d u {ei· et ,.Le taciei· ( 
190

.
9 

et 
1910) . . · · . . . . 

. . . . . 
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